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VIE 

DU CARDIN 

D'AMBOI 

Pkim iù M i n i s t 
£>E L OU I S XII. 
***** m*************************** *<wt 

\ 

E ne Fais point "honneur a« 
Cardinal d'Amboife d'cftre 
né homme de qualité. Si, 
a parler en général , la naif- 
fance donne desavancages,ç'eneftun 
peu confidérable à l'égard d'un Pre- 
mier Miniftre , le miniftére aflbciant 
en quelque manière le Miniftre à la 
Tom. II.' A Ko- 

* Ceft mtfins à la naiflance qu'aux talens qu'il faut 
;urpir égard Jaa* k choix <Tua Premier Miniftre 




% Vie du Cardinal 

Royauté s il n'eft point de Hoblefle 
qui (oit comparable à la tienne* 
quand fes talens 8c fes venus font 
honneur à fa dignité. 

Les leçons d'une Mere habile, cel- 
les Ù'un Gouverneur qui ne Teftoit 
pas moins -, plus que cela, un bon na- 
turel formèrent d'Amboife de bon- 
heure.* Il eftoit fage.dès un tems ou 
on n'a guéres de raifon,8c dès fa pre- 
mière jeunefTe , ce qu'on trouve à 
" ine dans un âge plus avancé $ il a- 
voit de Tatemion &c de la retenue, 
difpofitions heuteufes dans un jeune 
homme deftiné à paffer fa vie à la 
Cour ; auflî, quoique ce nefuftpref- 
que qu'un enfant quand il y parut , 
il y fut eftimé & aimé. Louis X I. 
en faifoit grand cas , Charles huitiè- 
me le chérUïbit jufquesà en faire fou 
Confident, 6c bien que la Dame de 
Beau jeu » feeur & gouvernante de 
Charles,fufl fâchée de ce que d' Am- 
boife ne s'eftoit point attaché à elle, 

néan- 

t * m 

it \Jn -heureux naturel fait aimer d'Amboîfc à U Coiu^ 



tJmUife. LlV. VI. % 
'fiéantnoins elle & fon mari le trai- 
tèrent toujours avec diftin&ion K 
n'en parloient qu'avec éloge. 

Un air infinuant > je ne fçai quoi 
<l'honnefte répandu dans fesa&ions, 
fit fur fon vifage , une prudente fin- 
cerité , un cœur fenfible à 1 honneur 
& à la véritable gloire, des manières . 
polies > une inclination bienfaifante, 
& une fage fobrieté à ne jamais par- 
ler qu'à propos , lui firent en peu 
beaucoup d'amis & lui fraïerent le 
chemin à la fortune qu'il fit depuis. 
Son féjour à la Cour n'eftoit point 
oififj encore qu'il ne manqua ft à rien 
de ce qui eftoit de la bienfcéance, 
tous les jours il prenoit fon tems 
pour refléchir fur ce qui s'y paffoit , 
remarquant les fautes des uns pour 
n'en point faire de pareilles , & la 
bonne conduite des autres afin de 
les imiter. 

L'exemple de fes * frères, tous en 
charges & en dignitez, & fa propre 

A 2 3m- 

» Pour Ce former aux grandes affaires , il fait Itfbuu- 
És avec les gensqui y avaient efle emploies. 



I 



Digitized by Google 



4 'Vie du Cdritndl 

ambition lui donnant un ardent d& 
fir d'avoir part auxgrandes affaire?* 
il avoit foin, pour s'y former, non- 
feulement de lire l'hiftoire, mais 
principalement d'avoir des conver- 
sations Je plus fréquemment qu'il 
pouvoit avec des gens qui l'inftruifif- 
îent des miftéres du gouvernement. 
11 eftoit à la fource des confeils Se 
des inftructions j fes fréres,gensforc 
entendus^ eftant tous plus ou.moins 
capables de lui en donner 5 cepen- 
dant, outre cesoracles domeftiques,, 
il ne laiflbit pas de confulœr ce qu'il 
y avoit à la Cour d'autres hommes 
inftruics des afïaircs,pour profiter de 
leurs lumières & de leur expérience. 

* Il y avoit à la Cour deux Fia- 
manSjdevenusJFrançois parlesbiens 
qu'ils y avoient reçus & par lesita- 
bliflemens qu'on leur avoit donnez 
en France-, tous deux hommes de 
mérite , qui avoient eftéemploïez , 
qui méritoient de l'eitre, & qui a- 

v oient 

t NommcnicataYcciGacvia&Conun^. 

I 
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tf'jmtioift. Lî'V. VI. i 
Vbîèrit réiifli en des manèges diffici- 
les. Ces deux Flamans eftoient P/h* 
lippe de Comines 0* Robert Gaguin. 

Gaguin, Religieux de 1 Ordre de la 
Rédemption des Captifs»appellez ici 
Mathurms ><avoit eftudié , peu en 
théologie , beaucoup en Droit , 8C 
eftoit monté- par- degré, autant par 
fon mérite que par fes intrigues , au 
Généralat de fon Ordre* Ce Reli- 
gieux, né* bel efprit-, fe fentant une 
forte- envîede fe produire à la Gour 
& des difpofitions à s'y faire conildô- 
rer s'eftoit défait de bonne heure 
de cet air ruftre 8C revefcheque l'on 
contracte d'ordinaire dans lesdifpu- 
tes de- l'Ecole , mauv-aife habitude 
qui rend peu propres aux affaires les 
fçavans de profelîîon , quand ils ont 
principalement , comme il arrive 
quelquefois , plus de le&ure que de 
bon Cens. Ce Général des Mathurins 
eftoit un- fçavant poli , également 
docte 8c habile , qui fut chargé plus 
d'une fois de négociations importan-, 

A y tes, 
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6 Vie du Cardinal " 

tes , en Italie , ea Allemagne , & ctt 

Angleterre. 

Philippe de Comines fut du moins 
anflî emploïé. Ce n'eftoit pas un 
Bomme d'efiude, mais un homme 
de beaucoup d'efprit & d'un juge- 
ment merveilleux ; fon beau génie 
paroift dans l'hiftoire que nous a- 
vons de lui du Régne de Louis X L 
& de Charles VIII. hiftoire fi efti- 
mée> qu'elle a efté traduite en toutes; 
les Langues de l'Europe;, né fujet des. 
Dues de Bouigogne> Comines avoic 
«fté affez long-tems à leur fervice », 
puis il s'en efîoit retiré par dégoufë 
ou autre raifon qu'il s'eft abftenude: 
iîobs dire & s'eftoit donné à Louis. 
XI- ce Monarque païoitau prix que 
vouloient fe mettre les gens d'intri- 
gue & de mérite >qui avoient eu las 
confiance &4e fecretdefes ennemis.. 

D'Amboife voïoit fouvent ces 
deux habiles politiques , ce ne fut 
pas fans fruit , car le commerce qu'il 
eutavec eux lui donna une connoif- 

tence* 
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<f Jmtioife. L I V. VI. 7 
fance , auiïî exa&e que détaillée > du 
dedans &du dehors du Roïaume,'8c 
aida à former en lui cette prudence 
univerfelle qui eft fi néceflaire dans 
i'adminiftration des affaires publi- 
ques * deforte que par leurs intime- 
rions >• par celles qu'il eut de fes frè- 
res & par fes- propres réflexions, il 
devint en fort peu de tems un des 
nommes les plus propres à en faire 
un premier Miniftre. 

* La grande place.' combien eft-îl 
difficile d'en foutenir dignement, ÔC 
l'honneur & le poids > Quelle eften- 
due de lumière & qu'elle application 
ne faut- il point avoir pour régler 
également bien ce qui regarde la Re- 
ligion , la Juftice, la Guerre , les Fi- 
nances, lesafFaires étrangères, & les 
autres parties du gouvernement: il 
faut eftre pour cela extrêmement la- 
borieux , 8c fi on aime fes plaifirs » il 
faut fi bien fecommander,que jamais 

A4 les 

f Qualité* d'un premier Miniftrc 

: i 
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S Vie du Cardinal 

les plaîfirs ne faflent manquer au de* 
voir ; il faut eftre aufll atentif qu'é* 
xa& a maintenir la difcipline dans 
tous les Ordres de l ? Eftat , eftr» 
au/fi févére que clément pour punis 
ou pour pardonner à. propos y aufïï 
éclairé que jufte pour diftribuer les 
grâces félon le fervice & le mérite,, 
ai ffi déci&f qu'éclairé- pour prendra, 
le meilleur parti, pour le prendre fur 
le champ quand on y eft fbreé; il 
faut fça voir ménager ou concilier en? 
des conjon&ures difficiles les efprtts 
inquiets &c remuans, préparer les é~ 
Tenemens par des négociations ou 
lentes ou preflees* pourvoir dans 
les entreprises à tout ce qui concourt 
à une heureufe réuflfue, exciter ou 
calmer les pafîîons des Princes vot- 
fins , faire naiftre parmi eux,quand 
on a quelque chofe à en craindjre, des 
troubles & des jaloufies , trouver le 
tems favorable de faire à fon avanta- 
ge la guerre ou la paix. Il faut avoir 
un efptit de reflburce dans les déran- 

gemens 
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gemens &dans les dangers qui (in- 
viennent, &eftre prévoyant pour n'y 
point tomber, intrépide pour n'en 
eftre point efFraié,8c ingénieux à s'en - 
tirer , quand on y efir précipité par 
quelque revers imprévu. Rare- 
ment ces grandes qualitez fe trou^ 
vent-ellesdansle mefmehomme,dtt' 
moins au degré que d'Amboift les. 
poffédoir. 

* Sa première démarche , encrr*- 
trant dans leMiniftére.fut de former' 
on bon Cohfcir, Cbnfeil de peu dé' 
perfonnes , pour éviter la confufioni. 
€onfeii oiril confervaft la principale; • 
autorité pour prévenir la divifion. 
D'un bon Confeil dépend la félicité' 
des Eftats. Quelques lumières qu'aie 
un Prince i ou unpremier Miniftre; 
ceftfagefTeà l'un, & à l'autre de ne»; 
rien faire d'important , fans en a- 
voir communiqué à gensfidelles 8C 
éclairez, & de fouffrirque ces gens- 

... fa g e *. 
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HyAmboifc en entrant dans Iç Miniftcre étudie 3 ; 
Wcn çompofçr lç CoufcÀl 



fO» Vie du Cardinal ■ 
fagcs lui parlent en toute libertéy 
pourvu que ce (bit avec refpe&v 
Pans tout le tems que d'Amboife fut 
à latefte des affaires , il en ufa ainll' 
avec les Gonfeillers d'Eftat. Quoi- 
que tous fuffent de fon choix, hors 1& 
Chancelier de Roche fort >\&£tu\ hom- 
me de la vieille Cour que l'on puffc 
regarder comme un homme d'Eftat* 
non-feulement il leur permettait r 
mais mefme il leur ordonnoit de lui 
dire, fans diflimuler, leurs véritables' 
fentimens. Il n'eftoit point de ces 
Miniftres qui tirannifent le Confeil 
& qui veulent abfolurnent que tout 
y pafle à leur advis. Quoi qu'il defi- 
raft fort en 1509. qu'on fift la guerre 
aux Vénitiens, parce qu'il la croïoic 1 
néceffaire au bien des affaires du> 
Roi, il ne trouva point mauvais que 
joncher Evefque de Paris,qu'ilavoic 
mis dans le Confeil, y euft harangué 
fortement , pour monftrer que les 
Vénitiens étoienc les feuls en Iralie 
avec qui ,- dans les conjonctures^, le 




» 
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Roî puft faire une alliance aufli utile 
que folide. 

Sans le concours d'un bon Confeil> 
le Cardinal* Miniftre , quelque bien 
'intentionné qu'il fuft,euft eu peine à 
venir à bout de mettre l'ordre dans 
leRoïaume.U y avoir eu peu d'ordre* 
ou pour parler exactement, il n'y en> 
avoit point eu fous le régne de Char* 
les VIII tout y alloit à l'aventure » 
les jeunes Seigneurs eftoient les maif- 
très duConfeil , les gens fages n'y 
«voient nul crédit, cependant Tcftoir 
le du jeune Monarque , ou pour par- 
ler plus jufte.la lafeheté & l'indolen- 
ce des Princes à qui il eut affaire , le 
fit contre toute apparence, fans ar- 
gent, fans précautions, conquérir en- 
cinq ou fîx mois le Royaume de Na- 
zies & triompher, en revenant, de- 
toutes les forces d'Italie à la Bataille 
deFornouë, Cette expédition, tou~ 
te glorieufe qu'elle eftoit , & lesex- 
ceffives dépenfes qu'on faifoit conti-> 
Buellei»ent,enbal5î,en fe£tes,en ca*- 



Digitized by Google 



gtet Vie du ' Cardinal ■ 
iftufels , a voient fi fort apauVrî , le* 
Roi,la Cour,& le Peuplcque l'Eftat 
eftoit menacé d'une ruine entière, fi- 
Louis X 1 1. fuccefieur de Charles 
ii'euft confié, au fage d'Amboife> îe ; 
timon du gouvernement* 

* Il n'y a peut - eftre jamais eti 
de Miniftre plus applique & plt>S k 
infatigable que Teftoir d'Amboife, 
H donnoit peu à fes plaififs>& fes* 
plaifirs n'eftoient que des récréa- 
tions bonnettes; 11 naimoic le jen 
ni les femmes. Dans une lettre efcrfc- 
te -, immédiatement après fa mort ,» 
ileftdit qu'il aimoit le vin & qtr'il 
©n buvoit à .l'excès. Mefme chofe^a* 
cfté dite de Jules, Il de ce Pape> avn?c 

fbn* 

*"Son* applicatîofr rux affairés , & fon peu de gouft * 
f)(Hir4cs pla.ftrs. Un Contemporain a die , mais à taux?, * 
qtte ce Miniltre aimoit à boire. 

Georgws ^Ambofxut Cardinal Rbthomagenfis , vulgo Rô*- 
luis GalU* Lt ratus u iverfd tujus nutuRex Galius guicr- 
rabatur vaflotiaTu Péntificatus cupttor.'... è G allia [et Al- * 
tur ai alir** pramia cvolajfi ejualia -fini ipfe reftrat cafie 
vixijfe hcmtr.emfama efi at non jUrie , vino namaut mini- 
fnè pane frttcba ur licet Mtditcrtim çonftito averfum qui* 

tfijagr* UboréiktP- trebro. Epifto, !• Pan%* 
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'fondement, parce que les Hiftorrens 
en conviennent , mais de d'Am- 
boife fans apparence, puifquc avant 
ni après .fa more., aucun Hiftorieîit 
foie .François, foie Italien , ne lui a 
imputé ce vice. Le médifant., qui a 
lancé ce trait maltn &c fatirique , eft 
Pierre Martyr d' Angleria. Milanois* 
réfugié à la Cour de Madrid, où il fe 
fkconfidéretoar fa haine contre les 

François.Dam toucesles lettres qu'il 
cfcrit à difFerens Seigneurs Efpa- 
gnols ou Icaliens,des bienfaits de qui 
il vivoit , il ne manque point de glif- 
fer quelque anecdote vraie ou faufle* 
ou du moins quelque mot piquant 
contre Charles VIII. contre Louis 
XII. & contrôles gens que ces Mo- 
narques honoroient de leur confian- 
ce. Sur un .faicauffi grave , qui va à 
donner ateinte à la réputation d'un 
Cardinal > d'un Archevefque , d'un 
Miniftre loué de tout le monde^doit* 
on en croire un fcul témoin ,» 8£ 
témoin auflfi réciifable ; ? 



î4 du <Cardîmîl ' 

* Le principal objet de l'appTîca^ 
tion de d'Amboife fut ce qui regard 
•de la Religion. Le eulte de Diea 
eftantla baze de l'Eftat , l'Eftat ne 
profpére point, iî l'on n'eft atcntif a 
jnaintenirle culte de Dieu , & com- 
me ce culte, tel qu'il foit,nc peut ef- 
tre agréable à Dieu , fi les hommes 
qui le lui rendent errent opiniaftré-- 
înent dans la Foi,*m Prince fage ne 
doit foufFrir,autant que le lui permet 
la tranquillité de l'Eftat, ni héréti- 
ques en fon païs ni gens fulpe&s 
J'héréfie. 

ri'avoit point paru d'hérétiques 
en France depuisque les Humilie^ 
les si riens , les Poplicains, les Vau~i> 
dois, les P etrobujjicns ,& autres fec- 
taires, connus d ans le treizième fiécle 
fous le nom commun d'stlbigeois y a- 
voientefté exterminez dans la guer- 
re 

* Son icle pour ce qui regarde la Religion , mais xâe 
fliferet & tempéré. 

** Il fait informer de la créance de* Vaudois, & furie 
rapon qu'on lui en ù&tfl ordonne qu'on Us Isàtk enpaix. 
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rc cruelle que les Croifez leur a- 
<voient faite , ou s'eftoient enfuis du 
Roïaume: *beaucoup de ces fugitifs 
s'eftant cachez au pied des Alpes,ea 
4es endroits , où jufques-là il n'y 
avoir eu que des ours > on lesylaif- 
fa en repos, foit qu'on cruft qu'ils f • 
périr.oient, defaim> de froid, de ma- . 
ladies, foit que l'on eftimaft que la 
mort leur feroit moins dure qu'une 
aufTi affreufe demeure i mais cet 
afreux païs eftant devenu, par leur 
travail, un païs gras & abondant, des 
voifins fâcheux &puiflans, envieux 
de s'en emparer, ne cefferent de les 
Inolefter , fous le pieux prétexte que 
ces gens eftoient hérétiques. Ces 
gens n'eftoient hérétiques qu'en ce 
qu'ils tenoient à honneur qu'on les 
regardait comme les reliques &c les 
defeendans desVaudois} du refte. 
ils eftoient plongez dans une fi pro- 
fonde ignorance, qu'aucun d'eux 

n'euft 

f I?Aiiïoa**xm. 1501 ch. 46* p. 1 jp 
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ïi'euft pû en détail rendre un cornpt© 

tçxaét de fa foi. 

Leurs voifins, après bien 3u tems» 
fï aiant pû,quelques efforts qu'ils fif- 
fent , venir à bout de les chafTer , les 
déférèrent à d\Amboifc,& lui repré- 
sentèrent de quelle conséquence il 
éftoit de ne pas fouffi ir des héréti- 
ques dans un païs d'où ilspouvoient 
jnfe£ter deux ou trois Provinces. 
D'Ambôifeeftoitfage>& famaxime 
éftoit d'éprouver la voie de douceur 
avant que d'en venir à la violence. SS 
d'un co'fté fon zélé pou r.la Religion 
\e portoit à ne pas négliger cette dé- 
nonciation , la fageïTe d'un autre 
cofté& fa modération, le portaient,, 
avant toutes chofes,à éclaircir exac- 
tement ce qu'il y avoir de vrai en ce 
-qu'on difoitdecesVaudois. Sur cela 
d'Amboife envoia deux Commiffai- 
res fur les lieux; l'un du.premier Or- 
dre du Clergé* l'autre du fécond Or- 
dre. Le premier eftoit l'Evêque de 
Cifteron ConfefTeur du Roi,l!autre 

•cïiôit 
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teftoit l'Official d'Orleansjtous deux 
fca vans &c aufli prudens que zélez. 

L'un & l'autre entretint en parti- 
culier, hommes, femmes & enfans ; 
l'Evefque,qu'ilsécoutoientavecplai. 
fir, parce qu'il avoit toutes les grâces 
ée l'Orateur, leur fit de fréquens 
Sermons fur les Dogmes de la Foi , 
après-quouafin des'aflurer davanta- 
ge de leur créance , & de pouvoic 
en rendre à d'Amboife un compte 
d'autant plus fidelle, il les interrogea 
publiquement Tuf chaque article» 
Hommes & femmes aiant, par acla- 
mation , répondu unanimement 
qu'ils ne croïoient autre chofe que 
cequel'Evefqueleur avoit prefebé 5 
d'Amboifccontent de leur réponfc, 
défendit qu'on les inquietafL, & or- 
donna, qu'à l'avenir on- les laiflTaft 
jouir en paix des Vallées qu'ils habir 
toient. 

* Le zélé de d'Amboife n'eftoitpas 
Xom. //.. B moins 

* 

* Ses manières gagntntJç Ckrgc,qui avoit çu gr«4 . 
peur en le voient Lcg ac, 



uigiti 



'iff Vie du Cardinat 

moins difcret ni moins éclairé en cé 
qui regardoit les mœurs, qu'en ce qui 
conccrnoir h foi- Les fages ordon- 
nances qu'il drelîa lui mefme pour 
profcrire l'impiété , le blafphême&î 
les autres vices-, les récompenfes plu*, 
©u moins grandes qu'il procuroit à la* 
vertu , le bon exemple que don- 
noient le Roi, la Reine, le Miniftre *. 
Feftime qu'ils témoignoient pour 
les g«ns de bien , le mépris qu'ils, 
avoient pour ceux qui ne l'edoient. 
pas, firent changer infenfiblement les. 
mœurs des Grands & du Peuple. Or* 
vit régner la probité, & ceux mefmes. 
qui n'en avoient point.contraintsde: 
diflïmuler,ne laiflbient pas, par poli-? 
tique , d'en affe&erles apparences». 

Rien ne pouvant plus contribuera 
Tédi fixation desPeuples,quelabonne 
vie du Clergé , le Cardinal- Miniftre 
s'attacha principalement a faire vi-p 
vre lesEccléfiaftiques, félon lesloix; 
de leur eftat. Ils avoient efté allar- 
«jez; lorAju'il fut déclaré Légat*. 
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d'jémhotfe. L I V. V I. t$ 
craignant qu'il n'en fuftdelui com- 
me des Légats du tems pafle, ou du 
moins de quelques-uns d'entre eux, 
dont la mémoire eftoit en abomina- 
tion , à caufede leurs exactions , de 
. leur orgueil infuportable &c de leur 
extrême avarice.Ils vendoient? à qui 
plus leur offroit , les grâces qui dé* 
pendoient d'eux , & s'ils faifoient 
femblantquelquefois de vouloir pur 
nir, ce n'eftoit que pour engager les 
coupables à fe racheter.. Conduite 
qui avoit rendu le nom de Légat fi 
odieux, quequoiqne d'Amboile fuft 
connu pour homme fage & modéré, 
on ne laiffoit pas d'apréhender qu'il 
n'abufaft de fon pouvoir , d'autant 
plus qu'il avoit en main toute l'au- 
torité du Roi. 
*"Certecrainte,bienoumal fondée» 
tint le Clergé dans le refpeét ; les 
Evefques ne fe plaignirent point, par 
foibleiTe ou par complaifance -, les 
Moines mefme, quoique pétulans 8C 
, B z mena* 

*' D'Amboife voit , fans s'en reflenrir , l'Univcrfitc 
de Paris s'opuofci iautikwcns -aux toilks de fa Légation. 
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4b Vie du Cardinal 
menacez d'une réforme, murmurè- 
rent fans fe récrier >* il n'y eut que 
l'Univerfité de Paris qui oza pro- 
tefter 8c fe pourvoir juridiquement 
contre la Légation , démarche har- 
die où l'engagèrent des Brouillons, 
moins par zélé pour fesintérefts,que 
par vengeance contre d'Amboife qui 
les avoit mortifiez dès le commen- 
cement du régne. L'Univerfitépre- 
fenta Requefte au Parlement , ten- 
dante à ce qu'il fuft dit , que quoique, 
tes Bulles du Légat lui donnaient 
Ja faculté de prévenir les Ordinaires- 
te de difpenferlesRéfignans de la ré- 
gie des vingt jours qu'ils doivent,fe- 
lon les Canons, furvivre à leur réfi- 
gnation, il n'uferoit point de ce pou- 
voir au préjudice des Graduez, à qui 
le tiers desBénéfices avoit efté affec- 
té par le Concile de Bafle. 
Ce mefmeGoncile autorifam là pré- 
vention âc le droit de donner difpen- 
fedes régies de Chancellerie , VU* 

ni?* 
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nïverfîté, après avoir efté entendue 
autant de fois qu'elle voulut 1'eftre», 
foit par fon Advocat, foit par la bou- 
che du Recteur , fut déboutée de fai- 
demande , avec la honte 6c le cha*- 
grin d'avoir précipitamment entre» 
pris une fi. grande affaire 8c. de n'y/ 
avoir point réufll , au rifquemefme 
d'en beaucoup foufFrir,fi leCardinalr 
Miniftre avoit efté. vindicatif. Il ef- 
toit en fi grand crédit ,;il avoit un ft 
grand' pouvoir, d'ailleurs les Régens . 
& les Ecoliers dbnnoient tant de 
prifes fur eux , qu'ils avoient tour 
à craindre de fon reffèntiment.Heu- 
reufement il n'en eut point, & foie 
par mépris pour, eux , foit par gran- 
deur d'ame,il ne fe fâcha point, ni de 
l'oppofition, ni des, mauvais difeours* 
qui échapérenr,en plaidant, au Rec- 
teur & à 1 Advocat , deforte que ce 
grand procès , qui avoit efte intenté» 
avee plus de hardieffe que d'efpcran- 
ce de le gagner, ne fervit qu'à 
, faire éclater Umodération du Légat* 



? De 
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Vie dit Cardinal 
Dé ce fond de modération naifc 
foie une douceur & unehonnefteté 
qui lui eftoit particulière; venu rare,, 
néceflaire cependant dans les grands. 

emplois. Pour eftreunpeuférieux> * 
d'Amboife n'en eftoit ni moins affa- 
ble ni moins civil , grave fans affec-* 
tàtion , modefte fans baffefle, il gar- 
doit fon rang, mais fans en faire trop 
fentir la fupérioritéaux gens qui a- 
voient à faire à lui,ne vetillant point 
fur le plus ou le moins de refpe& que. 
Ton lui rendoit , ni fur les marques 
plus ou moins grandes de diftin&ion 
qui eftoient deùes à fa dignité, éceiiil 
où donnent fouvent les petits efprîts 
qui pointillent fansceffe là-deflus* 
plus pour contenter leur orgueil que 
pour faire valoir les droits ou les pré- 
tentions des grandes places qu'ils oc- 
cupent & qu'ils ne remplirent pas* 

* Api es fa promotion au Cardinalat, 

que»- 

* II ne s'cntefle ni de là dignité de Lçgït , ni de celle . 
dé Cardinal ; & fans s'en prévaloir, il fuit le Rit de fôqr 
JEglife & ne paroid au Chœur > hois les jours o^il ofi- 



• « 
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«jueftion fut en quel habit il affifte- 
roit en fon Eglife, en hiver principal 
îement , qu'on y eû en chappe SC 
en camail.Gens',pour faire leur- cour,, 
tafehoient de lui infpirer qu'il ne de* 
voit y affifter qu'en chappe rouge de: 
Cardinal, autrement qu'il feroit tort' 
à fa dignité > delà fuft né un procès », 
& procès d'autant plus fâcheux pour- 
les Chanoines de cette Eglifev que; 
d'Amboife eftok tout puiflant,. s'ils- 
ne lui euffent reprefentéque leCar- 
dinal d'£fîouteviUe ,. Archevefquer 
de Roiien avant lui, n'avoit jamais, 
paru au chœur ,. quand il n'officioiç 
point Pontificalement , qu'en habit: 
canonial 8c en chappe noire eh hy* 
ver, qu'y paroiftre en un autre ha# 
bit, ce feroit une diftinctton qui tour> 
neroic à mépris pour eux, quieepen* 

dant 

■ 

c îoit, qu'en habit de Chanoine 6c en chappe noire ca- 
fcyvcr. 

Extrait des Regifires du Chapitre de Ro» n. Voyez cy* 
après.le Receiïîl des Pièces. 
&mmerty ê Jiifioir^des vdtohtvefeptt dcRonm. p. $87* 
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' Vît dû Cardinal 
dant avoient l'honneur d'eftre ap* 
peliez par les Canons , Se d'ef- 
treen effet fes frères. Qu'au refte, 
pour lui témoigner que ce n'eftoir, 
ni par humeur ni faute de con- 
fédération qu'ils ofôient prendre 
la liberté de lui faire à ce fujet de ref- 
pectùeufes rémonftrances , ils ne 
trou veroient point à Tedire qu'il en ! 
irfanV comme il' voudroit. d'Amboi»- 
fe > ou convaincu de leurs raifons , 
ou touché de leur déférence, ou par 
amour pour fon Eglife>dont ilauroit 
efté fâché de violer lés louables cou-* 
tomes , décida contre les flateurs 8C 
ir'aflîlra jamais au choeur, quand il 
n'officïoir pas Pontificalement,qu'ei* 
habit de Chanoine, & qu'en chappe 
swirc en hyver. 

" . Il aimoit fon- EgKfe, «c tout Légar, 
tout Cardinal , tout premier Minif- 
tre qu'il eftoic , il tenoit à honneur 
<Ten eftre Arche vefque , fi bien mefc 
me qu'il fe fitappeller & fignoit or- 
dinairement, non le Cardinal 

d'Am- 
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cTAmboife , mais le Cardinal de 
jiok;n. Les Hiftoriens Italiens ne le 
nomment jamais autrement, 
il aimoit fi fort fon EgUfe,& tenait 
à fi grand honneur d'en eftre Ar- 
chevefque,que Teftant devenu il re- 
nonça pour toujours, par eftime pour 
elle , autant que par modération , à 
avoir d'autres Bénéfices* rare exem- 
ple &c peut-eftre unique , dans un 
temsoù félon i'ufage on pou voit^ns 
eftreblafmé, poffeder p ufieurs Prc- 
latures. Combien d'Amboife , efti- 
me &c aimé comme il eftoit dans le 
Clergé, en eut il eu s'il euft voulu ? 

* Quels biens ne fie il pas à fon 
Eglife?ll fit réparera fes frais la voû- 
te entière de Ta Nef, prefte à tom- 
ber de vetufté -, c'efllui qui fit pref- 
que en entier la dépenfedu grand 
Portail , le plus bel ouvrage gothi- 
que.qu'ily a» peut-eftre en Europe, 
quoiqu'il ne foit pas régulier , l'a- 
Tom. If. C g f ca- v 

* Û fait force prefens , & de grand biens à fon Eglifc. 
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z6 - Vie du Cardinal 
gréable confufion des ornemens qui 
le compofent, forme unfpe£hble 
merveilleux. Combien d'Amboife 
a-tM donné de calices, de reliquai- 
res , de croix Se de chandeliers, 
combien de chappes , de chafubles > 
de tuniques , de paremens d'Autel , 
moins eftimables par leur matière» 
quoique ces vafes & ces omemens 
fuffent tous ou d'or ou d'argent,que 
par la beauté du travail. 

* Son prefent,le plus magnifique 
& le plus fingulier, eft cette cloche 
fi célèbre appellée de fon nom Geor- 
ged'Ambotfc > cloche énorme , qui a 
trente pieds de circonférence, dix 
de diamètre, autant de hauteur de- 
puis les anfes ; le battant pefe fept 
cent dix livres, la cloche près de 
quarante mille. D'Amboife, en la 
faifant faire, voulut qu'elle furpaffaft 
en poids &c autre mérite, les plus 
geoffw qui fuffent en Europe. Ceft 

lui 

! 

* En 1 5 di . ii donne une cloche d'une grolftur énorme. 
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lui encore qui fit fonder dans fon E- 
glife par Louis XII. unObit folçra- 
ncl, pour la rétribution duquel ce 
Prince donna au .Chapitre deux 
muids de fcl , à prendre tous les ans 
fur le Grenier de Rouen. 

* Si ces libéralisez envers le temple 
matériel atirérent des louanges à 
d'Amboife , il en méritoit de bien 
plus grandes par fon application à 
former du cœur de ces Peuples un 
temple fpiritucl , où Dieu foft adoré 
en efprit & en vérité. Quoique 
d'Amboife ne refidaft pas , il n'y a- 
voit guéresdeDiocëlequifufi: mieux 
réglé que lefien, par fon atention 
à fe faire rendre un compte exa& 
de tout ce qui s'y paffoit , à pren- 
dre des précautions pour que roue 
s'y paffaft dans l'ordre > & à ne faire 
que de bons choix pour en remplir 
les Bénéfices. Il y envoioit aflezfou- 
vent de groffes fommes pour eftre 

C z diftri- 

* Il a foin que fon Diocèfç foitbien régie. 
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distribuées aux pauvres , pour ma* 
rier de pauvres filles & pour faire 
aprendre un meftier à de pauvres 
garçons. Il fie tenir en \^o6. un Sy- 
node général, pour y publier des Sta- 
tuts dreffez parfon ordre & quelui- 
mefmeavoit revus. Ilfçavoit afTezle 
Canon , &c comme il prenoit gouft à 
cette eftude , il s'y appliquoit volon- 
tiers, ou à lire quelque Traité des 
Pères, quand il en ayoit le loifir. 

Aiant apris, eftant à Bourges, que 
les Chanoines de la Sainte Chapel- 
le avoient dans leur Bibliothèque 
un ancien manuferit de S Hilaireiur 
les Pfeaumes, il pria les Chanoi- 
nes de lui prefterce manuferit, &c 
après Ta voir leu avec plaifir , il le 
leur emprunta une féconde fois , 
pour en faire faire une copie 5 les 
Chanoines, qui avoient eu peine à 
lui prefterle -manuferit & qui en a- 
voient bien davantage à le laifler 
copier , dirent qu'il leur eftoit dé- 
fendu , fous peine d'excommunica- 
tion, 
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d'Jfnboife. Liv. VI. 19 
tîon , de tirer aucun livre de leur 
Bibliothèque! Cette réponfe eftoit 
peut eftre une défaite 5 mais pour 
lever toutfcrupule ou pour éluder 
tout prétexte , d'Amboife , par un 
Bref exprès, leur donna l'abfolution, 
* comme Légat du S. Siège, de tou- 
tes les Cenfures qu'ils pouvoient a- 
voir encourues pour lui avoir prefté 
ce manufcrit de S. Hilaire. 

** Ceft principalement ce zélé 
pour la difcipline.qui lui avoit fait 
fouhaiter d'eftre Légat en France, 
afin d'avoir l'occafîon & le pouvoir 
de réformer les Monaftéres d'hom- 
mes & de filles. 11 y en avoit en- 
core , où Ton vivoit félon la régie, 
mais le nombre en eftoit petit, en 
comparaison des Couvens où l'on 
n'en obfervoit aucune. * Le dérègle- 
ment eftoit fi grand en ces Maifons, 

C 3 que 

* Voyez ce Bref. Vvjag* Littt'rairt des TF. Marient & 
Durand Eénédi&ins de la GMïgrcgatior» de S. Mairr. p.î8. 

** Il reforme les Ordres Religieux. £V4»«w.ann.i joi. 
th. 76. p. jîj. 
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30 Vie du Cardinal 
que jufquesau tems de d'Amboife 
on n'avoit pu y remédier, fes foins', 
fon induftrie , fa fermeté , lui firent 
furmonter les obftacles qui s'y oppo- 
foienr>&: enfin en quatre ou cinq ans 
il vint à bout d'y mettre Tordre, 
au grand contentement des gens de 
bien, qui furent autant édifiez des 
exemples de modeftie,de pénitence, 
de piété, qu'on y vit depuis la Ré- 
forme , qu'ils avoient efte offenfez 
de la vie libertine qu'on y menoic 
auparavant.*. 

Tant que les Moines furent pau- 
vres &: qu'ils vécurent de leur tra- 
vail, ils gardèrent leur Régie à la 
lettre , & édifièrent le public >mais 
fi-toft que l'admiration quelePeuple 
eut pour leur vertu, lui eufl fait don- 
ner largement, des maifons,des ren- 
tes y des terres , aux Monaftéres 
d'hommes & de filles, b molleffe 
& le luxe y entrèrent avec les ri- 
chefies.Les Moines devenus riches, 
négligèrent leurs fon£tions,ils négli- 
ge 
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gèrent cTeftudier,& fans fe trop fou- 
cier de fe rendre utiles au public, 
ils ne fqngérent quafe donner les 
commoditcz de la vie & a en gouf- 
ter les plaifirs. Le mal alla toujours 
en augmentant , de forte que ces So- , 
litaires,qui par leurpremiere ferveur 
s'eftoient atiré rcftime & la véné- 
ration publique , devinrent l'oppro- 
bre de 1 Eglife,& tombèrent dans un 
tel méprisjfurla fin du douzième fié- 
cle , que rien ne contribua plus au 
brillant Si au luftrc qu'eurent tout à 
coup les nouveaux Ordres, que le 
dérèglement des anciens. 
• LesOidtesMendiansaiantparuen 
ce tems là , paru pleins d'amour de 
Dieu 8c pleins de zele pour le pro- 
chain , on y courut, c'eftoit à qui 
leur feroit du bien , mais on s'aper- 
çut bien tort qu'il en feroit de ces 
nouveaux Ordres.commeîl en avoir 
efté des autres , les Religieux de S. 
François,quôiquc félon leur Inltitut, 
ils ne deuifent vivre que daumof- 

C 4 nés, 
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nés , St ne rien pofleder en proprs, 
aianc acquis de fore grand biens y fe 
mirent à faire bonne chére,& portè- 
rent le libertinage à un fi fcândalenx 
excès > qu'ils devinrent la fable du 
monde 8f le fujet de tous les contes 
que l'onfaifoit dans le publie. Quel- 
que décriez qu'ils fuffent , ils ne lail- 
férent pas de trouver de la protec- 
tion pour fe défendre de la ré- 
forme , parce que beaucoup de 
Grands Seigneurs avoient leur 
fépulture dans l'Eglife de ces Reli- 
gieux. 

D'Amboife ne s'éfraia point, ni de 
la protection des Grands, ni de la ré- 
fiftance des Moines ; aiantenmain 
l!autorité, & du Pape & du Roi, il fe 
mit peu en peine 3 &c de l'oppofition 
des uns & de tous les vains éforts 
des autres» La plus grande difficul- 
té eftoit de fçavoir comment s'y 
prendre à réduire ces débauchez. 
11 y avoitdes gens, qui regardant les 
Moines comme des faineans, lef- 

quels 
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quels font à charge à rEftat,eftoient 
d'advis qu'on fùprimaft la plus 
grande partie des Couvens,& qu'on 
en appliquait le bien à fonder , ou 
de nouveaux Collèges pour l'irif- 
tru&ion de la jeuneffe > ou dé nou*- 
veaux Hôpitaux pour le foulage- 
ment des pauvres : ce fentiment pa- 
rut outré. En effet , l'Ordre Mona- 
ftique ne bleffe point la fociété , 8C 
rîe paroift nullement préjudiciable 
à l'Eftau il convient au contraire 
qu'il y ait des Maifons confacrées à 
ta piété 1 & otY puifîent fe retirer 
les perfonnes qui fe donnent à Dieu 
.d'une manière particulière.* D'Am- 
boife, homme' modéré, défaprou- 
vant le fentiment de ces troplevé- 
. res Critiques , fongea , non à fu pri- 
mer , mais à réformer les Couvens. 
Pour cela il fe fit deux maximes 
la première, d'en chafler les Moines 
qui ne voudroient pas fe réformer j 
la féconde , d'y maintenir ceux qui 

le 
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le voudroient. C'eft ce qu'il prati- 
qua à f égard des* Dominicains , au- 
trement nommez Jacobins , & des 
Cordeliers de Pans. . 
Il y avoir dans les Collcges,queces 
deux Ordres ont à Paris, cinq à fiX 
cens Religieux, ou Conventuels ou 
eftudians. Un Hiftorien Contem- 
porain , ** dit, qu'ils eftoientprès 
de quatre cens au grand Couvent 
des Jacobins Comment pou voient- 
ils fubfiftetî Aujourd'hui ils ne font 
pas cent , Se ils ont de la peine à 
vivre. Les eftudians > jeunefie effré- 
née 9 ne gardoient aucune mefure $ 
vivant & s'babiltant tout autrement 
qu'ils ne dévoient , fongeant moins 
à cftudier qu'à fe divertir, U n'o- 
bcïfTam à perfonne. Le Prieur ou 
Gardien avoit beau les réprimender, 
cette jeunefTe s'en mocquoit.D' Ara* 

boife, 
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boife > pour réprimer cette licence v 
commença par les Jacobins, qui pal- 
foient pour les plus mutins. Deux 
Evefques allèrent de fa part au 
grand Couvent , mais ces Commif- 
faires y trouvèrent les eftudians 11 
infolens &: fi déreiminezà ne point 
vouloir changer de vie , que lur le 
raport des Prélats j d'Amboife y 
cnvoïa main forte > avec ordre de 
mettre les rebelles hors du Couvent 
& d'y Cihblir en leur place une nou- 
velle Colonie. 

Cette expédition épouventa les 
Cordeliers. Les deux Evefques les 
trouvèrent, non fermant leur por- 
te » ccirme le bruit a voit couru 
qu'ils le dévoient faire» mais chan- 
tant des Pfeaumes Se des Hymnes 
devant le Saint Sacrement, qu'ils 
avoient expofé fur le Grand Autel 
de leur Eglife. En vain les G m- 
miffaires les Commirent de ne plus 
chanter , les Cordeliers continue- 
lent Se lafférent fi fort les Prélats , 

4 ue 
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que ceux-ci, en trois ou quatre heu* 
res qu'ils demeurèrent dans l'Eglife 
n'aiant pu avoir audiance , furent 
contraints de s'en aller : Retournez 
le lendemain avec une grofleefcor- 
te , ils eurent encore alTez de pei- 
ne à fe faire donner audiancè. Leur 
difcours fut vi'f & piquant, parce 
qu'ils eitoient aigris de l'aventure 
du jour précédent. Des Cotdeliers 
Docteurs haranguèrent au (fi à leur 
tour, pour tafcher de jufti fier les 
coutumes &i mœurs de la Maifon. 

Ces harangues finies , il s éleva 
de grandes clameurs, d'autres Cer- 
deliers jeunes Si vieux, proteftanc 
avec menaces qu'ils ne foufFiiroienc 
point que les Obfervatins fuflent 
les maiftres de ce Couvent. Cin- 
quante Obfervantins eftoientlà tout 
prefts pour s'en emparer j on appelle 
Obfervnniins ceux qui gardent la 
Régie à la lettre. Les Commiffaires, 
qui foucenoient les Obfervantins , 
vouloient les mettre en pofleflion, 

mais 
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mais les autres proteftant toujours 
que jamais ils ne le foufFriroient , on 
en feroit venu aux mains , fi de cofté 
& d'autre, aptes bien des contefta- 
tions , onnefuft demeuré d'accord 
que d'Amboife en déçideroit. 

Quoique d'Amboife airoaft le bon 
ordre , il n'avoir jamais aprouvé 
les coutumes trop auftéres , parce 
qu'on fçait ,par expérience qu'elles 
ne font pas long-tems en pratique, 
les corps les plusrobuftes, & les plus 
forts efprits , ont peine à en fuppor- 
ter la rigueur. Les chofes tempé- 
réesfonx plus itables& plus perma- 
nentes. Sans une grâce extraordi- 
naire, on ne peutiaire fubfifter ce 
qui femble forcer la nature. Les 
Cordelters , non Obfervans , fe fou- 
mettant à la Réforme, pourvu que 
ce fuft de leurs Confrères qui en 
dreffaffent les Articles ; d'Amboife 
content de ces oJVes, nomma yingc- 
quatre d'entre eux, pour chercher 
les moïens de rçftablir fans violence 

la 
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la difcipline dans leurs Couvens. 
Les autres Ordres aiant demandé 
la mefme grâce > d'Amboile eue la 
conlblacion d'y avoir fait revivre* 
. autanc qu'il fe pouvoit alors , l'ef- 
prit de leurs Fondateurs. 

* Son aplication à faire rendre 
la juftice n'eut pas un [accès moins 
heureux. Ce n'eftoit pas affez qu'en 
entrant dans le Miniftére > il euft 
réformé les loix & qu'ii en euft faic 
de nouvelles , s'il n'euft choifi des 
Juges intégres pour faire éxécuter 
ces loix. La juftice fe foutient moins 
par la fagefle des loix que par l'in- 
tégrité des Juges. Les Charges de 
Judicature n'eftant point encore vé- 
nales, Se fe donnant confequem- 
ment à la recommandation , des 
D<imes, des Grands, des Favoris > 
le Miniftrefe refcrvsMa difpofition 
des plus confidérables.de peur qu'el- 
les ne fuflent données par faveur 

à 

* Son ïçle à faire rendre la ju/tice. 
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•a gens qui en feroiem indignes. Il 
eiïoit d'une fcrupuleufe atention à 
bien remplit* les grandes Charges, 
préférant toujours le mérite , félon 
qu'il lui eftoit connu. Si quelque- 
fois il fe trompoit , comme il n'eft 
pas poflible que cela n' rrive mef- 
me fouvcnc dans h multitude 
d'affairesdont un Miniftre eft acca- 
blé , loin de foutenir l'Officier qui 
ne faifoit pas fon devoir , il le de- 
pofoit auflî toft,& n'avoic fur ce- 
la nul égard ni au fang ni à l'a*!* 
mitié. 

' * Pierre SaJJierge eftoit créature 
de d'Amboife. C'cftoit le Cardinal 
qui lui avoit fait avoir rEvefché de 
Luçon > & qui enfuite, pour le met- 
tre dans la route des grandes affaires, 
Tavoit: fait Chancelier de l'Eftat de 
Milan j mais Saflierge ne répondant 
point à de fi bonnes intentions , &C 

ne 

* Sans avoir cgar4 ni 4 l'aipitiç ni à la recommanda* 
t on. S. Gt.Ats y p. 
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ne s'eftant pas bien conduit da*i$ 
l'exercice de cette Charge,* d'Am- 
boife, loin de le protéger, fut le pre- 
mier d'advis de la lui ofter. 

• ■ * » 

Ce Cardinal eftant à Cènes en 
150t. les Députez du Peuple lui de- 
mandèrent bien des chofes, entre 
autres qu'il deftituaft le Juge- Mage 
de laViile, ** Juge pré varicateur ,qui 
tout nouvellement avoir fauvé pour 
de l'argent un homme ateint &: 
convaincu d'un crime qu'on n'ofe 
nommer. Le Gouverneur de Gènes 
protégeoit ce Juge. Ce Gouver- 
neur cftoit Philippe Comte deRa- 
,veftein , par fa mere , proche parent 
du Roi } cependant, malgré] l'oppo- 
sition du Comte » malgré fes vives 
remonftrances , d'Amboife déoofa 

* Le zélé qu 'avoit d'Amboife pour 

le 

* P- 3^5. du Recelai où eft Thiftoirc de Jaligni Se 
autres. 

** Son ïcle pour le bon ordre lui fait abolir les Tran- 
cKifes Se révoquer les Privilèges dont joûiflbicnt quel- 
ques Eglifes. 
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le bon ordre &: pour ta juftice le por- 
ta fi loin, que fur les plaintes qu'on 
lui fit, dès les cominencemens du 
régne, des defordres &c maux infinis 
que caufoit au Public, autant qu'aux 
particuliers , la franchife dont on 
joiïiflbic , dans les Eglifes , dans les 
Palais, dans les Couvens &c autres 
lieux Privilégiez : il fit rendre une 
Ordonnance en 1499- qui fuppri- 
moit tous ces aziles. C'eftoit l'iif** 
ge de tout tem.s & en tous païs , que 
le coupable ou l'homme endetté qui - 
pouvoir s'y réfugier, y eftoit.fi en 
feureté,que les Miniftres de lajïiftiçc 
n'euffent ofé les entirers mais l'abus 
continuel que Ton faifoit de cet ufa- 
ge, l'avoir rendu fi odieux &c fi infu- 
portable , que tout pieux qu'eftovt 
Loiiis XIL & que tout modéré 
qu'eftott le premier Miniftre , ils 
crurent ne pouvoir fe difperifer de 
l'abolir. Parla mefme Ordonnance 
on révoqua les Privilèges dont joiïif- 
foient piufieurs Eglifes de délivret 
Tom. II. D des 
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des criminels dn de certaines occa- 

lions. 

* Si i' Amboife ne toucha point au 
Privilège qu'a fon Eglife,de délivrer 
un criminel, en lui faifam lever la 
ChâflTe on Fierté de St. Romain , cene 
fut poinr par prédile&ion, mais parce 
que ce Privilège, après avoir efté 
examiné, fc trouva fi bien eltabli, 
qu'on ne put y donner d'ateinte.- 
En effet ,à quelque occafion qu'un 
Privilège fi honorable ait efté ac- 
cordé à l'Eglife de Rouen, on ne 
fçauroit dilconvenir qu'il ne foie 
des plus authentiques , dés qu elle en 
eft en poflRflïon il y a plus de mil 
ans , pofleflïon publique , au veu &: 
feeu de tout le monde, poflefïion* 
non interrompue , toujours main- 
tenue, lorfqu'eile a eftéataquée, ce 
•qui eft arrivé rarement, & confir- 
mée 



* S'il ne toucha point au Privilège qu'a l'Eglife de 
Rouen , de dé ivrer un criminel , en lui faifant lever la 
Ch. fle dç S Roma n , c'elt parce que ce Privilège ft 
xrouva il bien eltabli qu'on ne put y donner ateintCi 
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mée de tem> en tems, tant parles 
Chartres de nosRois,que par Arrefcs 
des Paileraens, * aprèsdes informa- 
tions juridiques Se des enqueftes les 
plus exa&es. A la vérité on ne ré- 
* prefente point le Titre de ce Privi- 
lège , mais outre qu'il y a peu de 
• titres quifoient vraimenedemilans* - 
combien y a-t-il de chofes qui ne 
laiffent pas d'eftre regardées com- 
me véritables & certaines, quoi 
qu'on n'enreprefente point le titre ? 
En eft il un plus authentique que 
la tradition confeapte > qui de tems 
de immémorial a paflé des pères 
aux enfans, fur le Privilège de la 
Fierté > non- feulement en Norman- 
die j mais mefme dans toute la 
France?**D7Vmboife,qui aimoit forv 
. Eglife, charmé que ce Privilège fe 
. trouvaft hors de toute ateinte , k 

D z fie 

*Voiex lesFfcrits pour & contre le Privilège de !a 
Fierté, chex. Macé, a Pans 1 608. 1 61 1 . & à Rouen chei 
Pet t-Val , en 1 60p. 

; ** Loiï s XII. le confirma du vivant de d'Amboifc & 
après la mort de ce Muiiitre, 



1 
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fit confirmer par Loîîïs XII. 1 
* Autant que ce Miniftreeftoit fo?- 

• gneux & atemif à fairerendrela juk 
tice > autant fut-il exa& à eftablir &: 
maintenir le- bon ordre parmi les 
Troupes. De long teins» ou plutofc 

' jamais, les Troupes Françoiles n a* 
voient efté fi bien disciplinées qu'el^ 
les le furent fous fon Miniftére, 
parce qu'il avoit foin que riefn ne 
leur manquaft , &: qu'il puniffoit le 
coupable. A la vérité, par l'indul- 
gence des Infpe&eurs furqui d'Am- 
boife fe repofoit, les Troupes qui 
eftoient en gatnifon dans les Places . 
du Milanès après la première con- 
quefte, y commirent de fort grands 
defordres, mais le Cardinal fçeut fi 
bien, Se remédier au paffé, & pauri 
voir à ce qu'à l'avenir il n'arrivafe 
rien defemblable ,q<ue leS'Troupes 
depuis cetems-là, en quelque en- 
droit 

i 

.°*Sa vigilance à maintenir J a difeip] in é parmi les 
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droit qu'elles fe trouvaient , y vr- 
voient ordinairementdans une exa- 
cte discipline. 

* La guerre .atire de fi grarids 
maux - , fouvent autant aux fujcts 
du Roi ou Prince qui la déclare , 
qu'aux Peuples à qui on l'a fait, 
qu'irn'eft pas moins de la pruden- 
ce que de lajuftrccde n-'en point en- 
treprendre que pour des caufes lé- 
gitimes, & jamais, par humeur, par 
paflion ou par vanité. Sur ce prin- 
cipe le Cardinal d'Amboife , qui a- 
voit de la religion & qui eftoit hom- 
me équitable, pefùit le' pour 8c' le 
contre y long-tems avant que d*er\ 
venir à entreprendre une guerre , 
& jamais il ne Tentreprenoit , qu'à 
la pluralité des voix , là réfolution 
n'en euft efté ptife au Confeil. La 
guerre refoluè' , il en ordonnoitles 
préparatifs, & entroit dans tout ' le 

dé- 

Ses précautions' avant <jue d'entreprendre une guer* 
Jt) & &>n habileté à la bien conduire. 
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tail de ce qui regardoit les Trou- 
pes , les munitions , l'Artillerie, 
&: fi-toft que l'Armée campoit, il 
s'y rendoit,non pour la comman- 
der, l'envie ne lui en prit jamais» 
mais bien pour animer^ par fa pré* 
fenec, chacun à faire fon devoir. On 
ne Py voioit point > ni l'épée au cofté 
ni le plumet fur fon chapeau , il 
n'avoir ni bufle ni cuirafle. S il (e 
trouvoit à une a£Uon , comme à la 
Bataille d'Aignadel, ce n'efroit point 
les armes à la main, parce qu'il 
efroit perfuadé qu'il eftoit auffi dé- 
fendu qu'indécent à gensdefapro- 
feflion , ni de combacre dans la 
meflee ni d'y mener les combatans. 
Ce n'eftpit point par timidité qu'il 
s'en abftenoit > il n'y avoit guéres 
d'homme plus intrépide qu'il i'ef- 
toit. 

* Après la prife de Ludovic , 

j'en- 

* Trait fingulicr de fa fcrmctc. D % >Ant\m> a»n. j joo» 
p. 116. & 1*7, ' 

» • •• 

* 

■ 
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j'entends Sforce fumommé le More , 
qui lui fut livré par les SuilTcs , 
d' A mboife allant à Milan , logea au 
Chafteau de Gaïace & y courut , 
fans y penfer, le plus grand danger 
de fa vie. Un Page & un Laquais , 
qui trouvèrent malheureufement 
dans un grenier de ce Chafteau 
trois ou quatre barils de poudre > 
aiant mis le feu en badinant à un 
de ces barils , le grenier & le fé- 
cond eftage fautèrent en l'air incon- 
tinent, avec un fi grand fracas , que 
tous les gens de qualité, qui eftoient 
au premier eftage , fe fauvérent au 
plus vifte , horsd'Amboife, qui, fans 
s'éfraier, demeura ferme fur fon fié- 
ge. Bien lui en prit de n'avoir 
point fui comme les autres, qui fu- 
rent tous plus ou moins bleffez d'u- 
ne grefle , de pierres , de poutres, 
& autres débris , qui tomboient du 
fécond eftage. 

Le courage de d'Amboife n eltoit 
point une valeur aveugle qui fe 

trou- 
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trouble Sz fe précipite , c'eftoit itne 
hardieffe qui pourvoioit à tout , 
mefme dans le péril* Il y a bien 
de l'aparerifce que s'il euft pris le 
pp.rti des armes, ç'euft efté un grand 
Capitainfe, car quoi qu'il n'euft point 
fervi, il n'y avoit point d'homme 
qui conduifit une guerre avec plus 
d'ordre & plus de jugement , qui 
euft plus de précautions St plus de 
reflburces, qui fuft plus agiflant 8c 
plus retenu, qui priftdes mefures 
plus juftes , aufli les armes Françoi- 
Tes eùrent-elles des fuccès heureux 
tant qu'il fe trouva fur les lieux, &C 
elles n'en eurent de mauvais que 
quand il ne fe trouva pas à portée 
de donner fes ordres. Hors laguerre 
de Naplcs , qui commença fi bien, 
parce qu'il n'eftoit pas éloigné , &C 
qui ne finit mal que par la faute des 
Généraux ; d'Amboife n'entrer 
prit point de guerre qui ne lui~fift 
autant d'honneur que de bien à 
rEftac- 

Si 
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Si d'Amboife réuflic dans la pluf- 
parc dcfes deiTeins , c'eft parce que 
prétroiant de loin ce qui pouvoic y 
nuire ou fervir,il préparoit»*en hom- * 
me fage, ce qui devoir favorifer , 
ou écarcoit habilement ce qui fem- 
bloir pouvoir en traverfer l'éxccu- 
tion ; iUnégocibit fans cefle, en fe- 
crée ou ouvercemenr , dans les 
Cours les plus éloignées , autant 
que chez les voifins , non feule- 
ment pour eftre informé de ce qui 
fe pafîbit dans le monde chofe 
abfolument néceffaire au Miniûrc 
d'un grand Roïaume , mais princi- 
palement, ou pour faire des Allian- 
ces , ou pour rompre celles des En- 
nemis y & par- là prévenir le mal 
qu'on pouvoir en avoir à craint 
dre. 

Comme la réiïnTnc d'une négo- 
ciation , dépend moins d:s ordres 
; Torn. II. E qu'on 

* Son aplicarion aux affaires Etrangères. Il y em- 
jplpïoit les gens qu'il croioit y eitrç les plus propres ; 
mais s'il le trompoir. dani ion tlio.x , \l ne s o^ltinoit 
point à le fouuw. 
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Vie du Cardinal 
qu'on donne » que de la prudente 
induftric de celui qui en eft char- 
gé , d'Amboife s'atachoit à n'en- 
voier en AmbafTade que des gens 
qui y fuffent propres, par raport,aux 
affaires, à la conftitution du tems 
&: au génie des Peuples avec qui 
ils alloient traiter. Rarement arri- 
voit-il qu'il ne choifift pas bien ; 
mais fi cela lui arrivoit , il ne s'a- 
heurtoit point à foutenir un fujet 
inepte , fi on peut fe fervir de ce 
terme , il n'y a que les efprits foi- 
bles , quand il arrive qu'ils fe trom- 
pent , ce qui leur arrive fouvent, qui 
aient honte de l'avouer ; les gens 
d'efprit s'en font honneur, parce 
qu'il n'eft pas poflîble , quelque diC- 
cernement qu'on ait, Se quelque pré- 
caution qu'on prenne, qu'on n'y 
{bit quelquefois trompé. 

* Gens, en réputation de feiences 
& de bel efprit, aiantfort vanté à 

d'Am- 

« 

* les gens de Lettres ne font pas toujours les plus 
jMroprw aux négociations. 
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<TAmboife le mérite de fean Laf- 
tans , Grec.de qualité, fa famille 
ayoic autrefois régné à Conftanti- 
noplc , d'Amboife , fur leur témoi- 
gnage, Tenvoiaen 1503. en Arabaf- 
fade à Venife, mais il ne fut pas 
long-tems à s'en repentir, ni à rap- 
pelier ce Philofophe. * Si c'eftoic 
une faute de lui avoir donné cec 
emploi > ç'en euft efté une plus- 
grande de l'y continuer , Lafcaris 
n'y eftoit point propre ; c'eftoit un 
homme de Cabinet, qui avoit vieilli 
fur les Livres, qui fça voit le Latin 
auffi-bien que le Grec , mais qui 
n'avoir d'ailleurs qu'une reinture 
fort légère des affaires du monde ; 
îiomme de petite mine , d'une 
avarice fordide,& qui affe&oit, dans 
fa table , dans (es meubles , & dans 
fes habits, une pauvreté eftudiée, 
oftentation cinique , peu féante à 
un Ambafladeur , <jui doit vivre 

E 2. fplen- 

* VViquefort, tom. c. p, i(6. de fon Lin« d-s Aat* 

inflàdauth. 
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fplendidemcnt , pour donner aux 
Peuples étrangers une idée de la 
magnificence & de la grandeur de 
fon Maiftre ; aulîi les Vénitiens , 
tout ennemis qu'ils font de la gran- 
- de dépenfe,trouvoient- ils beaucoup 
à redire qu'on leur euft envoié un 
Ambafl'adeur fi mefquin , & que 
l'on euft choifi un homme fans ex- 
périence , pour traiter avec eux de 
l'affaire la plus importante que le 
Roi euft en Italie. L/Ambafladeur 
d'Efpagne fçut profiter de ce dé- 
dain pour les aigrir contre le Roi, 
en leur repréfentant qu'on ne pou- 
voit témoigner plus de mépris pour 
eux que de leur envoier , non un 
François homme d'Fftat, mais un 
Grec auflS peu inftruit des affaires 
du monde. 

Tous les hommes de Lettres ne 
\ reffemblent pas à Lafcaris. GmU 
laume Bu dé y aufli habile que fça- 
vant , fit voir , fous François I. que 

quand Us ont un bon efprit&quç 

- l'air 
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lYirdu Collège ne les a pas tout- 
à fait gaftez, ils font également ca- 
pables , &c de fciences &c d'affaires. 
Depuis l'avanture de Lafcaris , fi 
d'Ambbife jufques là avoit eftécir- 
conlpeft dans le choix des gens qu'il 
emploioit y il le fut encore davan- 
tage. Sa maxime eftoit de ne fe fier 
à perfonne des négociations les plus 
importâmes. Il pafla les Alpes deux 
fois , pour négocier lulmefme avec 
les Florentins > les Siennois &: les 
Vénitiens > & deux fois il alla s'a- 
boucher avec l'Empereur , au rif- 
que de voir au retour fa place rem- 
plie par un autre* Il avoit fur cela 
peu cTallarme , parce qu'avant que 
de s'éloigner, il mettoit les chofes 
en eftat de ne point craindre de 
changement , qui troublaft la tran- 
quillité du Roïaume ni de la Cour. 

* On ne pouvoit mieux fe con- 
duire que d'Amboife faifoit , avec 
le Roi > avec la Reine , avec les 

E 3 Prin- 

* Sa bonne condiitc à l'égard du Koi 



Digitized by Google 



54 Vit du Cardinal 
Princes & les Seigneurs,avec la No- 
bieffe & le Peuple. Les Princes Sou- 
verains , quelques grandes qualitez 
qu'ils aient , ne pouvant pas tout 
faire eux-mefmes, &n'aiant point 
le plus fou vent le génie d'affaires* 
c'eft fagefle à eux de choifir un 
Premier Miniftre > au ffi habile que 
fidelle , fur qui ils fe repofent des 
foins du Gouvernement} e'eftoit par 
eftime , autant que par amitié , que 
Louis XII. fe fer voit du Cardinal 
d Amboife,ou,pour parler plus jufte, 

* qu'il fe déchargeoit fur lui du poids 

# de la multiplicité des devoirs de la 
Roïauté.Loiiis>ne s'eftoit liyré à lui, 
qu'après l'avoir éprouvé , & que 
bien après l'avoir connu , non-ieu- 
lement très-afe&ionné à fa perfonne 
Si à TEftat , mais très-capable de 
manier les affaires les plus impor- 
tantes. Louis XII. ne partagea point 
fa confiance , d'Amboife -l'eut tou- 
te 

* P. ta*, de l'Hiftoire du Chevalier Bayard , par- 
lant du Légat d'Amboife, e'tfioù tout It Oohuirt.tmtut 
é» Ru it fw» MU XU' & d » ******* 

\ 1 
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te entière , .jufques à la fin de fes 
jours j fa fortune , fon crédit , fa fa- 
veur, ne finirent que par fa mort, 
êc alors mefme il eut l'honneur 
d'eftre pleuré également , & du Roi 
& du Peuple. Et certes > avec gran- 
de raifon } car autant que jufques- 
là le régne de Lotiis XII. avoit efté 
heureux , autant fut-il malheureux 
depuis la mort de ce Miniftre. 

Pour peu que les Rois foient 
fenfibles à la gloire , pour peu qu'ils 
aiment à commander , penchant 
naturel , toujours plus ou moins 
vif en l'un Se en l'autre fexe, SC 
dans l'homme imbécille comme 
dans l'homme d'efprit s loin d'ai- 
mer ceux qui les gouvernent , ils 
les haïflent plus ou moins ; Louis 
XII. n'eut jamais cette jaloufie, 
tant d'Amboife fe ménageoit ; car 
quoique le Roi lui euft donné in- 
définiment tout pouvoir , Se que 
d'Amboife ne puft douter jufques 
à quel point le Roil'aimoit, cepen- 

E4 dint 
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dant il avoit la fagc induftrie de ne 
rien faire de confidérable , fans en 
dire les motifs au Roi , & fans le 
lui faire agréer , afin que le Roi 
etift le plaifir de pouvoir du moins 
fe flater > que s'il donnoit les mains 
à ce que l'on lui propofoit l ce n'ef- 
roit point par une aveugle déféren- 
ce pour les advis de fon Miniftre, 
mais pour bonnes raifons. 

D'Amboife n'avoir pas moins de 
ménagement pour la Reine, * Prin- 
cefle fort fiére , & qui aimoit à com- 
mander. Comme elle eftoit toute 
puiiîante , fur le cœur du Roi fon 
mari, & que par-là elle pouvoir 
tout fur fon efprit , il n'y avoit qua- 
fi qu'elle qui puft faire peine au 
Miniftre, auffi s'étudioit-il à eftre 
toujours bien avec elle , ne la mé- 
contentant en rien , allant au-de- 
vant de tout ce qu'elle pouvoit dé- 
fit er de jufte & de raisonnable, Se 
éludant adroitement, fans paroiftte 

lui 

? A l'égard dç U Rçiaç, 
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lui defobéïr, ce qu'elle demandent 
d'injufte & de déraifonnable. Ce 
n'eft pas un petit embarras>à un pie- 
jliier Miniftre,que de fe délivrer 
à propos du joug de l'obéi flan ce 
qu'éxige une Reine impérieufe > 
quand elle gouverne fon mari. 

C'eft un grand arc de fçavoir 
contenir les Grands. * De tout tems, 
& en tout païs;> ils ont aime à re- 
muer, Se en ont cherché les moiens, 
dans l'efpérance de s'élever , en fc 
faifant craindre 3 mouvemens éga- 
lement funeftes , & à l'autorité des 
Rois & au bien de l'Eftanles Grands 
de France n'eftoient pas fous Louis 
XII- moins inquiets qu'ils lavoient 
efté fous Charles VI. fous Charles 
VII. & dans les commencemens de 
Louis XL L^iïibXl devenu le maif- 
tre , les avoit humiliez ; mais pins 
ils l'a voient efté fous un régne aufli 
abfolu , plus ils devinrent auda- 
cieux fous Charles VIII. régne fai- 
ble 

£ Avec les Princes & Us Grands. 
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ble à leur égard , rant parce que 
le jeune Roi en ufoit avec eux trop 
familièrement, que parce qu'il eut 
befoin d'eux*, lors qu'il fe fut mis en 
tefte de faire des conqueftes à trois 
cens lieues de fes Eftats. 

Le fage d'Amboife , en entrant 
dans le Miniftere, n'eut garde de 
faire trop connoiftre l'intention qu'il 
avoit , finon de les mortifier , du 
moins de les tenir dans le devoir. 
Il vivoit avec eux d'un air honnef- 
te, mais férieux , les écoutant avec 
douceur , les traitant avec politefTe, 
leur accordant, de bonne grâce ce 
quieftoit jufte, mais refufant, avec 
fermeté , ce qui ne l'eftoit pas. Un 
autre moien de prévenir leur mu- 
tinerie, fut de porter la guerre au- 
dehors , 8c de l'y entretenir , pour 
avoiroccafiondelesy emploier. Un 
troifiefme , qui n'eftoit pas moins 
efficace » fut de mettre auprès d'eux 
des perfonnes aufli entendues qu'af- 
fidées, qui, bien paices par le Mi- 

nifr 
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niftre , leur infpiroient ce qu'il vou- 
loir, & lui rendoient un compte 
éxael: des difpolitions , bonnes ou 
mauvaifes > du Seigneur à qui ils ef- 
roienr atachez. Sur le raport de 
ces Efpions , d'Amboife > bien rnf- 
nuit » prenoit des mefures juftes 
pour prévenir toutes les cabales, ou 
pour les faire échouer , fans que les 
Grands s'aperçeuffent que ce fuft 
l'effet de laprévoiancedu Miniftre. 
Par cette conduite , tandis qu'une 
rude guerre défoloit les pais voifins, 
la France, fans s'en reffentir, jouit 
d'une paix profonde > tant a^ue 
d'Amboife gouverna. 

Autant qu'il eftoit grave & fu- 
rieux avec les Grands » * autant 
eftoit- il familier avec la fimpleNo- 
bîefle. J'appelle ainfi la Nobleffe, 
qui n'eft point titrée , & qui reti- 
rée en Province , y vit de fon bien, 
fans avoir le moien , ni péut-eftre 
la volonté , de fe produire à la Cour. 

Si 

* Avec la NoL kiTc. 
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éo Vie du, Cardinat 

Si d'Amboife eftoit familier avec; 
la Nobleffe, c'eftoit afin de la ga- 
gner , ou pour l'oppofer aux Grands» 
s'il eftoit du bien de TEftat que 
Ton en vinft là , ou pour lui inipi- 
rcr un efprit d'équité & de modé- 
ration , qu'elle n'a guéres ordinai- 
rement > ni à l'égard de Tes Vaf- 
faux , ni à l'égard du Peuple. Il y 
a bien plus de Gentilshommes qui 
en ufem mal avec les uns & les 
autres, qu'il n'y en a qui en ufent 
bien. C'eft une licence qu'on ne 
peut aflez réprimer , parce que de- 
venant cfrenée > elle rend le Peu- 
ple miférable , Se la Nobleffe fi in- 
folente , qu'on ne peut plus la con- 
tenir. D'Amboife prenoit plaifir à 
lui faire du bien , & pour peu que 
l'occafion s'en prefentaft , jamais il 
ne la manquoir. 

* Un Gentilhomme > d'auprès 

de 

* Trait fingulicr de générofité du Cardinal d'Am- 
boife t envers un Gentilhomme de fts VQjfo$, Ch. l* 
5. Ua R(çhwht) Pajqtttcr, 
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de Gaillon , magnifique Chnfteau, 
que d'Amboife avoit fait bafhr , 
fur un fonds de TArch^vefché » 
voulant vendre fa Terre > la fit of- 
frir au Cardinal 3 par un des prin- 
cipaux Domeftiques de ce Miniflre, 
Le Domeftique ravi de certe occa- 
sion, en parla aufli toft, comme fi 
efFeétivement ce fuft lui qui l'euft 
ménagée, & fit entendre en mefme- 
tems, croianr en mieux faire fa cour» 
qu'il avoit difpofé le Gentilhomme» , 
qui vendoic, à faire bon marché 
de fa Terre. Ce n'eftoit pas l*ii> 
tention du Gentilhomme » bien au 
contraire, il avoit efperé que d'Àm- 
boife , qui eftoit généreux & à qui 
la Terre corwenoit , parce qu'elle 
eftoit voifine de celle de Gaillon , la 
païeroit beaucoup mieux qu'un au- 
tre. Il ne fe trompoit pas, d'Amboifç 
fut plus généreux .que le Gentil- 
homme he le croioit. 

La proportion donna de la joiç 
.aa Cardinal > & pour en profLer, 

il 



él Vie du Cardinal 
il envoia prier le Gentilhomme de 
difner. Après le difner , d'Amboife 
l'aiant pris en particulier , & lui 
aianc dit , d\m air honnefte » qu'il 
avoit tort de fe défaire d'une Terre 
{i confidérable & fi ancienne dans 
fa famille i j'y trouve» dit le Gen- 
tilhomme , trois grands avantages, 
- celui de mériter vos bonnes grâces, 
en vous faifant plaifir , celui de ma- 
rier ma fille d'une partie du prix 
de. ma Terre ; un troificme avanta- 
ge, c'eft qu'en mettant. en rente le 
refte du prix , je me trouverai heu- 
reufement avoir autant de revenu 
que j'en retirois de ma Terre. 
D Amboife n'eut rien à répliquer 
à une réponfe aufli fenfée qu'eftoit 
celle du Gentilhomme > finon , qu'il 
feroit bien mieux d'emprunter à 
longs termes , & fans intér.eft, de . 
quoi marier fa fille. Il e£ vrai, con- 
tinua le Gentilhomme , mais où 
trouve-t'on des gens qui preftent 

à long terme &c ians intérsft 2 11 y 

en 
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fJmboife. L I V. VI. 6 $ 
en a encorei répliqua d'Amboife» 
en riant , c'eft moi qui vous ptef- 
terai dequoi marier voftre fille, Se 
je vous donnerai tant de rems pour 
vous acquiter > que vous le pourrez 
faire aiféipent, d'une partie de vos 
revenus y fans vendre voftre Terre. 
A peine le Gentilhomme eftoiuii 
hors du cabinet , que le Domefti- 
que , entremetteur , y entra tout 
joïeux , croiant féliciter fon Maif- 
tre fur une aufïi bonne affaire ; mais 
il fut bien furpris d'entendre dire 
au Cardinal $ j'ai fait une bonne ac- 
quifition, au lieu d'acheter la Ter- 
re , je me fuis fait un bon ami, du 
Gentilhomme , qui me PofFroit, ce 
qui vaut beaucoup mieux que tou- 
tes les Terres du monde. Je ne 
fçai fi on trouveroit dans FHiftoire 
Grecque ou Romaine, ni en celle 
des autres Nations , ou ancienne 
ou moderne, un plus beau trait de 
générofité ou de politique. 

Quelque grande que foit cette 

. a.ftion , 



64 "'Vie du Cardinal 
action ', le Cardinal N d'Amboife en 
cuft fait lire bien plus belle, fi les 
tem^ eufleni comporté , qu'en fai- 
fanc défendre !es d els , * il euft pu 
prendie autant de (oin de la vie 
desGèmilshomme >> qu'il avoir d'in- 
clination à conserver leur bien. Ces 
CQmbatsdételtab ; es > inconnus, aux 
Grecs, aux Romains , & que les 
Turcs ont en horreur , eftoient de- 
venus fi à la mode , fous Charles 
VIII. 8c fous Louis XII. non feu- 
lement en France , mais encore par 
toute 1 Europe > que pendant une 
Trêve ou Paix , des Braves , de 
gaïeté de coeur , envoioient défier 
d'autres Braves , ou de la mefme 
Nation , ou d'une Nation ennemie, 
de fe battre à toute outrance > les * 
uns contre les autres , fans en avoir 
d'autre motif, que la gloire de pro- 
fiter de la dépouille des Vaincus > 
ou de mériter , un manchon, un ru- 
ban , ou autre bagatelle , que les 

■ 

# Fureur des duels fous Loii;s XIL 
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d'Jmhoife. Liv. VI. 6< 
Dames donnoient aux Vainqueurs. 
Ces malheureux combats, qui fe 
renouvelloient à tout moment , 
pour la moindre pointillé ou que- 
relle , cftoient d'autant plus à la 
mode , que le Roi mefme , aflez 
fouvent , les honoroit de fa pre- 
fence, & quoi qu'ils fuffent défen- 
dus très expreflement par l'Eglife, 
les Prélats & les Cardinaux ne laif- 
foient pas d'y aflifter. Il y a bien 
de l'aparence que c'eftoit le torrent 
ou la crainte de déplaire , en fe fin- 
gularifant, qui quelquefois y entraî- 
noit d'Amboife , ne pouvant igno- 
rer que ces cruels combats ne font 
pas moins préjudiciables au bien 
public , que funefte aux particu- 
liers. • 

■ 

Le Roi eiîant à Pavie , & le Car- 
dinal avec lui, deux Seigneurs, du 
fang de Gonzjtgue , * demandèrent 
Tom. II» F per- 

Loiiis XII. en aiant donné pefmrflîoiî , d'Amboife s'jr 

trouve , & en cft bUfinér VtAnm , *w* 1505. A !$• 



€é - Vie â% Cardinal 
permiflion au Roi de fe battre en 
fa prefence , pour vuider , les ar- 
mes à la main »• une querelle qui 
eftoit entre eux. Le Roi leur ac- 
corda le champ de bataille» & s'y 
trouva à jour nommé. A cofté de 
fon échafaut , il y en avoir d'au- 
tres » tant pour les Juges du com- 
bat , que pour les Pareins des Cham- 
pions » & au-deffus une galerie, 
où, avec les Dames & Seigneurs» 
il y avoit force Prélats, entre au- 
tres , le Cardinal- Miniftre 3 il y eut 
bien des gens qui en furent fcanda- 
lifez, trouvant beaucoup à redire 
que d'Amboife , comme Cardinal 
& comme premier Miniftre, fefuft 
trouvé à un fpe&acle » fi contraire 
au bien de l'Eftat Se fi défendu par 
l'Eglife, quia le fang eh horreur. 
Il n'y en eut point de répandu dans 
ce combat. Les deux Champions, 
qui eftoient armez de toutes pièces» 
n'aiant pu fe blefler l'un l'autre » 
quelques coups de lance U d'épée 

qu'Us 
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£ Amboife. Liv. VI. 67 
qu'ils fe fuflent donnez pendant 
deux heures , fe féparérent bons 
amis , # , par ordre du Roi , s'em- 
braflerenr devant tout le monde.. 

* Si le malheur des rems ne per- 
mit point au Cardinal d'abolir l'u- 
fage des duels , cë qui auroit efté 
un fort grand bien pourleRoïau- 
me, il lui rendit d'autres fer vices 
qui n'eftoient pas moins imporrans, 
comme de régler fi bien les Finan- 
ces , que chacun à proportion , tant 
de fes facultez que de fon induf» 
trie, portant fa part des impofts, 
perfonne > fous fon Minute re > ne fe 
plaignit d'eftre furchargé. llyavoit 
en cela autant de politique , que 
de juftice & d'équité , car rien n'ir- 
rite davantage que de fe voir ac- 
cablé de taxes , dans le tems mef- 
jne » que par faveur , les gens qui 
devraient, cefemble, en porter la 
. . Fi meU- 

M 

* Sa merveilleufc économie, dans l'imp^fiuoa & dJUP 
V^dflWifaaÙQû <to dçnjçrs public*, 
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lui qui avoit retranché , dès la pre- 
miete année du Régne > le tiers de 
tout ce qu'on levoit fous- le Régne 
de Charles VIII. & qui ne refta- 
blit rien de ce qu'il avoit recran-' 
ché , lui qui a eu , prefque toujours, 
une grande guerre fur les bras , 
guerre par mer & par terre > guerre 
loin de fes Frontières* 

* Sa plus grande reflburce» ef- 
toit fa fage économie , & fon a- 
tention à ce que les deniers publics 
fulTent reçus exa&ement , &, qu'a- 
vec fidélité > ils fuflent emploiez 
à leur deftination. Une autre ref- 
fource , eftoit les dons gratuits , 
qu'on donnoit alors volontiers. 
Chacun voiant le bon ufage qu'on 
faifoit des importions , fe cottifoic 
aflez fouvent à plus qu'on n'en ef- 
péroit. Les emprunts» faits de tems 
en tems, aux gens d'Eglife., aux 
Grands Seigneurs , aux bons Bour- 
geois , aux gens d'Affaires » & la 

: * / ' vente 

* Ses rçlTourçc*. 
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JO Vie du Cardinal 
vente des Charges de Finances» 
produifoient de fort grandes Tom- 
mes. D'Âmboife en tira d'énormes 
du Duché de Milan Se de l'Eftat 
de Gènes, fources alors intarifla- 
bles de richefies ; la révolte de l'u- 
ne & de l'autre de ces Villes , lui 
donna lieu d'en éxiger dequoi fe 
dédommager des frais de la guer- 
d'Italie. Une autre récolte , mais 
qu'il fit tard , .fuient les groffes 
amendes , à quoi il condamna tant 
de y illes opulentes, qu'on enleva 
aux Vénitiens , ou pluftoft qu'ils li- 
vrèrent eux- mefmes après la Batail- 
le d'Aignadel. 

Par ces différends fonds , qui fe 
fuccédoient les uns aux autres , Se 
qui eftoient diftribuez avec fageffe, 
d'Amboife fe vit en eftat , non-feu- 
lement de foutenir la guerre, mais de 
païer exactement l'intéreft des em- 
prunts que l'on faifoit de tems en 
tems,les gages des OfEciers,tant de 
Judicatuie que desMaifoosRoïales, 



igitized by Google 



d*Jmhoife. L i V. VI. 71 
& les penfions > qu'à fa prière , Je 
Roi donnoit , plus ou moins fortes, 
à des Sçayans de tout païs. Les 
Sciences , Se les Lettres, commen- 
çant à renaiftre en Europe , d'Am- 
boife, qui n'ignoroit point com- 
bien elles illuftrent un Eftat, attira,à 
Gcnes , à Milan , Se principalement 
enFrance,ce qu'il y avoir ailleurs de 
Sçavans , qui euflent un grand nom 
en tout genre de littérature. Les 
Sciences , Se les belles Lettres , Se 
ceux qui en font profeffion » ont 
droit de Bourgeoifie, û j'ofe m'ex- 
primer ainfi , Se de naturalité 
dans tous les païs du monde. Par- 
mi lesgens illuftres que d'Amboife' 
fit venir en France , je ne puis ou- 
blier Paul Emile , à qui il procura 
une Chanoinie de noftre Eglife , 
pour le placer honorablemenr Se 
pour le fixer à Paris, afin que cet 
Ecrivain, y aiant communication 
des Regiftres de noftre Eglife, des 

, Regiftres du Parlement , de ceux 

de 
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7*. -Vie du Cardinal 
de la Chambre des Comptes , de 
ceux delà Maifon- de- Ville, & de 
ce qu'il y avoir, de curieux entre 
les mains des particuliers , puft en 
faire plus commodément fon Hif- 
toiie de France. 

• 

Comme d'Amboife eftoit un hom- 
me à grandes vues , * Tes foins , 
& fa vigilance , s'eftendirent aufli 
au commerce , qui eft une fource 
de tous biens , pour peu qu'il foit 
floriflant. La découverte du Nou- 
veau-Monde, j'entends les Indes 
Occidentales , & les richefles in- 
croyables , que dès les premiers re- 
tours les Efpagnols en raportérentf 
aiant fait naiftie à d'Amboife le 
defir de fe rendre maiftre de quel- 
qu'un de ces heureux païs , qui 
produifent l'or 8c l'argent , il mit 
en mer deux bons Vai'fleaux » qu'il 
confia au- Pilote Auhert , avec or- 
dre de prendre le chemin qu'a voient 
tenu les Efpagnols , ôc de les ména- 

î Sc$ tuç5 pour Iç çommçrw. ^ 
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. ger cependant , quand ii feroit en 
. Amérique, parce qu alors on eftoic 
, en paix avec le. Roi Catholique, SC 
1 qu'il y avoir bonnes raifons pour 
ne le poinc mécontenter'. 

Aubert obéît , il prie la route des 
EfpAgnoIs, & arrivé au Nouveau- 
Monde , il tafcha de s'y eftablir » 
fans leur donnée de jaloufie \ mais 
lps aianc trouvez en poffeiTion p.iiû- 
ble d'une bonne partie de l'Améri- 
que Méridionale , où depuis envi- 
ron dix ans , qu'ils en eftoient en 
pofleflion , ils s'eftoient fi bien for- 
tifiez, qu'on nauroit pu les en chaf- 
fer . quand mefmeon Tauroit vou- ^ 
lu , il tourna du cafté du Nord , SC 
découvrit une partie de l'Amérique 
Septentrionale. Cet habile Ni viga- . 
t-eur fur trois ou quatre ans dans ces 
Mers à découvrir , tantoft des lfles> 
tantoft des Coftes , mais fans pou- 
voir y faite des eftablifTemensr, ni 
aufli aifément , ni > fans comparai- . 
ion , aufli confidérables qu'eftoient 
Tom. /!• G ceux 
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74 • Vie du Cardinal 
ceux que les Efpagnols a voient faite 
au Méxique &en d'autres endroits» 
car y au lieu que les Efpagnols n'a- 
voient trouvé > en ces païs , que des 
gens lâches & timides qui les a- 
voienr pris pour des Dieux , Aubère 
trouva en Canada » & fur les Coftes 
voifines , gens plus féroces que des 
Ours, & qui maflacroient » fans pi- 
tié , de la manière la plus cruelle » 
les hommes qu'il mettoit à terre. 

Si d'Amboife n'eut point la joï'c 
de voir de fon tems les François 
maiftres de ces païs , il eut du moins 
la gloire d'en avoir fraïé le chemin. 
Cette première tentative fut fuivie 
de quelques autres » également in- 
fru&ueufes , fous le régne de Fran- 
çois I. fous c^ûi de Henri H. 6e 
feus les enfans de Henri. Ce ne fut 
que fous Henri IV. que les François 
y eurent un eftabliflement folide** 
ils n'y en purent faire auparavant, 
faute d'avoir efté fecourus, à caufe 

des guerres cruelles., que pendant 

plu* 
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* ffJmboife. Lit. VI. 75 
iplus de quarante ans * la France eut 
à ioutenir , au-dehors, contre les E- 
ftrangcrsiâu-dedans, contre les Hé- 
rétiques qui s'eftoient élevez dans 
fon lein. 

* L'atemion continuelle qu'a voit 
le Cardinal , fu r ce qui pou voit con- 
tribuer > à la gloire du Roi , au bien 
du Roîaume » à la félicité des 
Peuples , l'heureux fucecs de fes 
deffeins;fon courage aies entrepren- 
dre, fa fermeté à les foutenir, fa 
fagefle & ion bonheur à les ache- 
ver , fa merveilleule économie à 
proportionner les impofts aux be- 
foins de l'Ëftat & aux forces des 
particuliers /fa régularité à acquiter 
les fomm.es qu'il empruntoit dans 
le be(oin , Ion exa&itude à en païcr 
les intéiefts , avoient donné de lui 
une fi haute idée , que ceftoit un 
Proverbe en France, lat Jje^ faire 
À George* tant on avoit bonne opi- 

•Ci nion 



% Le Roi & les Peuples ont une cgalc confiance é» 
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rûon de Ton habileté &: de fon zélé 

pour le bien public. 

Ce n'eftoit point feulement Tes 
créatures & fes amis qui parloient 
ainfi , c eftoit -les gens mefme qui 
n'eftoient point contens de lui > 
quoi qu'il euft obligé le Clergé à 
Ce reformer, les Grands à fe con- 
tenir, les Juges à faire leur devoir, 
la Noblefle à ne plus ufer de vio- 
lence les Soldats, &: les Financiers, 
à ne plus piller , le Peuple à fouffHr 
des taxes, cependant aucun de ces 
Ordres ne fe plaignit de fon admi- 
niftration -, loin décela , tous y 
aplaudirent, avant & après fa mort, 
fi bien que les E-ftats.de France, 
alfemblez fous Henri troifiéme, lui 
demandèrent , pour reftablir le 
Roïaume dans fa fplendeur ï qu'il 
vouluft mettre toutes ehofes fur le 
pied où elles avoient efté , tant que 
d'Amboife gouverna. Eft-il un plus 
grand éloge que ces aclamations 
pofthumes, qui ne peuvent avoir f 
' ' " : * ^' : " 9 1 ' pour 
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fJthboife. 1 1 V. V I. 77 
pour principe *, ni la crainte , ni la 
flaier'e ? Rien ne fait plus d'hon- 
5i neur à un premier Miniftre , que 

* d'avoir efté agréable,autant au Peu- 
' pie qu'au Roi j peut-eftre d'Am- 
î boite eft il le feul qui ait mérité cet 
' éloge j car très-rarement arrive t il 

* que !e Prince , qui fe repofe du gou- 
vernement de l'Eftat fur un Favori 

y ou Miniftre, ne s'en repente toft 
1 ou tard , & que les Peuples , de leur 
cofté , ne murmurent de ce que le 
' "Prince, au lieu de gouverner lujh 
' mefme.abandonne leurs vies & leurs 

' biens à" la difcretion d'un Minif- 
' tre. 

11 a efté un tems , qu'ébloui de 
toutes les louanges que j entendois 
donner au Cardinal de Richelieu * 
s- Se à quelques autres hommes célè- 
bres , qui ont gouverné des Roïau- 
mes, je ne me fentois point pour 

. G } d Ara - 

♦Parailcîïe de d'Amboiie, avec les autres Cardi- 
naux , qui ont gouverné des Fft.iv , parti <;ui:e>ement 
av2c l s Carmnatx; Xim.nè , Volfry 9 Rkhclû», & 

* 
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d'Amboife une eftimedepréférence? 
mais, depuis que, regardant de prés* 
& lui & Tes Concurens , je L'ai cent* 
paré avec eux , je lui ai rendu plus 
de juftice, aiam effe&ivement trou- 
vé que parmi ces Grands Hommes, 
il n'y en a aucun que d'Amboife 
n'ait égalé ou furpaué i autant par 
les talens qne par les vertus. 

Je ne mets point fur la feene 
nombre de Cardinaux qui ont eu 
part aux grandes affaiiew mais* 
ou fans réputation , ou fous des Sou- 
verains qui tenoient eux-mefmes 
le timon, quelque mériie qu'aient? 
eu ces Minifhes , la pltifpart , gen> 
à grands talens , ce ne font que des- 
fubaltcrnes , fi j'ofe nl'expliquer 
ainfi , qui n'ont point gouverne en 
chef. Tels ont etté , en France > le- 
Cardinal de la Forcfl, fous Philippe 
de Valois U fous le Roi Jean 5 le 
Cardinal de U Grange , fous Char- 
les V. Baluc , fous Louis XI. Bri* 
gonnet /tous Charles VUL de Lor- 
raine * 
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téhntt du P rat Si Tour non , fous 
François I. de Lorraine , le neveu» 
fous Catherine de Médicis î de Bi- 
rague , fous Henri III. en Allema- 
gne , de Gurce & defel , fouj l'Em- 
pereur Maximilien I. en Hongrie 
Martinttzjus , fous Zupoli, & (ou* 

la Veuve de ce Monarque» en Ef- 

fagne. le Cardinal de Mend&yt»(oa9 
erdinand & Ifabelle, Granvelle&C 
JEfpinofa , fous Philippe II. Morton v 
en Angleserre, fous le fage Henri 
VU .Béton , en EcofTe , fous la Rei- 
ne Marie » Veuve de Jacques V. 

Je ne vois , de comparables à 
d'Amboife, qu'un petit nombre de 
Cardinaux > qui. ont efté , comme 
lui Premiers Miniftres d'un grand 
Roïaume > & à qui , comme a lui» 
les Rois , leurs Maiftres , ont re* 
mis les refne* du gouvernement ? 
tels ont efté , Ximents* en Efpagne»- 
Volfey , en Angleterre ; Richelieu. &t 
Ma^artn , en France. De ces cinq 
Cardinaux , quel eft le plus eftima- 

G 4 ble ? 
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ble^Pour en bien juger, exami- 
nons, fans prévention , le mérite 
des uns fie des autres. Voïons, en 
peu de mois, ce qu'Us ont fait de 
plus grand , fi: rendons- leur juftice, 
fans faire à aucun ni grâce ni tort. 

Tous ont eu du mérite. Com- 
ment , fans en avoir un grand , 
eulîent-ils gouverné un Roïaume» 
d'Amboife douze ans , Ximenès 
neuf à dix , Vclfey près de vingts 
Richelieu dix -huit, Mazarin au- 
tant. • 

, * Ximenès eftoit né avec d'heu- 
reufes difpofitions , pour devenir 
un jour, comme il le devint en 
effet , un grand Religieux , un 
grand Evefque , mais naturellement 
. il n'avoit point l'efprit d'affaires , 
encore moins l'efprit de ménage- 
ment néceflaire pour y réuflir.. 
C'eftoit un homme tout d'une piè- 
ce, qui avant que d'eftre Miniftre». 
ne fçavoit ni plier ni feindre. Ce 

fut 

* Car*ftér« dn Cardinal Ximçnc* 
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fut la néceflité, qui l'aiant forcé de 
fléchir , lui aprit , malgré lui , à 
fc relafcher quelquefois, & à avoir, 
dans l'occafion > finon de la dou- 
ceur , il n'en eut guéres pour per- 
sonne i du moins un peu de condef- 
cendence. 

* Volfey , efprit aïfé $ eftok pro^ , 
pre à tout , aux plaifirs , aux feien- 
ces , aux affaires, jugeant fainement 
de tout , quand il en jugeoit de fang 
froid, prenant de juftes me Air es, 
pourvû que la paffion , dont il n'ef- . 
toit guéres le maiftre , ne lui fili 
précipitamment prendre dcsréfolu> 
tions outrées» 

** Le Cardinal de Richelieu ef» 
toit» fans doute , un beau génie > 
génie capable de tout , génie grand 
& vafte , quelquefois plus v-ifte que * 
grand. C'eftoit unaigle : mais cet ai- 
gle quelquefois en voulant s'élever 
trop haut, fembloit Ce perdre dant 

fej 

* Du Cardinal Voîfejr, 
»* Du Cardinal Rzclielk* 
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fes idées. Charmé de la beauté de 
fcs projets, & btûlant du defir de 
les éxécuter , il ne fc donnoit pas 
toujours le ttms d'en bien prépa- 
rer les moiens. Rien de plus hé- 
roïque, qu€ le deffcin qu'avoir Ri- 
chelieu d'ataquer la Maifon d'Auf- 
triche , dans le tems que cette Mai- 
fon eftoit plus fioriirante & plus 
puiffante que jamais ; mais » quand 
il lui déclara la guerre, il avoic ft 
mal pris fes melurcs pour le de- 
hors, & donné au-dedans de fi mail* 
vais ordres , que , -félon toutes let 
aparences, les affaires du Roi foi* 
Maiftre en auroient efté ruinées» fi,, 
par bonheur, les cenjon&ures n'euf- 
fenr efté auffi favorables , environ? 
une année après , que d'abord elles* 
eftoient contraires. 

* Mazarin n'avoit pas l'efprit arffi 
élevé ni auffi vafte que Riche- 
lieu j mais il n'en valoit pas moins 
pour le Gouvernement i les trop 

grands* 

f Du Cardinal Maxaria*. 
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grands efprits font ordinairemenc 
beaucoup plus dangereux qu'utiles 
dans le maniement des affaires, par- 
ce qu'ils fe perdent affez fouvenc 
en de belles , mais vaines idées. Si 
ks defleins de Mazarin n'eftoient 
pas fi grands , ils eftoient plus me- 
surez & mieux concertez. Du refte r 
e'eftoit un homme , tout miftcrej. 
tout artifice, &fiacoutuméà pro- 
mettre & à ne point tenir , que 
perfonne ne fe fioit en lui, 

* D'Àmboife , au contraire, eut, 
pendant tout fon Miniftére , la con- 
fiance du Roi &c des Peuples , par- 
ce que le Roi& les Peuples eftoienc 
pleinement perfuadez de fon habi- 
leté Se de fes bonnes intentions. 
Ce n'eftoit point un efprit divin 
ni prefque divine comme le lui die 
en face le Premier Préfident> ** 

quand 

• 

*Du Cardinal d'Ahlboife. Cothardî, 

* * Vtrum amm cum tam m* Ira, fe nobis off er- 
rant m*x mo ac diuttio p*nè m trio tuo confccïa. Voicï 
cctcc Harangue , tom. IL du Cérémonial Francs y, 
817, & ft<tv. Elk cil suffi àJa fiiv de ce Volume. 
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quand d'Amboîfe, eftant à Paris ^ 
alla prendre place au Parlement. 
Sa modeftie le fit , fans doute , rou- 
gir de cette loiiange outrée. Ce 
n'eftoit point un cfprit brillant, mais 
un bon efprit , efprit mefuré , qui 
fçavoit proportionner fes prépa- 
ratifs à la grandeur de fes def- 
feins , & qui s'affaroit du fuccès % 
par toutes les précautions que la 
prudence peur infpirer ; aufli réiif- 
iit-ii en tout ce qu'il entreprit, hors 
en une occafion ou deux qu'il fut 
trompé , comme tout autre i'auroit 
efté, par des fermens réitérez de 
gens en grande dignité , qu'il ne 
connoiffoit pas pour fourbes. C'ef- 
toit un génie de négociation. Je 
lie fçai s'il y en eut jamais une plus 
adroitement conduite > que celle de 
ce Cardinal , pour engnger, les Ita- 
liens , les Espagnols, les Anglois, 

6 les Allemands, à ne point tra- 
verCer fes grands delfeins fur Yl* 

m talie* 
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Il y conquit le Milanés en une 
Campagne. Le pats s'eftant révol- 
té, il le reconquit en une autre, 
6c prit le Duc prifonnier ; en mef- 
ine tems il engagea Gènes à fc ren- 
d«c> Se cette fuperbe Ville niant, 
&x années après , fecoiiétout-à-faii: 
le joug, il la reduifie par la force* 
Ce neft point le fhter , que de lui 
attribuer le focccsdc ces deux gran- 
des expéditions, il en fut Pâme, 
Se certainement le premier mobile. 
Q^ont fait les quatre Concilions* 
qui a proche de ces exploits? 

Volfey n'çftoit point guerrier. 
Ses exploits n'ont eftc> fi j'ofe m ex- 
primer ainfi , quç des exploits dç 
cabinet. Son Miniftére fe paffa en 
intrigues continuelles , tantoft avec 
François I. tantoft avec Charles- 
Qjmt > fe jouant de l'un Se de l'au- 
tre , & fe déclarant pour ou contre» 
£e!on qu'il eftoit plus ou moins con- 
tent de ces Princes* 
, t^ .conquefte d'Oran > en Afri- 
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86 Vie du Cardinal 
que, eft le chef-d'œuvre de Ximc- 
nès -, le chef-d'œuvre de Richelieu, 
eft la prife de la Rochelle ; celui de 
Mazarin, la levée du dége d' si rras* 
& la victoire de JRethel ; ces évé- 
riemens , quelques glorieux qu'ils 
foient, font-ils comparables à la 
double conque lté du Duché de Ml- 
ian 8f de l'Eftat de Gènes > 

La Rochelle eftoit difficile à pren- 
dre > & Gènes encore davantage 5 
Tune eftoit forte , l'autre beaucoup 
«lus. 11 y avoit dans la RochelLe . 
vingt mille hommes portant les ar- 
mes , &c foixante mille dans Gènes. 
11 y avoit dans la Rochelle peu de 
. Vivres > force munitions j Se dans 
vGénes, abondance de l'un & de l'au- : 
tre. Les Rochellois ne firent par 
une fortie , les Génois livrèrent des 
Combats ; ceux-ci cédèrent à la for- 
ée . & les autres à la famine i d'Ara- 
boife brufqua Gènes , de peur qu'el- 
le ne fuit fecouruc , s'il euft efté 
Jbng-tems devant. Richelieu , au 

<coja- 
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(Contraire, fut un an devant la Ro- 
chelle , au rifque de voir à tout mo- 
ment échouer cetee grande entre- 
prise > ou , par la défaite de fa Flot- 
te , fi les Anglois Teuflent ataquée, 
ou par la chute de fa Digue , qui 
:pouvoit s'ébouler d'elle- mefme , 
iOU eftre renverfée par l'ijnpétuoû- 
té des flots. N'y *til pas plus de 
gloire à avoir , en cinq ou fix jours, 
forcé Gènes à fe rendre à diferé- 
tion > qu'a avoir réduit la Rochelle* 
par la famine , en un an* 

Un Parallelle éxad , des a&ions 
des uns & des autres , pouvant nous 
mener trop loin , nous ne touche- 
rons que les principales , Se que 
<juetques-unes de leurs qu alitez per- 
sonnelles. 

Ces Miniftrcs , fi vantez , Xime- 
«ès, Volfey , Richelieu, Mazarin» 
mirent l'Eftat , qu'ils gouvernoient, 
à deux doigts de fa tuïne entière, 
par la conduite qu ils tinrent à l'é- 
gard des Grands. Xi menés neceflat 

- de 
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83 . Vie du Cardinal . 
de les foulever > par une dureté ex- 
ceflive. Volfey le.s.aigrit , par un or- 
gueil infuponab!e> Richelieu les de- 
kfpéroit. par Ton acharnement à 
lcb humilier ^ Mazaiin* au contrai- 
re , leur rendit leur première au- 
dace 3 en patoiflant les craindre ; 
d'Amboife , ni foible ni dur, mais 
gardant un fage milieu entre le trop 
4e -condescendance que Mazarîn 
a voit pour eux , & le rrop de hau- 
teur, de Ximenès ,de Volfey, & de 
Richelieu , fçavoit fi à propos les 
contenir ou les fatisfaire , qu'ils 
p'eurent, ni /occafïon ni envie de 
îe mutiner ; n y .a-t'il pas plus de. 
gloire à prévenir le mal, par ha- 
bileté , qu'à le guérir par viplen- 

Ximenès mit de grands impofts, 
çe qui. le rendit odieux ; quoi qu'il' 
çuft un, million de rente , on ne laif- 
fa pas de dire» que c'eftoit des de- 
niers publics qu'il avoit fait faire 

tant defupetbes Ikftimens, Ceûoit 
n une 



r 
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one médifance , il les fi» faire, de. 
fes épargnes. Volfey , au contraire*, 
ne fit faire les fiens qu'aux dépens 
du Threfor Roïal , ou des Cou- 
vens qu'il fuprima. Il' furchargea fi 
fort les Peuples, qu'Henri V1IL 
pour les apaifer & prévenir une ré-, 
volte , fut contraint d'abolir quatre 
ou cinq des impofts que Volfey a- 
voit eftablis. Richelieu leva de fort 
grofTes fommes „ & les (faifoit exi- 
ger avec une dureté inconnue juf- 
ques alors. On lui a reproché d'en 
t avoir emploïé une bonne partie à 
conftiuire des Palais, Se à faire du 
Village de Rtchelùu , dont fon perer 
eftoit Seigneur, une Ville confidé- 
rable ; Ville baftie fuperberaent &c 
de fimetrie. 

. Mazarin defefpéra fifptt les Peu- 
ples, par des impositions énormes, 
que les Peuples, en fureur, mirent 
deux fois fa te fie à prix ï quelle dif- 
férence en cela deluiàd'Amboife», 
jour qui lç$ Peuples ne ceffoientde' 
r Xom. IL- H faire 



Digitized by Google 



$e Vit du Cairilinal" *\ 
faire des vœux , quoi qu'il levaft <$& 
grandes fommes , par forme d'em- 
prunts ou autrement jion-ne cria^ 
point contre lui , parce qu'on eftoie 
perfuadé qu'il ne le. faifoit que parc 
néceffité, parce qu'elles eftoient pro- 
portionnées aux. befoins de TEftar» . 
& aux faculter d'un cKacunv & par- 
ce que le Miniftre avoit^grand foin 
qu'elles fanent emploïées à leur des- 
tination. Jamais il ne divertit' ces 
fonds , ni n'en apliqua rien à fa; 
dépenfe particulière. 

S'il fit baftir Gaillo»» Maifon îa 
plus fuperbe qu'il y ait en France,, 
après les Matfops Roïales , ce ne fut 
(oint des deniers publics -, mais des 
■pargnes qu'il faifoit fur fes apoin- 
temens , des profits de fa Légation s 
& des groffes amendes, que, par la; 

Krmiffion du Roi, il tira, dans- 
ccafîon , des Villes rebelles d'i* 
talie-On dit , qu'au lift de la mort, 
il regrera d'avoir fait faire cette ma-t 
gnifiqueMàifon, craignant que fes- 
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Succefleurs n'aimaffent trop à réfi- 
der dans un fi délicieux féjour , qui 
n'eft pas de leur Diocèfe. Si quel- 
ques uns en ont abufé , d'autres en 
ont fait un bon ufage , témoin fon 
arrière petit neveu, le célèbre Fran» 
fois de Harlai t *c[\ii a tant illuftré l'E- 
glife dcRoùen,& celle deParis.donc 
il a efté fucceflivement Archevef-- 
que. Si ce grand homme > de terns 
en tems feretiroit à Gaillohj c'ef- 
toit pour travailler, en repos, de$ ; 
fept a huicY heures par jour ; c'eft-- 
là, qu'eftudiant à fond , l'Efcritu* 
ié , l'Hiftoire & les Pwcs , il de- 
vint , de bonne heure , le Prélat de- 
fon tems * le plus univcrfellement 
fçavârit* 

Richelieu , un des hommes lès 
plus vainstjui^ull paru depuis long* 
tems , ne pouvoit fe raffaner de 
gloire. Volfey &c Mazarin ne pou- 

Hi- voient 

m 

* * • I S 

♦"'Sa grand*-mere , Catherine de îa htark > eftoit pç- 
titc^fille de Guillemette de Sarebrùclje >, qui eut pouf 
père Robert Comte de B raine , & pour mère M*n* 
à Jhnlmfk 3 nièce du -Cardinal Légat.- 



r 
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voient fc ralLflier d'argent, Voî- 
fey pour dépen-fer, Mazarin poun 
thcfaurifer. D'Amboife , homme 
modéré, ne parut affamé,. ni de gloif 
re ni d'argent. S'il eut de l'ambi- 
tion , il ne fied point mal d'en a- 
voir pourvu qu'on n'en ait pas 
trop 5 elle n'eftoit point démefurée* 
ou d elle l'eftoit , il fçavoit fi bien 
le cacher, que ectte prudente re- * 
tenue lui faifoit donner plus de 
louanges, que jamais on n'en adonné 
à Richelieu pour fon argent. 11 y a? 
bien de l'aparence que d'Amboife 
n'aimoit point l'argent } autrement», • 
pour en amaffer ,. il auroii furchar^ 
gèles Peuplés, ce qui lui auroit a^ 
tiré autant de malédictions de leur 
part, qu'il en reçut , avant & après 
iamort, de bénédiâions & d'élo- 
ges. 

Il fçut fe faire aimer, fans en, 
eftre. moins ni eÛimé ni craint. Xi-» 
menés ,. Volfey , Richelieu , furenD 
•&fiimez8cciftints,mais jamais aimez- 

Maza- 
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Maïarin , plus malheureux qu'eux» 
ne futniain é> nieftimc, ni craint* 
ces quatre Minores furent telle- 
jnent haïs, qu'il fallut , pour metr 
tre leur vre en feureté, leur don*- 
lier une Garde , qui les acompa- 
gnoit par tout. C'cft un grand hon- 
neur à d'Amboife de n'en avoic 
point eu befoin. 

Ce n'eftoit pas feulement fur fa bon- 
ne conduite, mais encore fur fa mo- 
deftie & fur fa modération , qu'eftoit 
fondée cette bienveillance publique* 
Quoique fa Maifon fuft compofée de 
g.ens de naiffance & de mériteon n'y 
voïoit ni Evefques ni Abbez niCom* 
tes ni Ducs , comme Volfey afFe&oit 
d'en avoir pour fes Domeftiques. 
On ne voïoit ni fur la table , ni dans 
les meubles de d' Amboife , la fomp- 
tuofité de Richelieu v qui vouloic 
eftre fervi en Roi, ic meublé de 
mefrae. Falloir il que d'Àmboifero 
pre fentaft , comme quand il alla s'a- 
boucher a,vec l'Empereur, ou quandC 

m 
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il alloit à l'Armée, Ton train eftoje 
magnifique. Hors ces occafionsd'é- 
clai, (on train eftoit lefte , mais 
toujours modefte. 

Alloit-il à l'Armée , c'eftoit tou* 
jours en habit d'homme defon ef- 
tat. On ne lui voïoit ni cuiraffe ni- 
bufle , ni plume fur fon chapeau , 
ni épée au coftc, ni piftolets à l'ar- 
çon de fa felle. Le Cardinal de Ri- 
chelieu commandant l'Armée qui 
marchoit au fecoursde Cafal , pauV 
en cet équipage , la d'Oria , rivic- \ 
re de Piémont , & quand il fut futf 
Vautre bord , il fit faire cent cabrio-i 
les à fon cheval , s'aplaudilfant lui* 
mcfme, & fe vantant de fçavoir 
manier un cheval, aifli-bien que 
le meilleur Maiftre d'Académie. Jè 
ne reconnois point , en de pareilles 
petiteffes, ce fameux Miniftre , qu* 
aterra lès Grands , qui abatit en 
France le Parti Huguenot , & qui* 
commença de ruiner la trop puif- 
(ante Mâifon d' Autriche. S'il ne- 

lied- 
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fied point à un Evcfque de fc tra^ 
veftir en Général, il lui fied moins 
encore de faire fonction de Gé- 
néral en habit d'Evefque. Il faifoit 
beau voir Ximenès commander* 
en mitre & en chappe , l'Armée 
«^u'il mena en Afrique Se avoir, pour 
Aides-de-Camp > & pour Officiers 
de fa Garde , des Cordeliers , en 
baudrier & en épée. Cette Reli- 
gieufe Mafcarade ne pouvoit qu'a- 
prefter à rire. 

D'Amboifc, par grandeur d'ame» 
jnéprifoic les mauvais difeours quel- 
les Frondeurs font quelquefois , ou 
par malignité , ou par oftentation?' 
pour le faire valok , ou craindre, ew 
trouvant àredire à tout : s'il confer- 
voit le fouvenir de ce qu'on machi- 
noit contre lui , ce n'eftoit point 
pour s'en venger, mais pour eftre 
fur fes gardes, avec gens qu'il voïoic 
par- là ne pas cftre de fes amis. Que l* 
ques injures qu'on fift au Caiaia.il 
Mazarin, il ne.s'e&xeflfentoit point** 

ou: 



Digitized by Google 



}6 ■' Vie M Cardinal "v 
ou pour en tarir la fource » en les 
mcprifant , ou pour n'avoir poinç 
Fembarras ni la fatigue de fe ven- 
ger. Tout dévot qu'eftoii Ximenès y 
il avoit peine à pardonner i Volley 
beaucoup plus. Un des plus grands 
plaifirs du Caidinal de Richelieu» 
eftoit de fe venger. Il eftoit fenfî- 
ble aux injures , mefme aux plus 
petites, au-delà de ce qu'il convient 
à un grand homme comme lui. 
Voilà bien des endroits par où don- 
ner la préférence au Cardinal d'Am- 
boife. Je pour rois en dire davanta» 
ge > mais parce que les comparat- 
fons font toujours plus ou moins 
odieufes , je m'abftiens de pouffer 
celle-ci plus loin. Pour venger ce 
Miniftre du peu de juftice que lui 
rendent quelques admirateurs ou- 
trez, de Ximenès, de Volfey, de Ri- 
chelieu , de Mazarin i il me furie 
d'avoir fait voir qu'il eft * ou plus ef- 
timable , ou du moins autant qu'au- 
cun de fiw Goncutens*- : - i 
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RECUEIL 

DE PIEGES 

» 

Concernant la Vie du Cardinal 

d'Amboife. 



GENEALOGIE 

DELA ' ' • :• 

I 

MAISON D'AjytBOISE; 

I 

Jufquesau Cardinal dont on écrit 1 
. # • ici la Vie, 

' - J i \- 

CEtte. Famille , l'une des plus 
llluftres & des mieux alliées 
du Royaume > tiroit fon Nom de la 
Ville d'Amboife » donc elle a pofle- 
dé la Seigneurie. Le premier de 
cette Famille > dont on a mémoi- 
re, eft, 

* 

Tom,Il. c I Fier* 
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Pierre » Seigneur de B errtt » 
qui vivoit vers L'an îxoo» & qui 
liailTa de fa Femme>apellée Sara%ine, 

m 

Eftieme , Seigneur de Berrie, 
qui fut Père de .Renaud , &: de 
Guillaume de Berrie , Abbé de S<. 
Aubin d'Angers , en 1174» 

Jtenaud , Seigneur de Berrie , 
qui vivoit en 12.06. époufa Mar- 
guerite d'Amboife , Fille de Hugues, 
Seigneur d'Amboife , de Chau.- 
mont , &c. & eut d'EUe , 



Jean I. du nom. Ce Jean , Sel- 
gneur de Berrie , prit les Armes 
% le nom d'Amboife en 1 2. 5$. 
^iant fuccedé aux Seigneuries \d\Am- 
hoife , de Chaumont-fur- Loire , de 
jAontrkhard , de B/ere,de faligni 9 
Et après h mort de Mahaud, Da- 
d'Amboife , K Comteffe de 
Chartres faCoufine, dont il héri- 
ta i il mourut le Juillet 1284. bif- 
fant de fa Femme , ■ f*** 
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d' si mboijfè . - 
{ Jedn I L Seigneur d'Amboife , 
-&c qui fut Pere « de Pierre , Sei- 
gneur d'Amboife , de Hugues , 
Seigneur -de Chaumont, Tige de h 
Branche du Cardinal , # de 
•Gilbert, Chanoine & Chantre de 
J'Eglife de Tours , en 1348. 

Pierre J. du nom , Seigneur 
<TAmboife , de Montrichand , de 
- Berrie, &c. eut, entre autres En- 
fans , Ingerger , qui continua la 

braoche aifnée. 



Ingerger I. Seigneur d'Am- 
fcoife, de Montrichaid, de Chç- 
vreufe, &c. furnommé le Grand , 
-fut fait Prifonnier à la Bataille Jle 
Poitiers» & mourut en 1373. latf- 
fant , de fes deux Femmes , plu- 
lieu rs enfans , qui moururent fans 
poltérité , hors » 

Ingerger I L qui fut Pere de 

• • I. * Lo'û'iSy 
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Louis , Seigneu* d'Amboife 
Vicomte de Toiiars , Prince de 
Tallemond , Comte de Guines $c 
de Benaon; Seigneur de Mauleon> 
de Montrichard, de l'Ifle de Rhé, 
deMarans, &c. fuivit le parti des 
Anglois, pourquoi Charles VII. le 
fit arrefter & faiiir fes terres -, Char- 
les les lui rendit, mais il retint , en le 
dédommageant , Amboife Se Mont- 
richard. Ce Loiiis d'Amboife , der- 
nier Mafle de la Branche aifnée , ne 
laifla que des Filles ; Scavoir , Fra*- 
çoife , mariée le zi. Juillet 14 51. 
à Pierre 1 1. Duc de Bretagne , 
-après la mort duquel , elle fe fie 
Religieufe ; Peronelle , mariée à 
Cuillaume de Harcourt » Comte 
4e Tancarville s Marguerite d'Am- 
boife , qui devint Héritière de cet- 
te Branche aifoéej elle avoit époufé> 
le 2.0. Atfuft 1446. Xcjui J. Sive 
lie la Tremoille. 




> 

/ 
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BRANCHE 

D'AMBOISE « CHAUMONT. 

HVgues d'Amboife , Seigneur 
de Chaumont-fur Zo/Ve,fccond 
Fils de Jean 1 1. Seigneur 
d'Amboife, eut à'4nne, Dame de 
St. Verain , Jean , qui fuit > & au- 
tres Enfans. 

fean d'Amboife > Seigneur de 
Chaumont , tué à la Bataille de 
Creci, en 134*. fut Pere de 

Hugues IL tué à la Bataille d'A- 
zincourt, en 1415. & qui laifla 

Hugues III. Pere de Pierre , 
te de MagdeUine d'Amboife * 
Femme d'Antoine de Prie > grand 
Queux de France. 

t 

Pierre d'Amboife , Seigneur de 

I 3 Chau- 
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Châtiment , Meillan , Sagonne > 
des Bordes, de Btifli,&c. Chambel- 
lan de CharlesVll. & de Louis XI. 
mourut le 2,8. Juin 1473. 
d'Anne de Beiiil h Femme» Fille 
du Sire de Betiil , Grand Maiftre 
des Avbaleftriers , neuf Fils , Se 
huiû Filles * Sçavoir > 

Charles d'Amboife un des 
Favoris de Louis XI. qui le fit Gou- 
verneur de rifle de France , de 
Champagne, de Bourgogne , $c 
Chevalier de fon Ordre de Saint 
Michel s ce Charles I. lailfa, entre 
autres. Enfans, Charles II. Grand 
Maiftre , Marefchal Se Amiral' de 
France 3 Gouverneur de Paris «de 
Normandie , Se duMHanès j LoUis, 
Cardinal & Evefque d'Albi , & 
Marie d'Amboife , Femme de Ro- 
bert- de- Sarrebruehe » C«mte de 
ikainc, ■ •'•« - •' : • 

Jean , Evefque de Maillezais > 
puis de- Langres , lieutenant - Gé- 
• fierai 
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nérâï en Bourgogne , mort à Di- 
jon le 18. May 1498. 

A'meri , Grand Prieur de 
France , puis Grand Maiftre, de 
Rhodes. - 

Louis , Evefque d'Albi > nom-' 
iac d'un grand mérite , Lieutenant 
Général pour lo Roi, en Bourgo* 
gne , en Languedoc > & en RouC- 
fillon. C'eft lui qui eftablit le Par- 
lement de Dijon en 1496. il mou- 
rut en 150$. ' • 

Jean , Tige de la Branche de 
Bujji £ Ambotfe. 

Fient , Evefque de Poitiers. 

facques , Abbé de Cluni j & 
Evefque de Clermont, 

■ 

Hugues > Chef de la Branché 

d'AubijouXr 

• • - \ 4 GsQY* 



uigiti 
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* George , Cardinal , Archevef- 
que de Rouen , & Premier Minif- 
tre de Louis XII. 

Deshui& Filles,cinq furent ma- 
# riées aux premiers Seigneurs du 
Royaume > des trois autres , l'une 
fut Abbefle de Ste. Menehoud , 
l'autre Prieure de Poiffi ; Se la der- 
rière , Religieuse à Fontevraut. 



» • • - - ». 
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CARDIN ALI S DE AMBASIA 



L E G A T I 



In ^rchiepifcopum Rothomagenfem. 



. Die Mercurii 31». Julii 1493. 



die accedentibus in Capitula 
Nobili & Potenti Viro Domi- 
no de Baudricourt Guhernatore 
BurgundU , Nobtlibus Viris Domino 
de Clerieu , 0* Domino Pr&fidente du 
Vergier , in Comitivâ Domini ^b~ 
bâtis pinEti ^iudoëni Rothomagenfts , 
nec non plurium Nobilium feculartuny 
Virorum , & tnfuper Domini s Came- 
rariis potenti s Pnncipis Domini Dtt- 
çis tAttrelianenfis Gubematorts Nor- 

mania 
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mania , ac etiam Vomini s offidariis 
Megtis hujus Civiratis Rothomagenfes , 
m Comitiva plurium Burgenfium , & 
honorabilium Civium e)u(dem,pr&fatu$ 
Vvminus de Baudricourt prafèntaviû 
mijfivas Régi a Majeflatts Vominis 
Capitulantibus , quas Vomini in pr*-> 
fcntia, eorumdem perlegi fecerunt , ç£* 
âuid cavebatùr in eis de credentia? 
Prœfatus Dominas de Baudricourt ère- 
dentiam Regi& Ma]eftatis expofùit* r 
Jnfuper Prœfati Vomini Camerarii 
potentis Principi s Vomini Vucit^éu- 
relianenfis pr&fentaverunt alias mijjl- 
Das ejufdem Vomini ^éureiianenfis >• 
yua? etiam Vomini capitulantes, m 
prxfèntia fmguiorum .Aftantium per- 
legi fecerunt , habita pofimodum cre~ 
dentia eorumdem Vominorum Came- 
rariorum fub paucis. Et ulterim pra- 
libàti Officiant Régit hujus civitatis' 
in comitivx Burgenfium ajlantium* 
per organum magiftri Roberti de lar 
Fontaine , Pr<efidentis in Curil Vo- 
mini Sene/calli NormannU juxta ftbi 

corn- 
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tommiffum onus per litteras Régie 
Majefiatis P'rœfitis Ojfiçtariis 
Burgenfibus Rothomagenjïbus direSias- 
fuppLicaverunt obfequi , & complacere 
Vdio Régi & Majefkatis de contenus in- 
mifflvis Capitula demandais* Qujbus- 
peraëtis, ô> confiito Dominis Capitu* 
lantibus ex premijfis mijjlvis ad uni- 
cum effcëhum tendenubus de "Vote 
Régie Majefbatis , quo ad futur um 
Pafiorem. in EcclefiÀ Rothomagenfi 
vcqwrendo , Rêver endiffimum Domi- 
num Archiepifcopum Narbonenjêm, ei- 
dem Régie- Ma jefiati 0* Domino Duci* 
^îureUanenfi gratum &> carijjimum 
attentis fuis meritis , juxta contenta 
Utterarum hujufmodi. ad ^£rchiepifco- 
f atum. RotkomAgenfkm pojlulatum iri y 
ipfis Dominis Regiis commijfis 
inftantibusfibi refponderi de rexpuifitis^ 
ut inâe referre - y alerent ad Regiam 
Majeftatem, Prefati Domini Decd-< 
nus. & capitulum eofdem requifive* 
vmt cum gratiarum at~iionibus erga.- 
Regiam Majt fi atem , & eofdem corn- 

mifïos 
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fftiffos de exeundo capitulum ut indè 
deliberarent fuper petitis , illico 
habita, deliberationé conclu fum eifdem 
refponderï, cumgratiarum aêtionibus 
ad tandem Régi*, Majèftatis j ejus 
commijforum & requifitionis ad ho- 
neftatem fattœ , quod ipfi Domini Ca- 
fitulantes cum obfervatione juris eo- 
fumdem de Eleftione futuri Pafioris 
ab eis traëiandci juxta fanftiones ca- 
Tronic as non intendunt aliquid agere> 
aut experiri de quo Regia Majeftas 
in negotio EleElionis , pro ut dederit 
Spirhus S an Elus faciendg content ari 
non Irolucrit. Et quod ex nunc atten- 
tis rationibus in médium deduftis aliud 
refponfum date non "Volèrent > pro ut 
Vominus Decanus ipfis Dominis ad 
Capitulum revocatis & redeuntibus 
tleganter & magnijicè retulit. Qui 
quidem Domini Commijji Regii ref- 
fonfum hujufmodi gratanter accepe- 
runt cum inftantia requifitionis antea 
habit £ de acquiefcendo R?queft<& Re~ 
gU Majèftatis ad fummam utilita- 

tem 
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^temEcclefa Rothomagenfts > civitatis 
ejttfdem , & toùus dticatus Norman^ 
jnitfro ut fitpra dum ternes aderie. 

"Die Manis io. Augufti : 

EA die , dccedentibus in Capi- 
tulo y Nobiltbu.s Viris Domino 
Senefcallo Normannia , Domino dt 
Clerteu , Çamcrario D. Régis, 
Aidgiftro Tbecbaldo BailUt ficundo 
Prafidente CuyU Parlamenti , Do- 
mino Abbate fancli Audoéni , Ma. 
giftro Joanne Duvcrgter , in comité 
vaaltorum plurium nobdium Sœcula- 
riums Prafati Domini de Clerieu , 
,&* Baillet CommiJJi Regij prxfen- 
javerunt Miffivas Regias Capitula 
dtreilds , <juas coram Domini peric^ 
gi fecerunt ; & earttm tenore audiu 
io , pro credentïx in eù defiripca • 
prtlibatus Domintts Prxfidens ipfxm 
credentiam retulit magnifiée ; fttbfe- 
quenter prafatus Dommus Senefcd- 
Jus ftr Magiftrttm Robçrtum de la 
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fontaine, Prafidentem Curie ejnfders 
;Sene[ca[li y in pr&fentia O fficianorum 
Megiorum , & plurium de Bnrgen- 
fibus hujus CiYitatis y juxtà fibicom^ 
,mijfum onus à RegiA Majeftate fer 
itttcvas fibi demandât as fupplicavit * 
re'juifivit » & infiitit obtempérant 
JktiJJivis Regiis anteà coram perlée 
tfiii &* infuper pr&faticommijji Ré- 
gi) tradiderunt Litteras Regtas fM 
datas , fuper licentia, eligendi feu, pof- 
fulandi. Qujbus pera6iis y ipfis Domi* 
nis Commtffis inftantibus t/ 0* re- 
quirentibus fibi reffonfitm dari , eif- 
que exeuntibtts capitulant ad finem 
facicndfi deliberattonis à Dommis 
Çapitulantibus > iidem Domim rcme* 
moratis brevi Utteris ipfis 3 rc- 
quefta de fuper per fitpra dénomma- 
tos habita, tendentibtts, prout antti 
Reria Majeftas retjuifiverat ad finem 
ip/um depofiulando Re"\erendiJJimum 
hominttmArchiepifcopnm Narbonen- 
fem , fibi carijjimum pro ejus meritis 
ad Archiepifcopatum Rothomagenfem, 
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habita Deliberatione dixerunt unani- 
jniter , curn\ gratiarum aÇiionibus er- 
jra Regiam Majeftatem » &* eofdtw 
CommiJJos de litteris miftivis > & Ht* 
teris patentibus demijjis > pro licenti$ 
'jtligendi y & fibi refponderi quod ipfi 
îDomini obferv4ndo jus commune de 
éligendo Paftare prout eis Vominus 
infpiraveyit , non intendunt aliyuid 
Vgere dut experiri , de quo Regia 
Majeftas de bis contentari merito non 
debtatyfeù Regiam Majeftatem of~ 
■fendere ex âge n dis fer eos in ipfe 
negotio EleÇtionis , prout Vominus 
J)êcanus eis ad Caphufym revocatis 
jelegantijjimè refpondendo retulit^grar 
tum babendo rejfonfum fibi fa&ufy* 



% ■ 
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-Die tu Augufù 14^3. • 

■ • 

A die y inter fextam ftpti^ 
} mam horam de mane , poft de- 
caittdtionem Prim^ , ceUbrata fuit 
'Miffd folemms de ftn&o S pi ri tu ^ 
fer Magiftrum Robertum DuqHefhay 
Canonicum , [ihi pro Viacono M&- 
giftro foanne le Tournen? » O* pro 
Subdiacono Magiftro foanne £,fter~ 
lin ajjijientibus , cui quidtm Mkffic 
aftiterunt <Domtni Canonsa fubfcti- 
fti\ videl^et^ Magijler Roanne s 
^Maffelin Decdnus , Michael J?etit 
Canton , foannes du B: fc Tht fiura- 
fitês > Hobertus Chajfes Anhkdiaco- 
nus j4ugi> Francifcus Picart Magni 
Caleti , NicolausSarrazjn 1/ulcajJU 
ni Francis etiam Archidxacoms A 
Stephanus Tuvache Cancellarius , 
Robertus Periçart , Joannes Rouffcl* 
Joannes de l \Aiftre , Guillelmus Cap* 
pel y foanne s le Marquetel , Nicolaus 
FQ/itenay> Joannes Sfbire , Robert us 
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[*# ngo t Godefridus Avbry , Nicolaus 
Grenier , GuUlelmus Galland , Ga- 
briel le Veneur > Robertus Fortin » 
GuUlelmus Auftm , Jiobertus Viel 
GuUlelmus £ ^iutigny , Robertus 
Godefroy t Nicolaus de la Quefnaye , 
G. le Coq , G. le Brumen , Ricar- 
dus le Maffon » Léo Confeil , G. 
X>ombreyille , Petrus de Croifmare , 
Petrus Courel , Jacobus de Groujfy , 
Joannes le Monnier , Berengarius le 
Marchant , G. le Gras , Arthurius 
Dannoy , Jacobus de Croifmare » 
joannes de Beten court , Petra* 
Mefenge , numéro in toto 43 
C0W "yenerabilibus viris Magijlro G. 
Mefardi Vctano, & Jeanne Har- 
fin * Ecclefi* Beat* Mari* Rotun- 
d* Rothomstgenfis Canonicis nec non 
Magiftro G. Prevofieau Confiliario 
in Curia A rchiepifropaU Rotboma- 
genfi fro teftibus , ac Domino Pc 
tro Baratte Prefbytero, M- BelUn- 
gues Clcrico , & cuM Petro Ani.e- 
ttn Tabellion Capituli fro Nûtaru* 
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publias quo ad fibi pweveyt a- depvt cr- 
ûs & eUElis ab tpfis Dominis Car- 
nonicis y in qua etiam Jtëjfja cofnrnu- 
nicaverunt dévote ex cifitem Domi- 
nis Canonicis > juxta <x hortationem 
Domini Archidiaconi Mdgni Caleti 
Vicart , Dannoy > lt Côq > fac. de 
Croifmare > Joannes de Betencourt > 
& Petrus Mefenge > & Sacrofan- 
ftum Euchariftt* Sacramentwm faf- 
ceperunt ; ctterisex eisMifpi fer if- 
foi célébrât* ad negotiwm fubfcrip- 
tHm-preparatis* poftcujmfinem Mif- 
fx>& ejus <:èmpieta)n decantatio- 
nem> ormes & finguli Cananici défi 
cripti numéro 4$. uni cum teftibus 
& Notarih etiam fupra feriptis y ac- 
cejferunt ad Capituium y & mibi poft 
decantationem de Preciofâ , ut mms 
tfi?fieri folita J* jJidendo> prout refpeC- 
tivèpro fuo ordme incumbeb an etiam 
comparait Magifler foannes Ubetr 
Canonicus circa Tabulam lapideamy 
qaigutttf morbofatigatus > ntdicebat > 

alias etiam apparebat , expofuit i 

* 1 .- — 
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quoi non poterat cpmmodè pro cju* 
agritudine qu& detintbatur refidert > 

& a ffift ere m ditto Capitulo » pro ne- 
gotio £ le ftionis futur i Paftoris in-, 
cumbena i &* propterei conftituebat 
pro ut conftttuit çapitulajriter , inpr&- 
fenti'À Notariorum » &* Teftium af 
fiflentium , fuum Provuratorem m 
frxdittis ntagiflntm Jtobertutn Vu- 
quefnay Canonicum , cum facultate 
neeejjartâ pro negotio Sletfipvis i feà 
alterius tmminentts tune à Çapi- 
tulo dt fie dente , & his perattif 9 ex- 
pofito per Vomtnum Decanum Pr** 
fidentem , de negotio EleÇiionh *»- 
cumbente propter quodpmtd invicem 
eonvenerant $ recognito etiàm ab eif- 
dem Domints propter f fi çongregati s , 
& CapituUnùbus t quMies tnftans 
fuerat ah eis prtjixa , prQ fffo nego- 
tio eligendi (y tra&undi de Pajtorc 
fro fuÀ EccleÇi* ufUi & idoneo pro 
Ut jura votunt j Litteris prtfixionis» 
f2r Mandatorum Jitper eltoçatione ab- 
fentium fa Bis , née non relatwmbus 

K i Corn- 
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Commijfariorum quo ad exeeutionem 
fibi demandatam > Procuratoriis in- 
Super Magiflrorum fo. Fave , G. 
de Sandouvtlle , &* M. Faroul Ca~ 
mnicorum re/pettivè quorum inter- 
erat tranfmïjfu , fer eumiem Bellen- 
gues alterum Notariorum perleftis, 
ipfis quocjue Sotariis nttnc advoca- 
tis & teftibus fuper pr&fcripta débi- 
té adjuratis , & décerner convocatis ï 
de in ceps , ut morts eft ,ad valvasprA- 
fentis Ecclep* per Prafatum Tuva- 
che ad hoc à Capitulo? Deputâtum > 
omnibus & fingulisj»s*dElec~tionem 
hujujmodt intereffe pr&endentibu* de 
frincipaliter & nomutatim venerd- 
biltbus Viris Magiftro foanne l'En- 
fant , & Guillelmo le Bourfiet , yui 
ad negotium bujufmodi perfnaliter 
tvocati extiterant , utati pofl 
relationem convocations hujufinodi 
db eoitm Tuvache » capitulariterfac- 
tami un à cum ctteris abfentibus , fi 
qui effent > contumacibus reputatis* 
Vr&^itoque ab ipfis Dominis Canom- 
■> : '/ ■ cis 
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cis omnibus & fingulis , Vtdelicet per 
ipfum Dominum Vecanum ad manu» 
X>omini Cantoris per alios ad 
manus ipfius Domini Decani , unani- 
mi yoce juxta fomam juramenti 
capitulariter perle Siam juramento ; nec 
non per Procuratores Dominorum Ca~ 
nomcorum abfentium in animas eo- 
rumdem conftituentium , ac deindè 
per prtiittftm Tuvache C ancdlarium 
vice CapituliifaBis monitionibus, 
froteftationibus confuetis , etiam à ju- 
re conflitutis fub hoc "Verborum tcno~ , 
re; Ego Stephanus Tuvache , &*c. 
Et fubfiquenter ab eodem Domino 
1>ecano verbo Dei elegantijjimè ex- . 
fpfito y vit/ quoquè eligendi luculen- . 
ter déclaratif: Plaçait eifdem Domi- 
nas Capitulant! bus inipfo negotioper ~ 
ysam Spiritus fanfti > feu dï\in* 
infpiratwnis procedere , ac Hymnum \ 

yut incipit Veni Creator Spiricus » 

fiexis in terri geni bus , "Voce ère Et a 
dévote decantare > & ftatim cirea ; 
finem dtcan^atkonjs primi verfûsfu- 
• ' ' bitQ % 
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buo i & repente nullo hominis in* 
terveniente tra&atu>Pr&fati Chaffes, 
& le Veneur , primi ex ipfis Do- 
minis Canonicis , cAterique ajjiften- 
tes unanimité* ac uni voce , nullo 
fenitus difcrepante fanfli Spiritus 
gratis , ut veraciter credendum efl 9 
eos inspirante i Reverendiflimum in 
Chrifto Patrem & D. D. Georgium | 
de Ambafiâ, nunc Ecclcfia: Narbo- 
nenfis Archiepifcopum j Virum qui- 
dem prudentem & diferetum , in ae- 
tate légitima, & Sacro Prefoyteratus 
ordine conftitutum , de légitima 
Matrimonio procrearom , in fpiri- 
tualibus H temporalibus plurimura 
circumfpe&ura , ac de vit* > 8e 
morum honeftate , aliifque virtutum 
meritis multiplititer inDomino com- 
mendatuminfuum, dp* pr*ditt*Ec- 

. clef* Rothomagenfis A rehiepifeopum 
& Paftorem poflulandum duxerunt 
0* nominaverunt , ac in eum uno 
% ot o , unoqui fpirit* condefeenderunt y 

Gr mentes fuas dire Xfrnnu Quofatto, 

mox 
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Te De 

exeuntes a Capitulo pro 1 gratiarunr 
aBionibus AlvJJimo referendis Cko- 
rum Ecclcfi& aaiverunt; intérim ve- 
to Prtdittus Cancellarius , de man- 
■ dato commijjione prétfenttbus poftu- 
lattomm pnzfatam primum in pulpito 
Ecclefi*, & deindè ad vahas prin- 
cipales Ecclefît, clero & populo ibi- 
dem m magna multitudint congrega- 
tis publicayit &* declaravit , Prrfatis 
vcrb Dominis omnibus & fmgulis , 
poft tripudium hujufmodi ad Çapitu- 
Lum redeuntibtts , nec non ipjo Tuva- 
che referente de publicatione poftuta- 
tionis hujufmodi, per eu m vice CapU 
tuli habita , tidern ad finem pro Procu. 
ratortbus hujufmodi fut poflulationït 
eonftituerunt , &* deputaverunt vi- 
delicet ipfum Tuvache , nec non le 
Tourneur , & le Veneur fuos feU 
Capituli Procuratoresad intimandam 
& fignificandam p oftulationem hujuf- 
modi' Prrfato Domino poflulato j pof- 

tn- 
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PARDON ACCORDE' 

AU NOM 

DE LOUIS XII. 

• > 
♦ 

Aux Habitans de Milan , par le 
; Cardinal d'Amboife , le jour du 
' Vendredy-Saint , de l'an 1500. . 



... •>-• 



In nomine D. N. f. C. ^fmen. 

PAteat univerfis , quod Anno 
Incarnationis ejufdem millefi- 
mo quingentefimo , die veneris 
• San&a , quacelebrem ipfius Domi- 
ni Païlîonem commemoramus>qu2e 
fuit décima fep/.iina Aprilis , Pon- 
ficauis San&lfîimi in Chrifto Par ris 
& Domini , Domini noftri Alexan- 
dre divina providentia Papœ fexti 
snno nono , in Urbè Mediolani 
<: Tom,U, L quam- 
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quampluresNobiles , se Civesipfîus 
Urbis , nomine Nobilium , Se totius 
I>opuli Mediolanenfium , adierunc 
Uluftrifîimum Se Revercndiffimum 
DominumDominum Georgium de 
Ambafia tituli fan&i Sixti facro- 
fan£be Ecclefiae Romanx Presbiic- 
rum Cardinalem î Archiepifcopum 
Rothomagentem , Chnftianiflimi 
Se Invi&iflimi Domini noftri Lu- 
dovici ejufdem nominis duodecîrhi 
Francomm , Sicilia: &£ Jerufalem 
Régis Ducifque Mediolani , Sec. 
locum tenentem Gencralem : se 
humiliter fus Reverendiffimœ St 
ltluftriflimae Domination! expofue- 
runt,quodex quo univer fa muhitudo 
populi non poterat fie facile con veni- 
ri in arce , in qua ipfe Reverendif- 
fimus Dominus hofpitio receptus 
erat , Se agnofeemes quod ferè om- 
nes deliqueiant , muhi in commit- 
tendo > plurimi in obmittendo erga 
prjefatam Chriftianiflîmam Majcf- 
• tatem> deviandofuperioribus.diebus 

ab 
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ab ipfitis fideliiarc » ad quam tene- 
banrur , tanquam luo veto 8c natu- 
rali Domino , & Duci 8c ad quam 
proprio facramento fe adftrinxerantt 
&: pofteaquam beneficioDei, & de* 
nïenûa ipfius Chriftianiflimi Régis, 
atque bonitate cjufdem Revcrend'rf- 
fimi &Iiluftriflirni Domini , digni 
fa£H effent pixfentia ipfius Reve- 
rendiflimi Domini & admifil ut au. 
diientur > tum pro exoneratione fuç 
confeientix > in fore poli » tum etiara 
ut fatisfacei ent in aliqua parte erro- 
libus perpetratis, propofucrunt pa- 
lam & publice veniam & gratiam 
exorare, propterca humilircr fuppli- 
caverunt eidem Reverendifïimo &c 
Illuftrilïimo Cardinal! ,ut dignare- 
tur fe transferre ad Palatium propè 
Ecclcfiam Catedralem qux nuncu- 
patur Guiia vêtus > & ibi bénigne 
audire fuas humilcs preces. 

Qui Praefatus Reverendiflîmus 
& Iliuftriflimus Dominus f preces 
prxdiâas admifit , ficque ad di&um 
r /.Ji . • > L * - Pala- 
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Palatium fe contulit , Comitatus ab 
Illuftribus > Reverendis , magnifias 
fpeftabilibus Nobilibufque Viris, 
videlicet Petro Epifcopo Lucionen- 
fi .Canccllario Mediolani, 6c Praefi- 
de Juftitiaî , Joanne Jacobo Trivul- 
tio Marefcallo Francix , Regio lo- 
cumtenente, & Gubernatoie Me- 
diolani , Domino Henrico Comité 
Noyicaftelli in Burgundia , Domi- 
no Antonio Epifcopo Comenfi , 
Domino Hieronimo de Palavicinis, 
Epifcopo Novarienfi, Domino An- 
gerio de Bria, Abbatc fan&i Ebrun- 
di in Nornaannia, Domino Antonio 
de Langiaco Alvernienfi , Domino 
Dominico de ia Turre , Domino 
O&aviano de Arctmboklis , Domi- 
no Nicolao de Cirago , Domino 
Auguftino de Nigtts , Mediolanen- 
fibuSjDomino Bertrando de Mofta- 
bele Ferrarienfi locum tenente 
Reverendi Domini Archiepifcopi 
Mediolanenlis , Apoftolicse Sc<irs 
PcotonotatitSt Domino Johanne de 
PoJignac in Al veenia, Domino Bel- 
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limontis , Domino Rogerio 1 Baro» 
ne Grandimontis in Aquitania > Do- 
mino Guarino de Narbona > Domi- 
no de Sallcllîs in lingua Occitana 
Domino Stephano de Vefch Ba- 
rone Grimaldi in Provincia Provin- 
cial Senecallo Bellicadri , Domino 
Menna Corfinge locum (enentc 
Scipendiatorum Illuftriflîmi Ducis 
Sabau d iae iquo s à C r ift ian iflîmoR ege 
meretur, Domino Johanne Stouarc, 
Domino Doyfon > Roberto Stouarc 
locum tenente militum Scororum, 
Cornue Manfredo Torniello Nova- 
rienfi, Domino Capicaneo Lalanda • 
Dominis Do&oribus & Regiis Con- 
filiariis Carolo Guillard Parinen-fi j 
Magiftro Requeftarum ordinario , 
Domino Claudio de Seifello Sabau- 
dienfi , Domino Goffredo Carlo Sa- 
lutienfi, Domino AntonioCatiaNo- 
varienfi , Scipione Baibavara , Hie- 
ronimo de Cufano^ Johanne Sce- 
phano de Caftelliono Mediolanen- 
iibusj Jacobo Hurault Thefaura* 

L 3 rio 
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rio Francise , Jeanne He; uoè't The- 
faurario Mediolani , & aliis pluri- 
mis viris tam citrà quam ulità mon- 
tanis. • n • • 

Cumquê ad Palatium ipfum per- 
veniflet ob populi frequentiflîmam 
muhitudinem > quamnullaauladic- 
ti Palatiixapere porerat , quam vis 
fine in eodem Palatio plures auiœ 
fatisamplx, vifum fuit incuriâin- 
ferioreeosaudire. Sicque collocaio 
-Pracfato ReverendiffirnoDomino in 
fede convenienti , cum Prxfaiis il- 
luftribus reverendis & magnifias 
viris , magnificus Michacl Tonfus , 
Do&or Mediolanenfis, jufïu popu- 
li, & Civium univerforum , afeen- 
«lens Pulpirum , infrà feriptam ha- 
buic orationem , nomme totius po- 
puli , & univerfitaùs Mediolanen- 
iis. 

Priufquàm Iocumhunc afeendit- 
fem> Reverendiffime & Illuttrifllme 
Cardinalis , cupiebam mihi memo- 
xiam 1 facundiam , eloquemiamque 
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impertir^quibus décerner potuiflem 
exprimeredevotumanimum horum 
meorum Concivium , & totius popii* 
liMediolanenfis>acmeum evga Sere- 
niflimura & Chriftianiflimtim Re 
gem Francorum > Ducem noftrum 
învictiflimum. Sed &c fi agnofce- 
rem honeftifllmi voti me haud com- 
potem fieri pofle , nolui tamen ab x 
officio boni Civis difcedere > nec 
orandi Provinciam mihi injunûam 
recufare, quas pro exiguis ingenii 
mei viribirs exredire conabor. 

Intcr aliasCivitates Italie neroo eft 
qui dubitet > Mediolanum multisde 
caufis principatum obtincre>quan- 
do illi dominatur juftus fie legiti- 
mus Princeps , ficuti femper ma- 
ximo defiderio optimus quifque 
Patria: civis concupivit. Cujus vo- 
ti cil m compotes fa£H eflemus fu- 
perioribns diebus , dum Chriftia- 
niflimus Rex , Duc nofter , fuum 
hune Ducatum recuperavit > ( qùo 
quidem neque major , neque melior 
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Princeps nobis dari poterat ) & 
quanquam jure & merito in fidç- 
litate , ad quam illi fcrvandam etiam 
facramento nos ipfi aftrinxeraraus , 
noftri fuiflet officii perfeverare ., 
quando quidem ejus clementiflïrna 
Majeftas bénigne nos fufeepit , cam- 
que liberaliter tra&avit , ut cives 
civitati , civitatemque civibus ref- 
titutam verc nobis dicendum effet., 
( cura inrer Hiftoricos conftet , Me- 
diolanum omnemque Infubriam 
Gallorum unam pen.è coloniam 
fuifle ; ) id quod vel ex hoc faci- 
le colligimus quod univerfum hune 
tra&um Galliam Cifalpinam adhuc 
liuncupamus,tamen proh dolor .' vic- 
ti fragilitate fenfus fecuti fumusAuc- 
thores & Principes Factionis , de- 
viando cum eis a fide pnefati Chrif- 
tianiflimi Régis , eo gravius delin- 
quentes>gravioribufquefupliciisafK- 
ciendi, quod nulla nobis caufa rebel- 
landi reli&a erat,cum neque Regi,a 
Majeftasneque ii quos huic fuo Du- 

ca- 
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catui admini/trando praefecerat ul- 
lam nobis caufam piajbuerant. Nam 
quantum ad îeverendumEpifcopum 
Lucionenfemattinet>quijuiiredden- 
doprxpofituserat, noneft in quo re- 
prehendi pofîic qui nos seque ac filios 
&l foveret Se humaniffimè tra&a- 
ret. Illuftris ver© Dominus Johan- 
nes Trivuhius , ita in nos juftus 
;cquufqne fuit , eoque araore nos 
omnes fine ullo perlonarum discri- 
mine eft profecutus , ut Bruti Se 
Torquati juftitiarn imitatus,qui pro- 
pres filiis cum deliquiflent non pe- 
peteerunt , feverius in fuos , quam 
in alienos animadvertit. In quibus 
Se aliis clariffimis virtutibus à ma- 
joribus fuis minime degeneravit qui 
patriam hanc fuam maxime colue- 
ruht, non deerat reverendi Epifco- 
pi Comenfis pietas > Se omnis Tri- 
vulciorum familire in Concivcs fuos 
fihgularis humanitas. Summa pro- 
fe£to fuit fapiemiailluftris Johannis 
Jacobi. Nam cum illi perfpe&um 

effet 
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effet quofdam effe in Civitate fedi- 
tiofos , quos prxcavere dcberec > 
yoluit eos beneficiis conciliare , et- 
fi ingrati & durx cervicis homines 
à pravo propofito fuo non defiften- 
tes , rebellionem contra Chriftianif- 
fimum Regem conati funt , atque 
effecerunt. Potuiflet profe&o ipfe 
Johannes Jacobus eorum conatus 
xneritis fuppliciis coercere. Scd quia 
fine Ci vitatis excidio , Se Civium 
fanguine , id fieri non poterat , ut 
Civixatem integram Chriftianiflî- 
mo Régi , ut fui erat officii , con- 
fervaret, maluit ex Urbe difeede- 
re » Se cum aliis Regiis militibus 
in caftra fe recipere » quo pruden- 
tiflimo fortique confilio effe&um eft 
ut ad gloriofas vi&orias , Se eas qui- 



Francix ex diverfis hoftibus'conti- 
gerunt , hzc quoque aliis minime 
inferior accederct , in qua Ludovi- 
cus Sfortia hoftis , 8c qui partibus 
ipfius ftudebant cum toto exercitu 

vie- 
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y\6c\ captique effcnt. Captus pise- 
terea ipfius Fraier Afcanius Cardi- 
nalis , cum omnibus qui fcediflima 
fiiga Patriam rclinquentes , poten- 
tifïîmas Régis Francix manus eva- 
dcre fruftra tentabant. Verum ut 
mifera hacc Urbs à pcriculo cripc- 
retur, quod ei ob rebellionem wnr 
minebat , Deus opiimus maximuf- 
que Regium fpiruum excitavir ,ut 
tu Reverendifïîme ac Illuftriflîme 
Prarful y cum pleniflîma poteftaiead 
nos minereris , cujus bonitatc atquc 
tngenita clememia fa&um eft * ut 
(qucd fummis precibus Principes 
Civitatis > Se in primis reverendus 
EpifcopusComenfis-comendebant,) 
trecentis millibns fcutorum ad rc- 
parandam corrigendamque partem 
impenfarum.quas, culpâ noftrâ,Re- 
giaMajeftasefFecerat ,direptionem> 
cacdcm, captivitatem , cxteramque 
Jicentiam militarem Mediolanenfes 
evaferint. Qnat quidem mul&a 8C 
poena non iota ftatim reprxfentft- 

tur * 
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tur, verum centum millia Kalen- 
dis Maii proximi numerentur , re- 
liqùa temporibus & modis quos Re- 
verendiffimus Cardinal is conftituec 
ac declarabit. Sicque tanti prjrfulis 
clememia, Concivesmei , pcenas > 
quas merito luere debebamus , eva- 
fimus. Quo quidem bencficio illi 
excludun tur , qui rebel lionis au&ho- 
ies cxtirerunt , omnefque ejufdem 
confcii & participes »anre dicm in- 
clufive , qua illuftris Johannes Ja- 
cobus in arcem Mediolani fe rece- 
pit (Reftat Reverendiflîme & Illuf- 
triffime Domine ut nomine hujus 
populi aliquid à reverendiflïmado- 
natione tufrdcpreccr>id-quod fretus 
humanitatetua facere nondubitabo.) 

Et primum cum ad confpec- 
tum Regiae Majeftatis revercn- 
difllma tua Dominatio redieric , ve- 
litde hoc populo illi conftantiflîme 
polliceri , eum in fide &: devotio« 
ne fua: Regiae Majeftatis in perpe- 
tuum pennanfurum ,neque aliquid 

ac<- 
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attentaturum , quod contra ftatum > 
St honorera ipfius aliquo modo 
exiftat, futurumque exemplo bea- 
tiffimi Pecri Apoftoli longe fide- 
liorem, qui negato Redemptore, 
earm egit paenitemiam ut à Domi- 
no receptus, erga illum in fide fer- 
ventior fuerit , cujus nomine ego 
fupplex , & fltxis genibus veninm SC 
indulgentiam à vtftra reverendifli- 
ma Se iUuftridima'Dominatione hîc 
pro Chriftianiffimo Regc agente , 
obfecro atque oro , pro rebellione 
nuper perpetrata praeter confuetudi- 
nem Mediolanenfium. 
. Petit deindë fimiliter fupplex , ut 
imerceffionc. tua * Regia Majcftas 
ingenita clementia dignetur remit- 
tere fummana illamtlucentorum mil- 
lium feutorum quaé fi nobts folven- 
daeflet , vel univerû , vel pars , in- 
tolerabilibus incommodis haec Ci- 
vitas afficeretur. Nam Se mercimo- 
nia ceflarent , & artificia , ( qui hu- 
jus ûatus^rmiflimi func nervi, 8c 

ejus 
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ejusDomini certhTima vc&igalia ,) , 
filiae innuptae jacerent , & fini noftrï 
nullis portent honeftis & confue- 
tis artibus erudui. CerTarent pra:- 
terea quam plurima quac ad orna» 
tum ipfius Urbis pertinent , line 
quibus ejus pene excidium confe- 
queretur ; Regium enira eft fubdi- 
tos fuos ditarepotius quam depau- 
perare, . s 

Pijecatur pra^erea milites ex 
Mediolanenfi agio revocentur ut 
ficuftus colligi fervarique poflint > 
quibus tam cives , quam Chriitia- 
mflTimi Régis , & Ducis noftri , ami- 
. ci fuftententur ac pcrfruantur. 
Ad haïe > & unulquifque ad fuutn 
rcftituatur officium. 

Et fiante Chriftianiffimi Régis 
prudenti fententia, non ignofcendi 
au&horibus, 8c principibus conjura- . 
tionis , iis faltem ignofcatur > qui 
participes fuerunt. Nam cum rebel- 
les primores eflent Civitatis quibus 
reliqui reverentiam exiberent» me- 
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tu hoc revcrentiali , ( qui tollit li- 
benatcm confenfus)excufandi funr., 
Demum fummis precibus hic po- 
pulus contendit, ut ex quo abfunt 
Catdinalis Afcanius, & illi qui illum 
fecuti funt , velit Regia Majeftas 
eam operara adhibeie, ne quando- 
que poffinr tumuhum in Civitate SC 
regione aliquem excitare , poffint- 
que fubditi Majeftatis fux in pace 
Se quiete> ( cujus quidera funt cu- 
pidiflîmi, ) Se fe Se fortunas fuas 
confervare. Id quod fi fa&um fue- 
rit , non eft quod de fide Medio- 
lanenfium erga fuam Majeftatem 
vereatur , quando idem eft omni- 
bus animus , eadem mens > illi in 
perpetuum fideliffime ferviendi. 
Fiet prœterea omnium difeordia- 
rum civiliumque fa&ionum oblivio. 

Quarum fupplicumnoftrarumde- 
precationum fi compotes nosfecetit 
reverendiflima Se illuftriflima Do- 
minatio veftia ( id quod certiflime 

fperamus , ) Se fi fecerit quod tam. 
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genercfum , &c amiqua udbilkate 
virum > tarnque fublimi digtiiute 
ornatum débet , firaeque ingeniuc 
bonuati; & folitac clémentine maxi- 
me eft acommodatum , erit Deo 
acceptiffimum , & huic populo mrl- 
lis unquam lempcribus abolendum. 
Qoi immonalibus his beneficiis tïbi 
devinctis gratam eorum memoriam 
non in papiro aut pergamenis, fed 
rnmarmorG fculptam confcribi cu- 
rabit , ad Iaudem& glorutn omni- 
porentis Dei, Chriftianiffima: Ma- 
jEfftaûs Regiae, ac veftra: illuftriiîî-- 
ma: ac reverendiflîmx Dpminatio- 
rtis, coi populus Mediolanenfis , &c 
ego 'humillinve flexis genibus ité- 
ra m nos commendamus.' 

Qli*1 propofitiane fa&a, Se con- 
ftîltauone habita , jt flîridem rc- 
vérendi/Hmus & illuftriffimus Do- 
riîinuvCardinalisjmAgnificumucriuf- 
que juris Do&oiem Dominum Mt- 
chaclem Ricium Regium confilia- 
rium , propolii «e propoficioni fu© 
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nomine refpondete, qui afcendcns 
idem pulpitum , in ha ne fenten- 
tiam locutus cft. 

Mifertuseft Dominas fuperN-ni- 
vemcivitatemeoquod pcenitentiam 
egitin cinere &cilicio.Preces veftras 
Mediolanenfes >quas non minus hu- 
militer quam eleganter ut par erat 
porrexiftis , benignè accepit reve- 
rendiflîmus &r illufttuTimus Domi- 
nus Cardinalis non pro facinoris 
gravitate fed pro dementia Chriftia- 
niflimi Régis, & bonicate fua. Ve- 
rum ut Chriftianiflîmi Régis SC 
Ducis veftri clcmentia magis eluf- 
cat , duxit gravitatem i atrocitatem 
que criminis paucis demonftrare ac 
maxime decerc exiftimavit , ut ego 
ipfe qui ad fidelitatem Chriftianif- 
fimo Régi , & Duci Mediolani fer- 
vandam>ejus juflu,quo die fidelitatis 
facramentum juraviftis , hortatus 
fum,infidelitatem veftra aceufarem. 

Si dignae vobis pro demeri- 
tis pqenae luendae effent > ô Me- 

Tom,IL M dio- 
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diolanenfes ,itavobifcum agendun* 
"effet , ficut Romanos narrant Hifto- 
rici cum S- mnitibus egilTe , quos 
ob fimilem pet fidiam tara fevere pu- 
niverunt ; ut S'.mnium in ipfo San*- 
nio requireretur. Si Attilam , Go- 
thorum Regem , vir.dicem veftra 
haberer rebellio , in multa faecula 
veftne Uibis diruta mœnia vindic- 
tam , ficut & hodie Roma nun- 
dum reftituta , atteftarentur. Si ex 
raemoria veftra non excidiffer quam, 
acerbis fupliciis majores veftri, 6c 
à Carolo Francorura RegeRoma- 
norumque Imperatore, & à Fede- 
rico primo quoque Romanorum 
Im'peratore affe£ti ruiffent , non 
îara facile à fide Chriftianiffimi Ré- 
gis defeciffetis.Quid enim deteftabi- 
liusexcogitaripotuit, quam Medio- 
lanenfesFrancorum Régi , légitime- 
în hoc Ddcatu fucceflbri fidem fe- 
felliffe * Namfive Mediolani origi- 
nem repetimus , eam à Gallis fuiffc» 
yos ipfi etiam per Oratorem vef- 

■ trun» 
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trum nunc faffi eftis, fi vè fucceflîonis 
jura revoluimus , Regem Chriftia- 
nifïimum ex libéra ortura ? alterum 
ex ancilla , & vos ipfi jam fcieba- 
tis. Propter quod non folum legi- 
bus divinis , atque faecularibus , <\wx 
à Catholicis conditae funt , fed Ly- 
curgi etiam inftirutis , ab ipfo re- 
rum primordio populus iftc obfe- 
quiis legkimi fui Principis obftrin- 
gebatur. Demum fi bénéficia > qux 
Chriftianiflîmus Rex Mediolanen- 
fibus contulit , in memoriam revo- 
cafleris > nonne ingratitudinem vef- 
tram quam graviffimam fuiffe cog- 
noviffetis ? Is enim neque ambitio- 
nis Itudio , neque Regni, f quod 
ilii latiffimum eft,) ampliandicu- 
pidiate, fed utfuos Mediolanenfes 
à tyrannide eriperec > maximis futn- . 
ptibus ex Gallia in Italiam exerciuina 
tranfmifit .Ipfe quoquc nullis , neque 
propriis neque regni fui parcendo pe- 
rictilîs, venire non dubicavit , atque 
cjeclo tyranno > partaque vi&oria > 

i M 2. tan- 
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tantum tribuû vobis imperavit , 
quantum ad ptaefidium conferva- 
tionemque veftr.am non fufficiebac. 
Qjm imo ex ipfa Gallia ad mili-~ 
tum ftipendia hue pecuniae erant 
advehendœ. Juftitiam , quse ab In- 
fubria diu exulaverat per viros in- 
tegecrimosad vosievocatam vide- 
batis. Matrimoniorum & commer- 
ciorum libercatem ita reftitutam uc 
omnibus jam licerec , quod antea 
nefas fuerat > fua non folum dice- 
re , fed etiam oftentare. Vexatio- 
nibusprorfus omnibus vos hberave- 
rat. Ultro vos prxterea il 11 fidclita- 
tis facramento obft rinxiftisSed proh 
dolori non nulli etiam dum jurarent, 
de rebellione cogitabant , in quam 
tandem omnes non tam temeue 
quam perfide incurriftis > obliti fa- 
lutis x ern x> obliti honoris , obliti 
periculorum , in quae Urbem hanc 
&c totam Regionem conjeciftis. 
Defeciftis à legitimofucceflfore , Se 
jufto Principe, ad tyrannuminiquif- 



i 



Digitizcd by 



d % Jmhoife* \Ct 
fimum. Dereliquiftis primuminter 
Chriftianos Rcgcmut privatum 8C 
humiîis conditionis hominem fe- 
queiemini.Egeno ac pufillanimo po~ 
temiflîmum ac magnificum Regem 
commuftatis. Et quanquam inge- 
nium neque lingua fuppetant > ad 
veftri facinoris acerbicatem incrc- 
pandam , perfuadeo tamen mihi 
confciemiam veftram, culpae longé 
majoris vos ipfos condemnare , 
quam lingua mea accufare decef- 
tarique poffit. Quid admiferitis , res 
ipfa déclarât. Hominem ab exilio 
recepiftis , qui nihil potius duxit , 
quam templa Divûm hacreditates ac 
omnes fortunas veftras expilarc > 
nec immerito. Erat enim ( quod de 
Cambife Perfarum Rege legimus ) 
dificile, uc is parceret fuis > qui 
contemptu Reiigionis graflatus 
etiam in Déos fuiflec , & quamvis 
in hujus deli&i génère plures fine 
gradus > nullus tamen eft , in quo 
fe quifpiam exeufare poffit ; eu m 

po- 
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poiuiffet populusMediolanenfis con- 
jurais fi voluiffet refifterc , qui* 
cnim tôt tamquc clara in Ludovi- 
cum Sfortiam amoris figna defen- 
det ? virorum & pecuniarum praef- 
tita fubfidia , publicas pneterea fup> 
plicationes atque tactitias î Cum ta- 
men plane videatis , invafori quem 
admififtis • Deum non favifle , ccce 
enim angufto clauditur muro , quem. 
paulo ante Mcdiolanum non capie- 
bat , fervit qui modo Mediolanen- 
fibus imperabat. 

Vctum ingratitude vcftra , Mc- 
diolancnfes , mifericordias Chriftia- 
niflimi Régis fontem non exfkca- 
vit , fumma bonitas hujus Reveren- 
diffimi Patris tenentisloçumipfius, 
veftram omnem fupcrat culpam fcd 
acccdit maxime ad veniam impe- 
trandam hujus celcberrimi dici , quo 
memoriam Dominiez Paflîonis > 
noftracque redemptionis celebra- 
mus , occafio. Propter quodignof- 
cit Chriftianiffimus Rex , & Rêve* 

ren- 
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rendiffimus ac Uluftriflimushic Car- 
dinales tenens locum ipfius , Civibus 
& Populo Mediolanenfi , ils dunta- 
xat exceptis , qui vel fa&ionis auc- 
thores , vel participes antc fccun- 
dirai diem Februarii quo Civitas 
publiée rebellavic, exriterunt , do* 
nat vitam Se bona Civibus , &c 
Populo Mediolanenfi , eofque tutos 
à violentiis reddic » H direptioni- 
bus. Hortor tamen vos Mediola- 
nenfes » ùt ridera quam Chriftia- 
nifTimo Régi promififtis , ita invio- 
labilem fervetis , ut ne minima qui- 
dera appareat perfidix fufpicio : ne 
tanto gravior fit pœna , quanto ma- 
jorem hodie eftis veniam confecu- 
ti. Nam fi in fide Chriftianiflîmi 
Régis y & Ducis veftri, ac fucceflo- 
rum fuorum perfeverabitis *erit pro- 
fe6to Mediolanum inter caetera* 
Italie Civitates, ut dixiftis > prima- 

Qiiibus diftis , univerfus populus 
gracias egit, parvulique & infantes 

pile- 
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pueri, & puellae veftibus albis indu- 
ti> cum cruce aliifque divinis infi- 
gnibus ac ramis arborum , ante ora 
cjufdem Domini reverendiflîmi 
Cardinalis procelTerunt multi mife- 
ricordiam acclamantes, plurimi di- 
vina fubiidia deprecantes. 

De quibus omnibus nos fubfcrigii 
Notarii rogati pro parte pi acfati Re- 
verendilîimi & lllufttiffimi Cardi- 
nalis locum terientis.hoc prsefens pu- 
blicum confecimùs inftrumentum. 
Attum die anno menfe , & loco 
praedi&is. 

Et ego Johannes Mayna de 
Podivario Taurinen Dioè'c. publi- 
eus Imperiali auûhoritate Nota- 
rius , Regiufque Secretarius , prx- 
miflîs interfui , rogatufque nt fupra > . 
publicum recepi inftrumentum , in 
eu jus rei fidem me fubfcripfi figno 
meo folito appofito. 

: MAYNA., ' 
> - r TRAÎ- 

■ 
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D* A L JLI ANC 

C ON T R E 

LES VENITIENS. 

« 

• * 

Entre le Pape fuies //. Maximilien l. 
Empereur des R omains,LoiiisJCIl, 
Roi de France , & Ferdinand R«i 
d'^rragon. A Cambray I$o8. 
le 10. de Décembre. 



MAxiMitiANus,divinâ.faven- 
t« clememiâ eleftus Roma- 
norum Jmperaror , femper Auguf- 
tus , Scc. Kex Germariia: , ac Hun- 
gartè , Dalmatiae, Croatia: , &cc. Ar- 
chidux Auftris , Dux Burgundia: , 
Lotharingie , Érabantne s Scirix , 
Carintfaia:,.Car,nioJac , Limburgise. 
Tarn. //. K Lu- 
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L'jxcmburgix , & Gueldria: ; Lant- 
giavius Alfa tise , Princeps Suevix, 
Palaiinus in Habsburg , & Hanno- 
nis , Prinœps &. Comcs Burgun-- 
diae, Flandria: , Tiiolis , Goriria;» 
Arccfiii, Hollandiae, ZelandÎ2E,Fer- 
rettis , in Kiburg & Zutphaniae , 
Marchio facri Romani Impcrii fu- 
per Anafum & Burgoviz , Domi- 
nus Frifiac > Marchiae , Sclavoniac .., 
Portusnaonis , Salinarum , & Me- 
chliniae. Recognofcimus , &c prae- 
femium cenore notum effe volu- 
mus univerfis, quod cùmSan&if- 
fimus in Chrifto Pater , Se Domi- 
nus , Julius j divinâ Providentiâ 
San&ae Romans ac univerfalis Eo 
clefise fummus Pontifex > Dominas 
nofter Reverendiffimus > facpius > &t 
repetitis vicibus nos pariter , Sz.Sc-. 
reniffimum , atque, Exçellemtfïi- 
mum Principem Dominunr Ludo- 
vicum Regem Franciae > Sec. Fra- 
trem noftrum chariflipium > aliof- 
que Chriftianos Principe* inftan-. 

tu* 
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'tifllmèadmonuerit, ut tanquàm yc- 
ri& devoti.filii Ecelefiîe , vellemus 
ad confervationem Chriftianae Rei- 
publicae intendere , quse in dies à 
truculentriïimis Tuccis » & caeteris 
ilnfidelibus maximas jacturas pati- 
tur » ac ctiam ad confervationem 
juiium , Se bonorum San&ae Sedis 
Apoftolicar, atque beatitudini fuas 
totis viribus noftris affifterc > ac re- 
cuperationem eorum quae pofrpofi- 
tâ fide , omnique Religione con- 
templa > millâ habita ratione xqui » 
honefti , & jufti , Veneti pluribus 
jam annis de beati Pétri , & San&a: 
Romans Ecclefi» patrimonio ty. 
rannicè invaferunt , ufurparunt , 
U occuparunt , ac de ptîefenti nul- 
lo jufto titulo indebitè occupant, 
& decinent. Cui exhortationi San- 
ftilïimi Domini noftii , nos Impe- 
rator praefatus pro fincerâ noftrâ 
in Sedem ApoÂolicam obfervan- 
tiâ., ut par eft > parère volentes , 
hujuCmodi dfifenlionem & confer- 
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vationem Reipublicae Chriftiana;.» 
nec non incrementum San£tee Se- 
dis Apoftolicac, juxta.majorum nof- 
Kôrum veftigia , Se. exempla , tan- 
quàm illius verus Advocatus » St 
prote&or , cum fummo defiderio 
ample&i &: fufeiperc fuimus fem- 
per ex animo inclinati. Confideran- 
tesetiam graviifimas ja&uras, in- 
jurias j rapinas., Se damna quse pi«- 
fati Vencti nedum .San&ar Sedi 
Apoftolicae» fed £c facro Romano 
Imperio , Domui Auftriar , Duci- 
è>us Mediolani , Regibus. Neapoli- 
tanis » SC aliis mukis Principibus 
violenter intulerunt , illorumbona, 
pofletfiones , Civitates , & Oppi- 
da , perinde ac fi in communem 
omnium perniciem confpiraflent ty- 
rannicè occupando .Se ufurpando. 
Propter quod non folùm falubre , 
utile, Se honorificura> fed Se om- 
nibus praedi&is neceflarium eiTc 
exiftimamus » ut omnibus ad juf- 
tam vindi&am excitatis , -tandem 
• . ad 
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aâ reftringendam infatiabilem Ve- 
netorum cupiditatcm , Se domi- 
nandi libidinem tanquàm ad com- 
mune incendium accurratur jun£tis 
quoque viribus & armis bona per 
eofdem Venetos ablata & occupa- 
ta recuperentur , & reintegrentur. 
Eâquede caufânuperllluftnflimam 
Frincipiflam Margaretam , Archi- 
duciffam Auftrije , Duciflam Bur- 
gundiae, reli&am viduam Sabaudis, 
Filiam noftram chariflimam , ad 
Gîvitatemnoftramlmpcrialem Ca- 
mcraoenftm mifimus , qujç vigore 
pleni ac fufficientis mandati noftri> 
tanquàm fpecialis noftra in hac par- 
te Procuratrix, poft conclufam ge- 
neralem Pacem iater nos % &; fuprà 
nominatum Seienifïimum Fracrem 
noftrum Regem Francise » cura 
Reveiendiflimo in Chrifto Pâtre 
Domino Georgio de Ambafia , ti- 
tuli San&i Sixti, Santtx Romana: 
Etclcfi* Presbytero > Cardinale 

N j Ro- 

* 
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Rothomagenfi , ac Sedis Apoftoli* 
c« per Franciam de latere Légat o , 
faeiente fe in hac parte fortem no- 
mine San&iflîmi Domini noftri , 
etiam jaro di&i Sereniflimi Régis 
Francis fratris noftri , fpecialit er ad 
hoc deputato Procuratore, ac cura 
fpe&abili Jacobo de Albion , mili- 
te Serinimmi Régis Aragonum 
Oratore , & ad hoc fpecialt Pro- 
curatore tra&avit , inivit » fecit , 
conclufit 1 & juravit , ac JLittcris 
fuis roboravit facdus , confaedcra- 
tionem , unionem > & ligam con- 
tra ipfos infidèles , ac etiam corv- 
tra Venetosjuxta capitula > pun&a, 
fie articulos accordatos. Quarum 
Litterarum , capitulorum , pun&o- 
rum y Se articulorum ténor de ver- 
bo ad verbum fequitur , & eft ta- 
lis. 

MArgarita , Dei gratiâ ex 
Archiducibus Auftria?,-Dû- 
cibus Burgundiac, vidua relifta Sa- 

bau- 
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baudis , Sec. Recogn-ofcimus , Se 
praefentium tenore profitemur., no- 
ttimque efle volumus univerfis * 
quod cùm San&iflimus in Chrifto 
Pater Dominus , Dominus Julius, 
divinâ Providentiâ fan&se Roma- 
t\x ac univeffalis Ecclcfi*fummus 
Pontifex , Dominus nofter obfer- 
vantiflîmus , tanquàm bonus Eccle- 
fiat fuse Paftor , folliciiufque Pater, 
ad inciementum Se confervationem 
fàn&aï Sedis Apoftolica: , Se ChriC- 
tiabae Religionis vigilantiflimo ftu- 
dio fempec intendens, paternis fuis 
admonitionibus Excellcntiffimos 
Principes , videlicet facratifîîmum, 
& Ihvi&iflîmum Principeiîi , Se 
Dominum » Dominum Maximilia- 
num, Romanotum Iràperatorem, 
femper Auguftum , Gerrnaniac i 
Hungari^ , Dalmatiae , Croatiac > 
Sec. Regem , Atchiducem Auftria:, 
Ducem Burgundiîe , &c. Comitem 
Palatinum , Sec. Dominum Se go 
ni totem nofhum metuendiflimum, 

N 4 si 
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& Sereniffimum , & Chriftiani/ïïi 
roum Principem , Dominum Lu- 
dovicum Francorum Regcm , nec 
non Serenjjfimum & Potemimv 
mum Principem , Dominum Fer- 
dinandum Regem Aragonum ,&c. 
tanquàm tria potiflima Reipublicae 
Chriftianae robora , repetitis vici- 
businftantiflîmèadmonucrit ut tan- 
quàm veri & dev.oti filii Eeclefiar> 
vellcnt bea-:itudini Qtx ioûs viribus 
afiftere ad recuperationem eorum 
quac poftpofitâ fide fprcto nu mine > 
atque omni Reïigione negleûâ 9 
infidèles Veneti pbribus jamannis 
lapûs j de honis fan&a: Sedis Apof- 
• tolicae abftulerunt » &c ufque nunG 
violenter ufurpant, occupant , 6C 
detinent. Quibus graviflîmis inju- 
riis fuprà nominati Exccllentiflîmi 
Principes permoti , pro £uâ in fan- 
ffcam Apoftolicam Sedem obfervan- 
tiâ, & (ollicito 'ftudio , paternisêe 
falutaribus fan&iflïmi Domini not- 
tri exhortationibus » ut par eft *ol> 

Te- 
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fëqm violentes, jugiterque , Se alto 
animo revoluentes graviflimas in- 
jurias , damna Se rapinas , quas 
rpfi Veneti non fotàm fanéteSedi 
Apoftolicar, fed 8e divis prardecef- 
foribus fuis , Romanorum Impe- 
ratoribus , Archiducibus Auftriae , 
Ducibus Mediolani- , Sv Regibus 
Neapolitanis violenter intulerunt , 
Hlorum doœinia & poffeflîones pracr 
ter omne jus- 8t fas'ufurpando , &t 
occupando. Idrirco ipfi jam di&i 
Excellent iflimKPrincipes, videlicec 
Sacratiflimus Romanorum Impera- 
tor , Chriftianiflimus Rex Franciac, 
ae Sereniflimus Rex Aragoniae. > 
confîituerunt pro defenlîone fan- 
&ae Sedis Apoftolica? , & comrnu- 
ni totius Reipublicae Chriftiana: bo* 
no> concordi voto ad mutuae con- 
fèederationis vincula recurrere, SC 
ftri&ùTima intelligentiâ contra, 
communes hoftes îe unire, &c coï* 
ligaie. Potiflimè cùm fanÊciffimiw 
Dominus nofter huiufmodi confae- 

der 
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derationis &c unioni^princlpem ÏB 

capuc fc fececit»* % < 

% . 

• 9 • • 

Hing eft quod ad laudem 8t ho- 
norera omnipotemis Dei , ac Re- 
demptoris noftri Jefu Ghrifti , ex* 
akationemque & incremenuim to- 
nus Chriftianie Religionis , atque 
ad honorera , comnïodum , & tran- 
quillitatem fuprà diâorum fan&if- 
iimi Domini noftri ,• facratiflîmi^ 
Romanorum Imperatoris, &Sete- 
niiïimoruro Reguro Franciar, 8C 
Aragonise: Nos tanquàm locum 56 
viceav regens , negottoruitt geftrix~> . 
ac procuratrix , arque in hac parte * 
procuratorionomine praefati Sei<e- 
niiîlmi , & Invi.6r.ifli mi Principes , Ô£ 
Domiru. Donûni Maximiliani , Ro- 
manorum, Imperatoiis , genitoris • 
' noftti metuendiflimi , virtute 8£ 
vigore mandati noftri fufficientis , 
cujus ténor de verbo ad veibum 
fequitur, ôc cft calis. . . 
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MAXIMILI^AN , par lagra- 
ce de Dieu ejleu Empereur des^ 
Romains , toujours Augufte , JRoicU 
Germanie, de Hongrie , de Dalma~ 
tse, de Croatie', &c Et Charles par 
la me fmc grâce- Archiduc d'Aufirif 
che , Prince d! t fpagne , des- deux Si- 
ciles , & de Hierufalem , Duc de 
Bourgogne , de l Hotier r de Brabant , , 
de Styrie , de, Cârmthie^ de. C/trnio^ 
le, de Lembourg r de Luxembourg % 
& de Gueldres -, Lantgrave dH AiU 
face , Prince de Sueve , Palatin 
£ Habsbourg , &de Hainaulti Pnn* * 
- ce Comte de Bourgogne , de Flandres, 
de Tyrol , d! Artois , de Gorice , de 
Hollande > de Zélande , de Ferrette % 
de Ki bourg y de Namur > & de Zutr 
phen > Marquis du St. Empire , & 
de BurgaWi Seigneur de Frife fur la 
. Marche de Sclavonie , de PortenaW* 
de Salins , & de Malines. .A tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront,. 
Salut. Comme pour le bien & utiti* 

té; ' 
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té de toute la Chve fient e\ & éviter 
les maux & wconvéniens y qui par 
la continuation des* différents > ivvi- 
ftons & difjèntions e fiants entre nous > 

très- Haut , très- Excellent , & 
très -Pui fiant* Prince > nofire très- cher 

très- amc Frère , £*7* Coufm , le 
Roi de Franc* > fi feulent enfuivre , 
foit advifé efire tenue une journée par 
aucun* nos Commis > T>epute^j & 
ceulx dricelm nofiredit Fnre 9 tnnofi 
tre Cité* de Gambray', le huifttefin* 
jour $Q£hobre* prochain y fur tous & 
quelconques différents que fiions ^ 
qui font , & peuvent efire entre nou* 
deux y nos Royaumes , Pays, & Sub* 
jç£ks.'~ 

- Sf avoir fai fins \ que Nous ces cho+ 
fis confédérées , me finement que ne 
ff ayons perfonne en qui mieux nous* 
nous debvons confier , que en laper fon~ 
ne de nofire très-chere , & très^amée 
Fille unique de nous Empereur , ç£* 
Tante de nous Charles , JXame Mar» 
gterite ? . Arcbiducheffe d'^ïvfiriche., 
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& de Bourgongnc , Ducbejfe, Douai- 
rière de Savoye , Icclle avons commi- 
fe., députée , .ordonnée , & efiablie y , 
commettons , députons^, ordonnons, 
ejlablijfons , parles V r e fentes , nofire 
Procureur Général , O* certain Mef» 
page fp/cial ..en lui donnant plein* 
pouvoir^ authorité , 0* Mandement 
fpécial.,de fe trouver d iCelle journée j 
traiëter , pacifier , conclure , 0* ac- 
corder de par Nous., 0* en nojirc 
nom , avec ledit Roi de France , oh 
fes « Commis , & Députe^ à ce ., tous 
& quelconques différents , queftions, 
débats, malveillances , &• rancunes 
qui font & peu^eutefire entre N.oys, 
& ledit Roi defrance, no fd\t s. Royau- 
mes , Pays , & SvbjeÇtsj *Apus , & 
.Alliezj *Auffl de faire traiëter & 
conclure toutes amitié^ , confédéra- 
tions, & bonnes .intelligences qui Je 
peuvent , d7* doibyent faire entre bons 
Frères , Çoufinj , leurs Royaumes, 
Pays, &Subje£ts, .Amis , ^4tliez^ 
& Bienveillant , de ilçeulx jurer en 

uoftre 
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.noftre nom , les tenir , entretenir^ 
4& .obfefver ., & de en ce faire leurs 
circonfiances &* dépendances , tout 
autant comme nous - me/mes ferions * 
ftprefents en nofir e Rerfonney épions* 
jaçoit que la chofe requift Mande - 
ment plus fpéciaL Promet tan s , en bon- 
ne fa » àyoir / tenir ferme , fia* 
ble , & agréable. à. toujours , tout ce 
que par nofir édite Fille fera fait , con- 
clud \ paffé> <F acordé, touchant les 
shofes dejfus dûtes,, leurs circonfian- 
ces dépendances , & de le rati" 
fer , fans aller faire , ne fouffrir 
efirefai tores ne, au temps advenir 
aucune chofe au contraire. En tef- 
jtnoing de ce nous avons fait mettre 
noftre Scel à ces P refentes. . Donne 
en nofir e Chafteau de Turnhoult >.le 
quatorze fme jour de Septembre , Lan 
de grâce 1508. <& de nos Régnes; * 
fcayoir , de celui des Romains, le 2 j-. 
& de fdits de Hongrie , ,0-c le dix- - 
neulfiefme. Signé deffous , MAXl- 
m MIL 1*4 N% £t au repli, par l'Enta 
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t 

Ren ne r. 

* 

Hodie cumReverendiflimo in 
Chrifto Patte , Domino Georgio 
de Ambafîa > ticuli San&i Sixci > 
Sanfltx Romanœ Ecclefia: Presby- 
tero Cardinale., Se Archiepifcopo 
Rothomagenfi. , Se per Fianciam , 
ac alia clominia Chriftianiflîmo 
Franciae Regifubmifla Apoftolico 
de larcre Legato , tanquàm locum &C 
vicem gerente, negociorum Pro- 
,curatore , Se in hac parre Procura- 
torio nomine fuprà feripti Serenif- 
fimi , Se Chriftianiflîmi Principis^ 
Domini Ludovici Francorttfn Ré- 
gis, Sec. vigore Se vircuteejus man- 
dat! fufficientis , cujus ténor etiam 
hîcde verbo a.d,Yerbum fequitur , 
se eft talis. 

« 

i 

Z-OVZS, 
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LOVIS , par la grâce de Bien 
Rot de France* A tous ceulx 
qui ces pre fentes Lettres Verront , Sa- 
lut. Comme puis aucun temps en:çi 
Je fbient>qms > cherche^ aucuns 
bons moyens > & convenables expé- 
dient , 0* pour parlé. par aucuns gens 
vertueux , & notables Perjbnnatges 
pour "venir à quelque amiable accord , 
& finale Jïaix , des dtffèrens eftants 
entre Nous , très .Haut > très- 
Excellent , & très-Ruiffant Prince* 
nojire très cher tvès-amé Frère ^ 
& -Coufm > l'Empereur > V^érchiduc 
<£ <Auflr\che j fon Fils , & nofirc 
très-chere , ^ très amée Coufme > la 
Bucheffe Douairière de Savoye 9 fa 
Fille. Et -tellement y a efîé ^aqué M 
mtendu > &* procédé, que une Tref- 
ve de fix femaines a ejlé entre Nous 
prtfe , ç*r* acceptée > pendant laquelle 
nos Députe^* tant d'uncoflé que d'an* 
tre^fe doiblf nt trouver , & ajpm- 
hier en la Ville de Camhray^ pour en 

icel- 



iïAmboife. . t8f 

icelle befoigner > TVaquer y entendre 
à faire > & accomplir ladite Paix fi- 
nale, ou prendre aucune bonne longue 
Trefve x ainfi quil appert par les Let- 
tres Patentes y qui en ont efiéy par 
entre Nous , depuis aucuns jours en fÀ 
expédiées. Et [oit atnfi que nous défi- 
rans de tout nofire cœur a fur toutes 
cho/es y vivre en paix y repos y & tran* 
quillité y non" feulement aVec nofirc* 
dit Frère y & Cou fin y mais auffiaVec 
tous autres Princes Chrefiiens y «g- 
noiffant parfaitement le grand in* 
eftimable bien , félicité , profitt y 
utilité qui vient de paix y & au conm 
traire lesmaux, & innumérables in- 
convénients y qui procèdent pour rai* 
fqn de la guerre : Nous > à ces eau fis ± 
& afin que chafeun puiffe clairement* 
congnoifite que à Nous n a tenu y ne 
tient y ne tiendra que ladite Paix ne. 
fe faffe & p^faffe entièrement y 
que ne IriVions dorefenaVant ayee 
nuftredit Frère & Coufin y fifdits 
Fils y & Fille, en tout amour, bon- 
Tom. IL . O ne 
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ne fraternité , & loyale dileSlion x , 
ayons youlu élire e£* choifir en nof- 
tre Royaume quelque bon, Grand > 
notable y & Vertueux Perfonnaige , 
four faire & traiëter de ladite Paix 
finale , ou longue Trefye > comme dit 
efl> auquel nous ayons toute pureté^ 
& fiance* Sçayoir faifons > que nous- 
ce confideré \ & four la très-grande^: 
bonne y entière y & parfaiElé confian- 
ce que nous avons de la perfbnne de 
noftre très* cher x & très amé Cou fin* 
le Cardinal .<£ .Amboife >. Légat en 
France x & defes fens y loyauté , pru- 
dence , intégrité j longue expérien- 
ce. S-çaichant auffi certainement que 
lui j autant ou plus que nul autre > a 
•un fingulier %ele , entier , & fervent 
Vouloir a ladite Paix > que pour- 
à i celle parvenir & accomplir ny 
Itouldra efpargneY fa Perfonne x le la- 
beur d'icelle ; ny autre choje. Icelui 
nùftrcdit Cou fin > le Légat pour ces. 
caufes > & autres bonnes confidéra- 
tions à ce nous moiCvans , allons ce- 
jour- 
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pmihuy fa.it, commis, ordonné , de- 
pute , conftitué, 0* efiabli , fat fins , 
ordonnons , députons , conjh tuons , & 
eftablijfins noftre Lieutenant Gêné- 
ral Procureur fpécial quant a ce, 
lui allons donné 3 & donnons pou • 
voir par cefdites Prefentes , d'tcelle 
Paix finale, ou longue Trefve , traie- 
ter, &* conclure , <sr pour ce faire 
aTvec noftr édite Coufine , la Douairiè- 
re de Sa^qye , & autres Députe^de 
nofiredtt Coufm l'Empereur , [oit du 
lieu de Cambray , ou ailleurs , où fe- 
ra par entre eux advifé j faire , &* 
pafjer tels articles, &• conditions de 
Paix finale , ou longue Trefve , que 
feront par entre eux accorde^ , 0* 
teeux pour & en nofire nom jurer fi- 
lemnellement , ainfi qu'en tel cas ap- 
partient, &• autrement y faire bejoi* 
gntr', yaquer, & entendre, tout C* 
ainft, dsr par la forme & manière 
que nous mêmes ferions , & faire pour- 
rions , fi prejens & per finalement y 
cjhons. Promettant , en bonne foi 3 C* 

O i pa- 
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far oie de Roi , ayoir agréable , tenir 
ferme & fiable, tout ce que par nofr 
tredit Cou fin le Légat aura efié , ou 
ferafaitt, traiftc , paffé , conelud , 
& acordé ' , & juré pour ladite Paix 
finale , ou longue Treflre* , ainfi que 
diEl ejï , fans jamais venir, ou faire 
*yenir au contraire , & icelle Paix 
finale ou longue Trefve-, & tout 
ce que faift aura par lui efié , cor*- 
firmer, ratifier , & aproulrer , toutes 
<27* quantes fois que requis- en ferons* 1 
& d'en bailler nos Lettres Patentes 
en bonne forme. Bt en tefinoins de 
ce , nous avons figné ces^Pre fentes de 
nofire nom , & a ïceUes fait mettre 
nofire Scefc Bonne * Rouen , leying r 
tiefine jour d'Q&obre , Van de grâce 
1508. çfr de nofire Règne le on^i 'e fi 
mes Signe , LOVIS. Et fur le r*- 
ply , par le Roi p. vous , j& antres 
prefents.. * : 

Robîrtet; 
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Et cum fpe&abili Domino Jaco- 
Bo de Albion , tanquàm negotic- 
rum geftore , Oratorc , Procura- 
tore , 8t in hac parte Procuratorio- 
nomine pracfatiSéreni/îîmi » ac Po- 
tentiflimi Principis , Domini Fer* 
dinanéi , Régis Aragoniae , &e. 
vigore 8c virtute ejus mandati fuf* 
ficientis , cujus ténor fimiliter de 
verbo ad verbum, hic fequitur , 8s. 
eft talts.. 

FÏRDiNANDrjs > Dei gratiâRex 
Aragonum , Sicilias citrà &c 
ulcràFarum, Hierufalem » Valen- 
ciae , Mâjpriearunr , Sardiniœ , 8c 
i Corficx , Cornes Barcinonas , Dux 
Athenarumf & Neopatriae > Co- 
rnes Roflîlionis , 8c Ceritan'uT , 
Mârchio Oriftannî 8t Gotiani. E}ë 
fide , prudentiâ , & animi integri- 
tate Magnifici Jacobi de Albion > 
Confiliarii , & Oratoris noftri di- 
lècti, in Ciiria Chriftianiflîroi Frans- 

co- 
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corum Régis , Fratris noftri , in 
pnefentiarum refidentis , plurimùm. 
confidentes , prxfentium tenore , 
de noftra certa feientia » & conful- 
tà, omnibus melioribus via, mo- 
do , fie forma » quibus melius fie 
validius de jure pofïumus , fie vale-? 
mus» facimus, conftituimus, crea- 
mus , fie foleraniter ordinamus vos 
eundem Tacobum de Albion abfen- 
tem, tanquàm pra^fentem, noftrum 
certum, verum , fie fpecialem > fie 
ad infrà feripta etiam generalcm • 
procuratorem , ica quod fpecialitas 
generalitati non derogec , nec è 
concrà , videlicec ad tra&andum , 
pa&itandum , contrahendum , in- 
cundum , firmandum , fie conclu- 
dendum pronobis, fie nomine nof- 
tro cum quibufeunque Legatis , 
Oratoribus, Mandatariis, Nuntiis> 
fie Procuratoribus SereniflîmU 6c 
Potentiflimi Principis Maximilia- 
ni , Romanorum Imperatoris fem- 
psr Augufti , Fratris noftri , se 

Chai- 
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Cliriftianiflimi , Se Potentiffimi 
Principis Ludovici. , Francorum 
Régis , Ducis Mediolani , Sec. Fra- 
• tris nofhi dile&iffimi , bonam , mer 
ram , pu mm , firmam > & validam 
amicitiam , unionem > coliigatio- 
nem , intelligentiam > ligam , Se 
confiederationem , cum illis partis , 
articulis , eonventionibus , promif- 
fionibus , pœnis , obligationibus > 
jura-mentis , renonciationibus , ac 
modis , Se temporibus , for mis Se 
conditionibus prout Se ficut vobis 
videbitur , Se placuerit , & pro im- 
plemento Se obfervatione omnium 
Se finguiorum quac vos nomir.e 
noftro promiferitis fpecialirer , Se 
generalitcr, obJigândum nos , &c 
bona noftra, St ad rogandum , 8c 
ficri faciendum de praedi&is om- 
nibus Se finguli* quac vos tra&ave- 
ritis » conveneritis, Se promiferitis 
pro ipforum omnium Se finguio- 
rum plenâ obfervatione unum , Se 
plura , publicum , feu publica In- 

.flru- 
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ftrumenta»cum quibufcunque pro- 
miffionibus , ftipulationibus > pac- 
tis , obligationibus , pœnarum ad- 
je&ionibus , renonciationibus , ju- . 
ramenas , claufulis , & cautciis » 
prout & fieut vobis videbitur , 
placuerit. Et gcneralitcr omnia 
alia , &f fingula dicendum , facien-i 
dum , contrahendum j & fieri fat 
ciendum , qux in prsediftis , & cic* 
ca praed&a , Se dependentibus ac 
emergentibus ab eifdem , utilia 
rieceûaria , H expedientia fuerint> 
feu quomodo libet opportun? vo- 
bis videbuntuL, atqueplacebunt > 
& quac nofmet ipfi facere , diçere, 
feu ficri facere poffemus, etiam & 
talia forent qua: mandatum exige^ 
rent rnagis fpeciale. Dantes&con* 
cedentes vobis pv«çfato O rat o ri 6t 
Procuratori noftro in prsedi&is Se 
circa prxdi&a, & quodlibet pracT 
di&orum ac dependentia & conne- 
xaab eis, plénum , liberum j & gé- 
nérale mandatum., ac etiam fp~- 
. ciar 
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ciale tibi exigitur, cum plenâ, li- 
béra , generali , & fpeciali admi- 
niftratione » poteftate , Se au&ori- 
tare. Promiuentes a Se jurantes ad 
Dominum Deum rioftrum Jefum 
Chiiftum, &ejus fan&am crucera, 
& fan&a quatuor Evangelia, pro- 
priis manibus corporaliter tada , nos 
perpétue firma, rata, Se grata ha- 
bituros quœcunque vos di&us Ja-i 
cobus de Albion , Orator , Se Pro- 
curator nofter in pr*edi£tis , Se cir- 
ca'pr«di£ta , Se quodlibec prardic- 
torûm nôminenoftrofeceritis, pro- 
mifer ir is,firma veriiis, Se in animam 
noftram juraveritis, Se contra ea» 
vel eorum aliquod ullo tempore non 
facere > dicere > opponere , vel veni- 
re per nos > vel per alium , aliqua ra- 
tione » vel caufa , de jure > vel de 
fa&o , fub hypotheca Se. obligationc 
jomnium Se fïngulorum bonorum 
Doftrorum pnefentium , Se future 
rum. In quorum teftimonium prae- 
fentes fieri juffiraus manu proprià 
Tom. //; P û- 
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fignatas , figilloque noftro impen- 
denti munitas. Daium in loco del 
Mollinillo y» die vigefimâ Ceptimi 
mcnfis Augufti, anno à Natiyitaie 
Domini millefimo quingentefimo 
o&ayo. Sic fignatum , Yo cl Rey. 
Dominus mandayit jnihi Michaeli 
Pères Dalmacan. 

Çonyenimus , tra&avimus , egi- 
isuis v inivimus,& conclufimus, om?- 
nes & fingulos infrà fcriptos Arti- 
culas. 

In primis quia hodic nos cura 
praefato Reverejidiffimo Domino 
Cardinali Rothomagenfi , Legato , 
&c. Prœdictorum Sacratiffimi Do- 
mini lmperatoris, & Chriftianiffi- 
mi Francorum Régis nominibus , 
îniyimus > & conclufimus paçem 
générale m » atque confoçderatip- 
nem. In. qua etiam intercalera San- 
ftiffimum in Chrifto Patrem>&I>o- 
minum > Dominum Julium fecun- 
dum » diyinâ providentiâ Santt* 
Romanae Ecclefi» fummum Pon- 

Il tlfî- 
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tificem » Dominum noftrumobfer- 
vantiffimum> & Sereniffimum Ara- , 

1 gonix Regem inclufimus > atquc . 
utrique parti adhuc facultatem re- 

': • fervavimus infrà quatuor menfes . 
poffc alios fuos Confœderatos no- 
minare , fit eidem paci feu confcc- 
derationi includere. QuoniamVe- 4 
neti ic maximum praejudicium fan- 
£tx Sœdis Apoftolicaî » facriquc 
Romani Iroperiij & Dpmus Auf- 
* trféE, ac Chriftianiffimi Régis Fran- 
cis » ad caufam Ducat us Mediolani» 
ipfiufque SereniCfimi Régis Arago- 
niac ad caufam Regni Neapolitani 
jaro dudum tirannicè 8c violenter 
occuparunt , 8c derinuerunt , ac . 
prafentialiter ufurpanti occupanc , 
& detinent quàmplurimas Provin- 
cias , Urbes, 8c Dominia ipfis San- 
difiimo Domino Imperatori , & 
Regibus prarnominatis fingula fin- 
gulis referendo , pleno jure pcni- 
nentia,Tra&atum & conventum eft .-.-■> 
incçr nos nominibus antè di&is > ^ * 
<<. 1 Pi ' quod 



» 



Digitized by Google 



/ 



1 9 1 Vie du Cardin al 

qubd nec Sacratiffimus Dominus 
lœperafor R6manorum,nec Chrif-v 
tianiffimus Francorum Rex de« 
béant , nec poffint Ducem & Do- 
minum Venetorum* auc eorum 
lubditos j nec alios communes hof- 
tes contra qaos movendum eft bel- 
lum y pro cônfœderato > vel con- 
fœderaûs fuis nominarc , feù huic 
paci &c confœderationi hodiè fa&ac 
qualitercurïqne includcre.Qiûnimo^ 
prasfatus Dux & Dominium Vene- 
torum , atque eorum fubditi à pra> 
fata pace & confœderatione proc- 
fus debent tue eXclufi, 

Irïm> Â&um 8c cônventum eft 
qyôdt fi una, fpecialis , liga^unio, 
amicitia , atquê Confœderatio inter 
San£tiffimum Dominum noftrum 
Papam » pro quo prsefatus Dominus 
Cardinalis Roihomagenfis fortem 
fe fecit , & ejus ratificarionem prse-. 
fcm ibus Tra£tatibus ligœ>atque con- 
fœderationi à San&itate fua exhi- 
ienduïïi promilic, ficinter prardiç^ 
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Xùi Sacratiffimum Dominum Impe- 
ratorem Romanorum , & Serenif- 
fimos Francix » atque Aragoniç 
Reges contra fpfum Duce m & Do- 
minium Venetorum , atquc eo- 
rum fubditos , pro recuperatione > 
feu réintégrations omnium de- 
perdicoriim. 

Item y Pro çeleriôri hujus rei ex- 
peditione adhim & convemum eft 
quoi' ipfi ian&iffimus Dominus 
nofter , Sereniffimique Francie, , fie 
Aragoniç Reges , Se ipforum qui- 
libec cum fufficienti militura & pc- 
ditum exercitu , ac cum artilletia 
necelfma , teneantur infrà diem 
primam Aprilis proxime ventu» 
ram , pro recuperatione ancè dictât 
communibus armis eofdem Vene- 
tos hoftilker invadere , nec priùs à 
predi&a invafione > feu guerra, aut 
armis per aliquem ipfbjrum defifta- 
tur , quin omninô , & intégré Apof- 
tolica Sedes recuperaveric Raven- 
nam>Cerviam , Faventiam> Arimi- 

P j num, 
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nu m , earumque diftri&us, ac etia'ro 
oppida, Imolç, & Cefenç , cum om- 
nibus eorum juribusjBe pertinentiis, 
ac omnia alia quac de ftatu & juribus 
Ecclefiç Romane di&i Veneti occu- 
pant, & detinent. Et prefatus Sacra- 
tiffimus Imperator recuperavetit 
Roveretum , Vcronam > Paduam > 
Vincentiam, Tervifium, Forum Ju- 
lium, cum territoriis& pertinentiis 
«orum , nec non Patriarchatum 
Aqùilegienfem , cum fingulis fuis 
pertinentiis , omniaque alia loca 8c 
dominia per ipfos Venetos in hoc 
ultimo bello capta , 8coccupataex 
terris & Dominiis Domus Auftriç , 
-8r generaliter omnia ea qoç ipû. 
Vencti tam à facroRomanoImpe- 
rio , quàm à Domo Auftriç abftu- 
lerunt , & de prafenti ufurpant, de- 
tinent^ occupant. Et pari modoip- 
fe Chriftianiffimus Francorum Rex 
recuperavetit totaliter_, Brixiam» 
Cremam , BergamnmCremonam, 
Geraldaldum, cum fingulis ipforum 
■ . ■ " » loco- 
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îocorum diftriaitibus , tcrriforiis, 8e 
peitinentiis. Et generaliter omnia 
qua: fuerunt antiquitus de Ducatu 
& Domo Mediolani , & pracdecef- 
fbrum ipfius Chriftianiflimi Régis 
in eodem Ducatu. Et fimiliter ipfe 
Screniffimus Rex Aragonum récu- 
péra ve rit ea omnia qux ipfi Vene;- 
fi dé Regno' Neapolitano , 6t ex 
praedecefforibus jn ipfo Regno quo- 
vis modo abfiulerunt , & ufurpa- 
runt,acde prxfenti quovis colore 
ùfurparit , detinent > 8c occupant , 
vidclicet Tranum , Brundufium, 
Otrantum , & Galipolim , & omnia 
alia quie de Regno Neapolitano 
per eos occupantur. 

Item , Qjantùm ad hanc invafio- 
nem contra ipfos Venetos fiendam 
per Majeftatem Catfaream , quia 
Majeftas fua novîflimè inivitTreu- 
gam cum ipfîs Venetis triennalerri , 
quam fine aliqua occafione honeftc 
rumpere non poffet , a&um Se con- 
Ventum eft quôd ipfa Majeftas Ca> 

P 4 firca 
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farea mittere debeat aliquas copias 
armatorum fuorum in auxilium 
SanfltUTimo Domino noftro, ita uc 
dje invafionis fienda:> videlicet pri- 
ma Aprilis , apud San&itatem 
fuam , fi velit , fint conftituti , &c 
cidem in di£ta invafione fienda 
affiliant 8c adhaereant. Et indè ipfe 
San&iffimus Dominus noftcr fcri- 
bat eidem Sacratiflîmo Imperatori , 
ut tanquàm Advôcatus , & Pro- 
te&or Ecclefis, fuae San&itati cum 
omni potentia affiliât ad recupe- 
randa bona Ecclefur Romane. , tune 
que Mîjeftas fua infrà quadraginta 
dies fequuturos poft primam Apri- 
lis , unà cum Imperio , Se exercitu 
inflru&o , atque artilleria , ex late- 
re fuo etiam contrit ipfos Vene- 
tos rumpere tenebitur > Se contra 
illos fub hujufmodi colore omni 
potentia infiftere. 

Item , Si unus confœderatorum 
prçdittorum priùs recuperaverit 
terras , Se Dominia fua , tenebitur 

in- 
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ingénue , Si fine dolo alios adjuva- 
re cum exercitu fuo , quô ad ufquc 
illi etiam omnia fua Dominia à di- 
&is Venetis intègre recuperaverint. 

Item , Si durante guerrâ feu bel- 
le contra ipfos Venetos unus exer- 
citus egeat ait erius auxilio , eô quôd 
fit folus ab hoftibus invafus , alter 
exercitus omni dilatione femotâ 
tenebitur illi fuccurrere. 

Item, Poterunt etiam Illuftrilîi- 
mus Dux Sabaudiç , pro Régno 
Cypri , Se Dux Ferrarix , & Mar* 
chio Mantuae , pro recuperatione 
eorum quae ditti Veneti cis dett- 
nent,& occupant, fe huic Ligac ad- 
jungere , Se in hac confœderatione 
fe includere , Se pro inclufis habe- 
buntur , fecundùm quôd de inchi- 
. fione di&orum Principum latiùs " 
inter Imperialcm Majeftatem » Se 
Chriftianiffimum Francise Regem 
convenietur. Verùm quantum ad 
inclufionem ipfius Ducis Ferrariaî, 
conventum eft eàm non aliter fien- 

dam, 
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dam ,'nifi cum conditione folvendi 
unam fummam pccuniarum Caefà- 
re£E Majeftati , ad arbitrium Sanc- 
tifllmi Dcmini noftri , & Chriftia-" 
niflîmi Régis Francorum , propter 
a&iortes quas habet ipfa Majeftaî 
Ga*farea contra ipfum Ducem Fer- 
rarix. j 

Item , Quantum ad Serenifïîmum 
Regem Aragonum , in hac liga èi ■ 
confcederatione principaliter inter- 
Venientem , quia in praedicto genè- 
raliTra&atu pacis& concordis ho- 
diè inter Imperialem Majeftatem, 
& Chriftianiffimum Francorum 
Regem initae , idem Rex Arago^ 
num per eos tanquàm confœdera- 
tus & amicus communiter eft no- 
ittinatus , & comprehenfus pro fuis 
Regnis , & Dominiis. A&um eft fie 
conventum quod qujeftiones Re- 
gnorum Caftellae , tam circa gu- 
bernium Se adminiftrationem prae- 
renfam per ipfum Regem Ara go- 
- aum , yice & nomine Reginse Caf- 

tcllx» 
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ccllae , ejus filiae, quàm circa jura 
Principatus'pcrtinentia Illuftttffimo 
Domino Principi , & Archiduci , 
circaque fecuritates fucceflionis 
fuae , ac quà ad dotem>feu dotarium 
Sereniflîmae Reginjc Caftellae nec 
non alia dependentia , emergentia, 
& connexa ad caufam ipforum Re- 
gnorum tra&abuntur amicabilitèr 
inter partes per Arbitros concordi- 
ter cligendos. Et ne expeditio prx- 
fentisconfœderationis & Liga* con- 
tra Venetos psrturbetur , fcd unuf- 
quifque ipforum confœderatoru m 
ad eandem expeditionem liberiùs 
accédât , Majeftas Ç jcfarea , nec II- 
luftnffimus Princeps , & Archidux, 
feu pro eo agentes , hâc expeditio- 
ne durante, &c donec ad illius finem" 
fit deventum , & per fex mcnfes 
poft , per Viam fa£ti,aut aliàs,di- 
re&è , vel indirecte , nullam facient 
quacftionem de praedi&o gubernio 
Regnorum CafteUx, Se aliis depen- 
dentiis > fed intérim remanebunt 

hujuf- 
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hujufmodi controverfiae » Se omnia 
alia concernentia Régna Cafteliaein 
fufpenfo , & in eo ftatu in quo nnre 
funu Et hâc expeditione peife&â 
debent pracdi&i Arbitri hujuimodi 
controverfiam infrà praefatos iex 
menfes i vel etiarn anteà , fi velint , 
amicabilitet tra&are , & ambas par- 
tes ad amicabilem compofitionem 

. induceréi ; . • ; . ■ . 

Item , Qnia in eodem Tra&atii 
pacis hodiè fado , conventura eft 
de Inveftitura Mediolani fienda 
abfque alicujus temporis prazfinitio- 
ne. Ideô , ut eûam pecuniae ratio- 

. ne ipiius Inve^iturae folvendac , in 
hanc expeditionem contra Venctos 
ineliùs converti poflînt >a£tum &: 
conventum eft quôd ipfa Invefti- 
tura fieri debeat illa die qua inva- 
fîo effe&ualitcr fafta. apparebic 
pro parte Chrifttaniflîmi Régis 
contra eofdem Venetos. Et quçd 
tune ejus Procuratores di&am In- 
veftituram recipientes , exburfent 
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fummarn centum millium corona- 
rum auri in auro. Et quod fiac ipfa 
Inveftitgra eâconditione , quod ip- 
fe Çhriftianiflîmus Rex Franco- 
rum teneatur recuperarc fua Se ju- 
vare Cacfaream Majeftatem pro re- 
cuperatione ufurpatorum pcr Ve- 
netps i & non ceffare ab ipfo bello 
contra Venecos , quo ufque id per- 
feûè fa&um fuerit. Q^a? quidern 
conditio nihilominus in Litteris In- 
veftitura: non apponetur » imô con- 
cedentur,& fient ipfae Litterac In- 
veftitura: fine ipfius condit ionis 
expreflîone , Se pure fecundùm 
for* naam Inveftiturac fattx in Ha- . 
guenano. Ita quod in ipfa Invef- 
titura comprehendantur , & ex- 
prefle comprehenfa intelligantur 
Dominia recuperanda ab ipfis Ve- 
netis ex parte Chriftianrflimi Ré- 
gis ,-Yjdeiicet Brixi* , CremaV 
Crcmonaç , Bergami , Geradaldae , 
& ea pmnia quz fum 4e antiquo 
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ftatu Mediolani , & Ducatu ejuf- 
• dem, cum corum peninemiis , fie 
diftricYibus quibufeunque. 

Item , Quod etiam fie facultas 
Sereniflimo Régi Anglia: fe inclu- 
dendi in hac confœderatione Se 
Ligaconcra Venetos,fivèadoften- 
fionem , five ad defenûonem un- 
tùm , five ad utrumque fimul , pro 
ut. ei meliùs videbitur. Pro qua 
inclufione fienda eidem SereniflV» 
mo Régi in pi^fenti Tractatu r.e- 
fervatur hinc indè locus congiuus. 

Item , Aftum eft quod fi aliquis 
ex praenominatis confœdcratis > 
quod Deus avertac , antè ejufmo- 
di expeditionera > vel etiam ipfâ 
expeditione durante ab hoc feculo 
jnigraret } quod haeres , vel fuccef- 
for iuus pofîit eandem expeditio- 
nem perficere > & illi infiftere ia 
locum defun&i, fi Ypluerit. Quod 
fi nollet V nihilominus carten con- * 
fœderau expeditibnem ipfaxn lau- 
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dabiliter exequantur. 

Item, Actum 8c conventum efTt 
quod fi aliquis praedictorum Sanc- 
tiflfimi Domini Noftri Papae , &cc. 
Sereniflfimorura triura , videlicct 
Imperatoris , 8c Regum Francis , 
atque Aragonix , pt'xfentem con- 
fœderationem 8c ligam non accep- 
taret , au: non ratificaret , aux non 
exequcretur , quod is à prxfenti 
Tractatu, atque confgederatione ex- 
clufus efle cenfcatur , 8c alii con- 
fxrderati in nullo ei fint obligati. 
E^tamen nihilominus firma ma- 
neat hxc confœderatio quo ad cae- 
tcros ,.qui propteieà eam exequi 
tenebuntur pro eorum parte. 

Item , Qnpd Prsfati Sacratiflimus 
ïmperator,# Chriftfaniflimus Fraa- 
corum Rex > ac alii confœderati 
debeant confervareperfonam Sanc- 
tiflîmi Domini noftri , dignitatetn > 
jurifdicYionem , 8c auctoritatem ip- 
fius , ac fanaae: Sedis Apoftolicx, 

con- 
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contra quofcunque hoftes eam per- 
turbare , feitinquietare volentes. 

Item t Quod pariter récipient in 
eorum protectionemllluftriflîmum 
Dominum Francifcum Mariam de 
RovercUrbis Prxfectum,& in ejus 
Statu Sc'Dominiis quae de prsefenti 
tenet , vel deinceps légitimé tene- 
bit>eum défendent contra quofcun- 
que eum offendere volentes. 

Item , Quod nul lus ipforum con- 
fceieratoruni poflît quovis modo 
inire pacem , treugas , five indu- 
cias > auc quodlibet aliud appuncta» 
mentum cum praedictis Venetis* 
nifi accédât etiam omnium confœ- 
deratorum expreflus cohfenfus. 

Item , Quod Sanctiflimus Domi- 
nus nofter debeat per cenfuras, &C 
maxime per Interdietum procedere 
contra ipfos Venetos , Ducem > & 
Magiftratus Venetiarum , eorum-; 
que fubditos , aç terras , Se Domi- 
nia eis (ubjecta » contraque omnes > 

faut 
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fautores , & auxiliatores eorum , ac 
ipfos Sacratiflimuni Imperato- 
rem , Regem ChriftianifTimum , &c 
alios confœderatos invocundo ad 
prasftandum brachium feculare. 
Concedendo etiam contra ipfos 
Venetos & eorum fubditos repref- 
falias , Se dando bona illorum in 
pradam. Qmbus fie actis , ipfi Sa- 
crât iflîmus Imperator , & Chriftia- 
niflîmus Rex , ac alii confœderati 
tenebuntur Sanctitati fax adefle, 
atque candem juvare , ut ipfxCen- 
furae , & interdictum > ac alia Eccle- 
fiaftica remédia debitum executio- 
nis efFectum fortiantur. Et ifta 
fiant ante diem invafionis fupeiiùs 
déclara tam. 

Item , Quôd Sanctiffimus Domi- 
nus nofter Sacratiffimus Impera- 
tor ,& Chriftianiffimus Francorutn 
Rex mittant , & feribant conjunc- 
tim ad Sereniffimum Regem Hun-' 
garix , ad alliciendum eum , & in- 
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ducendum ut huic Ltgx & confce- 
derationi fe adjungat , & in ea fe 
includat pro recuperatione eorum 
qiiîc difti'Veneû fibi indebitè deti* 
nent', & ut fe prsparet ad infe- 
rendum eis bellum circa dietam 
diem primam Aprilis. 

Jrew , Fuit conventum quod fi 
.fpurciflîmus Turcus , fidei noftrae 
Chriftianac inimicus , ab ipfis Ve- 
netis accitus , aut alïàs , invadat 
Chnfticolas , quod praefatiSanctifli- 
iïlùs Dominus nofter.Sacratiffimus 
Imperator , Chriftianiflimus Fran- 
co™ m Rex , & alii fuprà nomïnati , 
qui hanc Ligam ingreffi fuerint , 
totis viiibus tanquàm unum in ro- 
bur conjecti ,.communi hofti velutt 
ad commune incendium extinguen- 
dum occurrere debeanty feaindum 
quod pcr Sanctiffimum Domtnum 
noftrum , Sact atiffimum Imperato- 
rem , & Chriftianiffimum Regem , 
ac Regem Aragonum pro commu- 
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ni utilitate conclufum extiterit. 

Item , Quod omnes ipfi confœ- 
derati qui hanc confœderationem 
& ligam ingredi voluerlnt » te- 
fleantur infrà duos menfes proxi- 
mc vcnturos hujufmodi Tractatum 
cum omnibus & fingulis ibidem 
contentis ratificare » laudarc > 6C 
approbare » ac Litteras fuarum rati- 
ficaûonum in forma débita , debi- 
tifque eorum figillis muniras expe- 
dire > unà cum fubmiffione cenfu- 
rarum Ecclefiafticarum » fubque 
eorum corporalibus juramentis , ac 
bonorum obligationibus , U aliis 
claufulis opponunis in ampliorv 
forma. ^ 

* Quae quidem omnia & fingula* 
fupr à dicta ut praemii titur conclafa, 
& tractata , promiffimus» 8c pro- 
mittimus per prsfentes , in quart*' 
tum nos concernit y bonâ fide noC- 

trâ > in vçrbo Principifllae ; ac fufr 
juramento noftro corporaliter foy. 
**. Q_* pet- 
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per fanctis Dei Evangeliis manibus 
tactis prxftito > ratificari , laudari > 
& approbari facere infrà tempus 
pneftatutum , & cum omnibus clau- 
îulis fuprà contenus , vidclicet per 
ipfum Sacratiffimum Imperatorerru 
Dominum Se genitorem noftrum 
metuendiffimum , tam fuo nomine 
proprio , quàm etiara tutorio Se ad- 
ininiftratorio nomine ipfius Illuf- 
triffimi Dominl Principis , Se Ar- 
chiducis , nepotis noftri , Se hoc » 
fub obligatione omnium bonorum 
noiîrorum » prafentium & futuro- 
rum » Se cum renuntiacionibus , Se 
aliis daufulis neceflariis. In quo- 
rum omnium fidem has noftras 
Litteras manu noftrâpropriâ figna- 
vimus y ht figillo noftro juffimus 
commùniri. Datum in Civitate 
Imperiali Cameracenfi » die déci- 
ma menfîs Decembris , anno Do- 
mini millefimo quingentefimo 
octavo. Sic ûgnatum. 

Marcuîriti, 
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Nos igitur Imperator antè 
di&us de prjemiiîïs omnibus 
Se finguiis tractatis , Se conclufis 
pleniifimè informati , ac de cifdetn 
plcnam nofitiam habentès , Se cer- 
tâ noftra fcientiâ , Se libéra volon- 
tate hanc fanctam unionem , con- 
foederationem , fœdus , Se ligam 
inviolabilker obfervandam fufcipi- 
mus , ac omnia Se fingula illius ca- 
pitula , ut pracmittitur , tractata,«c 
conclufa , juxta fui fcriem Se teno- 
rem in omnibus fuis pqnctis , clau- 
fulis , Se articulis , omnibus melio- 
ribus, yiâ , modo , forma , Se ordi- 
ne , quibus me4iùs , Se validiùs de 
jure poflumus , Se debemus , lauda- 
mus , approbamus , ratificamus, Se 
confirmamus , ac rata , grata , Se 
firma prjefentium tenore habemus, 
Se perpetuam roboris firmitatetn 
obtinere rolumus. Et infuper pro- 
xnittimus expreilè per praefentes 

fub 



) 



iio; tfrV du Cardinal 

fub vinculo & Religione juramcnti 
per nos prarfentialiter fuper vcro 
ligno fanctic crucis » facroque ca-. 
none > ac fanais Dei Evangeliis: 
manibus noftris corporaliier tactis 
prœftiti , bonâ fide , $ in verbo 
noftro Cscfareo , pro nobis , haére- j 
dibus , & fuccefforibus noftris, 
omnia&fingula in praeinfertis Ca- 
pirulis contenta, pro ut in eis con- 
tinetur , & cavetur , in quibus nos | 
concernunt , & pro parte noftrat ; 
refpiciunt , tenere , attendere , ad- 
implere > atque inviolabiliter obfer- 
vare , & contra ipfa quovis modo y 
directè , vel indirecte, quoeunque 
exquifito colore non facere » nec 
venire , fub obligatione & hypo- 
tecâ omnium bonorum noftro- 
rum prxfentium , & futurorum r > 
nec non fub cenfuris Ecdefiafticis , 
quibus nos expreffè fubjicimus, 
te in cafu non obfervantia: praedic- 
torum contra nos per fandlam Se- 
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dem Apoftolicam ipfo facto fulmi- 
nari volumus , & confentimus , ita 
ut ab iis nulla tenus abfolyi valea- 
mus , nifi priùs conventis , Se pro- 
miflïs fuprà dtecis paruerimus. Rc- 
mmtiantes hoc ipfo relaxation! Se 
difpenfationi juraménti , abfolutio- 
nique cenfurarum j ac omni ex-> 
eeptioni tam juris , quàm facti, 
quibus contra prjemifla , vel ali- 
quod prarmiflorum dicere .» facercr 
vel venire , aut ab eorum obfer- 
vantiâ quomodolibec nos tueri 
poflemus. In quorum omnium Se 
fingulorum prxdiciorum fidem , Se 
teftimonium , '.prsefentes noftras- 
ratificationis , Se approbationis Lut- 
teras manu noftrâ propriâ figna- 
tas, & fubfcriptas » noftri Imperia- 
lis figilli munimine juflimus robo- 
rari. Datum in Oppido noftroMe- 
chliniée , die vigefimâ fextâ men- 
fis Decembris » anno Domini 
millefirao quingentefimo octavo* 
-l Rcgno- 
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Regnorum noftrorum Germarrx 
figefimo tertio » Hungarix vero 
decimo nono, 

Maximilianus. 



Ad naandatum Domini 
Imperatoris. 

■*■» ■ ■ 



Barangiep 
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TESTAMENT 

CARDINAL D'AMBOISE. " 




ItfNominè Dpmini. Amen/. 



lESVS M^iRI^. 

• • • 

/^ Om m e il fôit ainu* , que de- 
V ^puis aucun texns en çà , me 
fins trouvé affligé de plufieurs Se 
grandes Maladies > &t qu'il me con- 
vient , pour le fervice du Roi , aller 
delà les Monts » ou autres lieux, 
' où s'il me furprenoit quelque grief- 
ve Maladie , n'aurois faculté ne loi- 
fir de pouvoir difpofer des biens > 
qu'il a plu à Dieu me donner en 
ce Monde > ay voulu Se ordonné , 
vuèille& ordonne» par ces Prefen- 
Tm,I£, . ' & tes, 



• * 
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tes.» & que cette -Lettre ait autant 
de vertu, que fi toutes les folemnï- 
lez en- vrai Teftament requifes y 
eftoient gardées , afin que fi je fuis 
atteint en Maladie , je n'aye affaire 
que de recommander mon Ame à 
Dieu s* &-de tous mefdits biens, 
tant meubles que immeubles > 
m'en remecs à ce qui s'enfuit* 
fauf, fi par Codicile ou par Tef- 
moins dignes de foy » il appert au- 
tre chofe de ma dernière volonté. 
Et premièrement , dohne dix mille 
livres , a eftré appofées en chofës 
pieufes & charitables j c'eft à fça- 
voir '» quatre mille livres aux 
Chartreux de Rouen , aux Dames 
•de fainte Clere , & Ceieftins i êc 
aux Convens Réformez , ou pau- 
vres Filles à marier , fix mille livres. 
Item , à mon Eglife , dix mille 
livres , tant pout fonder un Obit, 
que pour employer à la décoration 
de Y Eglife , tout ainfi qu'il fera 
avifé par Meilleurs du Chapitre, 
* ' \ ', appel- 
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;*ppéllc mon Succcffcur ou fes Vi- 
caires ; 6c s'il plaift à mefdirs Sieurs» 
ils feront mettre mon Corps de- 
vant Noftre-Dame , en la Grande 
Chapelle , où font enterrez mes 
Prédéçefleurs } Se pour faire ma 
Tombe , je ordonne deux mille 
«eus au Soleil , & entends qu'elle 
doii de Marbre. Item , deux mille 
* çcus podr faire dire Mefles , Se les 
dépens en tel cas requis. Item, dix 
.mille livres pour la Fondation de 
rGaillon » que j'entends faire » mt 
Chapelle achevée , tout ainli qu'il 
,apparolftra par la Fondation » ou 
.par l'Ordonnance de mes Exécu- 
teurs , Se fera le Patron , Monfieur 
faint Georges, & fi outre les tren- 
te mille livres ci»deflus , cleft à fça-» 
voir , dix pour œuvres pieufes", se 
dix j>our mon Églife , fie dix pour 
la Chapelle de Gaillon > fe. trou- 
vant autres deniers , tant de mon 
Arche Vefc hé , que de mes Léga^ 
tions de France fie d'Avignon,, je 

Ki en- 
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entends que tout foie diftïibué au,* 
Pauvres de Dieu , comme les vrais 
Héritiers de 1-Eglife; & au cas que 
les trente mille' livres ne ïtrlifenr, 
des deniers de TEglife , qu'en ce 
cas , on print fur mes autres biens 
-ladite fomme > & que cela foit fait 
préalablement. ïtem. Touchant 
les biens que j'ay acquis , qui ne 
font des biens de l'Eglife , les fôm- 
tnes ordonnées ci devant payées j 
je fais Georges d'Amboife , fils dé 
MeiTirc Charles , fieur de Chau- 
mont,££ Grand Maiftre de France ^ 
mon Héritier , tant de meubles 
que immeubles , réfervé ce qui eft 
aux Maifons de l'Eglife de Rouen , 
& Livres en latin >'lefquels demeu- 
reront à mon SucceiTeur , pourvu 
qu'il ne vende ne aliefne , finon 
qu'il le voulut donner aux Pauvres 
de Dieu ; 8c entends que Vigny, 
ic tout le meuble qui fe trouvera 
de la Cofte de Salo, & Beauregardj 
foie à mondit Neveu » & or don- 
» * ~ ne, 
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lie que Comte de Brene puifle 
retirer Montmirail , &z la Ferté 
Gauchier , en baillant vingt mille » 
& les autres vingt mille , les don- 
ne audit Comte , Se feront em- 
ployez , au plus près de Chaumont 
que faire fe pourra i Se s'il venoit 
que ce Comte de Brene mouruft 
fans hoirs malles , entends que » en 
retaillant lefdits vingt mille livres* 
cy-delfus mentionnez , lefdites 
Terres de jClontmirail, &: la Ferté 
Gauchier , reviennent audit Geor- 
ges d'Amboife , mon Héritier , ou 
à.celuî qui fera Chef de la Maifon 
de Chaumont. Item. Donne tou- 
te ma Vaiflelle d or> Se mille marcs 
d'argent > audit Georges i Se en- 
tends , què tant que Meflîre Char- * 
Jes vivra , il en joiiifle fa vie du- 
rante., comme vrai Seigneur , fauf* 
qu'il ne pourra .vendre , ne enga- 
ger , qu'au profit de celui , qui fera 
le Seigneur de Chaumont , Se fera] 
Chef de la Maifon d'Amboife , qut| 

» . à. ** 
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mefdits Exécuteurs , laquelle n'at- 
tendrois pas , après mâ mort , fi 
elle venoit à ma connoiflance » &C 
pour les chofes deffus exécutées» 
Mciflîfurs les Cardinaux de Cler- 
rtfont & d'AlbyS leur fupplie qu'ils 
veuillent eftre les principaux. Sur- 
intendants > à mettre mon inten- 
tion telle qiic*' defTus à exécution, 
& s'ils ne font au Royaume , prie 
Meflkurs les Chancelier & Evef- 
que de Paris-, de "prendre ladite 
Charge, & pour ce que MifTieurs 
de Roiïen,Eve'fqûe d'Ângoulefme» 
Abbé de Felcamp, & General de 
Normandie*", font plus informées 
qu'autres , tant du bien qu il a plût 
à noftre Seigneur me donner en ce 
monde , que de mes autres effets , 
leur prie' qu'ils veuillent prendre 
cette peine , appelle avec eux noûue 
Maiftre, Maiftre ArtusFillon mon 
Vicaire , auquel j'ay communiqué 
la plufpart de mon intention , par 
le meCme , & fi aucuns alloient de- 
vant 

* 
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vant moi de vie à trefpas , les au-' 
très accompliront , s'il leur plaift y 
ce que deffus > & au furplus je leur 
recommande mon Ame> & qu'ils 
faflent prier Dieu pour moi , au- 
quel fupplie que les en veuille ia- 
mener en fon Paradis 3 & en tcfmoin 
de ce j'ay {igné cette prefente Let~ 
tre de ma main , &c fcellé de mon 
feel , le dernier d'Octobre, l'an mil 
cinq cens & neuf > figné de Cardi- 
nal iï Jmhdifc y Légat en France , 
& à Avignon, & au-deflbus eft écrit» 
Evefque d'Angoulefme ; &c plus 
bas, (igné Fillon , avec paraphe > fie 
au haut de la marge eû un grand 
fceau en queue de cire rouge. 

Et fur le replis dudit Teftament eft 
écrit : Tcftamentum Vomini Legati de 
jtmbajia. Prafentata eft Carta Capi- 
tulariter die S abbati décima metifts Ju. 
viiamo M.V*. X. I» prtfentiâ Vo- 
vnini ac Revertniiflimi D. Epifc. En- 
glifmen. & Abbati s de Eifcamp/io. 
Approbatant & groffatum anno Demini 
Jtf,r c . mdecimo 9 die décima nona Julii. 

PAR- 
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PARTICULA RITEZ 

De la Maladie &* des Obfe'quey 
du Légat d'^imboife , 

Recueillies par un de fes Domefli- 
ques 3 & rapportées par Baudier # 5 
.cjûi avoit' eu ce Manufcrit d'urf 
Advocat du Roi au Préfidial d# 
Bourges. 

JE ne garantis point tout ce <f*t 
; eft dans ce Manufcrit ; loin de 
cela y tl y a vi fixement de l'erreur ery 
Beaucoup endroits. Il eft dit qua* 
Conyoy de Lyon , il y avoit on%f 
mille Preftres , dou%t cens Pré- 
lats y qui le croira l que le Pontificat s 
@* toute la déferre du Légat , fut 
eflimée deux millions d 9 or. jiutre 
hyperbole , que fon Teflamènt mon toit* 
à plus de huit millions , fomme im- 
menfe en ce tems-la. Quelque chofe' 
de plus fort i il y efi dit que ce JVLi- 

nifirt* 
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tiiftre reçévoit ) à Cin fendu Roi, cin- 
quante nulle ducats tous les ans de 
divers Princes d'Italie , fait feu 
croiable qui ne fer oit" pas honneur 
à la mémoire du Cardinal , dont tous 
Us Hifioriens ont loué la fidélité. A 
V égard de la magnificence des Obfé- 
ques , je n'en crot VAnomme y que par 
ce que la mefme chofe fe trouve en de 
meilleures four ces. ' 



* S' enfuit la Triomphante Mon 
de Mon fient le Légat. 

« > 

1' L eft à noter que quatre jours 
l 'avant la Mort dudit Sieur Légat/ 
le Roi le vint voir aux CelelVins 
de Lyon \ouileftoit logé. Us eurent 
ehfemblc plufieurs paroles fecret- . 
tés , en faifant plufieuis pleurs &C 

lamen- 

* T'trc du Mémoire raportc par Baudicr , dans et 

qu'il apcllc , Hiflotre dt t'^Ummtjlration du C«rd»:*£ 
Mmbo h * . Grand Mmifltt *£Jl*t. pag 248. fc fuiv. 
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Iamèntations , mondic Sieur le Lé- 
gat par expérience. Ileit à noter 
que , devant tout le monde , Mon- 
fîeur le Légat dit au Kbi % Sire , jt 
vous prie ne Trcnezi plus > & ne pre- 
nez plus de peine fur moi ; SC ledit 
Sire lui répondit , Pourquoi , Mon- 1 
fîeur le Légat, ave^yous peur ? Le- 
dit Légat lui repliquà y Non , Sire > * 
car je fuis tout affuré 'de la Mort > & 
prends fur Dieu & fur monôme* 
que jamais ne fis choje en ma con- 
science que j'en aye enfraint Irof- 
ire Commandement y (9* volonté \ &' 
fi quelquefois }\u dijfré \en ptnfanf 
k vofire^prouft & honneur >je vous- 
prie te moi pardonner:' 

Sire , il efl vrai , que depuis W 
Canquefte de Milan ,j'aiêu des Pays 
des Itales levé cinquante mille 
Vucats de penfion rendus k Lyon % 
c eft k fçavoir ydes Milanois , Gène- 
vois y Boiéllenois , & Luc ois , des 
Romains & Napolitains , du Royau- 
me de Cecille &* Calabre , Sardanois 



ï%4 - Vît du Cardinal 
£r Florentins \ dempuis ledit tem* 
n'ont failli me donner , far chacun 
an y trente mille Ducats , & mont 
fait le [dit s Florentins plujieurs frc ù 
fens dons. 

Pareillement > Sire > je heu » par 
T)ofîre moyen , la Légation en voftre 
Royaume de France > & puis la Ven- 
fion qiïil vous plaifoit rrioi donner y 
énfembie V jfrcheVefchc de Rouen , &• 
ne pen/ez^, Sire , avoir ma confciencè 
chargée & ri avoir pillé voftre Royau J 
me > quelques biens que faye amaffé. 
Ét à cette heure là le Roi répondit, 
M on ficu r le Légat , il rieft que ft ion 
de cela , & ce que e&avel^ fait je 
V avoué. 

Item s Que' ledit Légat dit air 
Roy', Sire% pour ma dernière Re- 
qucfte , je vous'fuppUe accepter mon 
Neveu yfrchevefque de Action > Fils 
de Mon fieur de ÈuJJi % mon Frère i & 
pareillement qu'il yous plaife avoir 
four agréable mon Teftament y des 
Viens que j ay gagnez^ a voftre fer~ 

vicèi 
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/vice ; Et fur ce propos le Roi print 
congé de lui 8c s'çn alla , faifanç 
grandes lamentations , ayant les 
larmes aupc yeuic. 4 

Et eft à noter que mondit Sieur 
le ligat appçlla tous fesparens &C 
amis , en lçur.difspu, Mes parens^ 
0* amis , Trous ave^ vehu en ma vie 
la fortune du monde , c'eft à fçavoif 
h s grandes adverfitc^& profperitts^ 
que Dieu m'a données l<i gloire erf 
laquelle je vais mourir $ je vous fup~ 
fltfi & commande à tous , que ritn~ 
treprenie^de vous mettre jufques-l% 
ou je me fuis mis i car, comme je crois* 
il ri y à celui devons tons qui en échap~ 
p*ft> & qui ne fufl caufe de amoin/ 
drir l'honneur lequel je laiffe entre 

y os mains. 
Après ces remontrances, il leur 

laifla fes biens en cette forte. 

• " ' ' i ' £ • • 

El Premièrement j Je laiffe 
Se ordonne 1 à mondit Neveu , 
mon Arch,eYefché de Rouen , ; 

mon 



I 
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mon Pontificat, .& toute madéfe-t- 
re , laquelle eft prifée à deux mil- 
lions d'or , enfemble les Meubles 
de Gaillon , &■ raccommodement 
la Maifon , tel qu'il eft. 



» 

Item. A mon Neveu , Monfieur 
le Grand Maiftre , Chef de mes 
Armes, je lui donne cent cinquan- 
te mille ducats d'or ., du coing de 
ma belle Coupe , prifée deux cens 
.mille efcus » mes cent pièces d'or * 
chacune d'icelle valant cinq cens 
«feus , vaiflelle d'orée > & cinq mil- 
le marcs en vailfelle d'argent. 

t *»j • ... 

Item. A fon-Fils , Georges d Ana- 
4>oife , mon Filleul , je lui donne 
tous 8c chacuns lies acquefts & con- 
«juefts que j'ai faits, enfemble mon 
patrimoine. - : < 

ftem. A mon Neveu , le Comte 
de Briene , Sieur de Commerçy 6c 
Monlranyeres , je lui donne trente 
mille efcus pour foy aejuiter. " 
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Item. A fa Sœur , tïcnte mille 
francs pour fon Matiage > d'eftre 
mariée avec le Fils de Melïire Ro- 
bert de la Marche. 

4 

Item. A fa Mere , Dame de Cre- 
<juy , lui a donné dix mille efcus > 8C 
a fes autres >Jeveux , ce qui 
monte à deux cens mille efcus. 

f * * P . 

* • ê m 

« 

Item. Donne dix mille francs 
aux quatre Ordres des Mandians 
du Royaume de France. 

* 

Item. lia commandé à marier cent 
cinquante Filles , en l'honneur des 
cent cinquante .Ave "Maria du 
pfaultier Noftre-Dame > des cent 
cinquante Pfcauroes contenus au 
Pfaultier , depuis laquelle heure a 
efté deux jours en fa chambre fans 
parlej: • à perfonne quelconque » 
fors à fes Beaux- pères > & cft more 
Ecclefiaftiquemcnt»., • 

.•1 £ik 



% i% ' Vie d» Cardinal 

gn après /enfuit le Triomphe des 
Obfeqttes Mit Sieur Légat. 

Premièrement -, Mondit Sieur 
le Légat fut onyert , & (on 
Cœur U fes Entrailles mis de- 
dans ladite Eglife des Çeleftins 
de Lyon , & fut mené une Statue 
& perfonne en vue par toutes les 
grandes EgUfes de Lyon, eftant en 
la ftature 8c (emblance de mondic 
Sieur le Lcgat > accompagnée de 
onze mille Prefttes , douze cens 
Prélats , & de, deux cens Gentils- 
hommeç. Le Roi ouit la première 
Méfie, & aptes s'en alla à la Châtie * 
#au grand Deuil eftoient douze > 
dont Monfieur menoit, par la main, 
Moniteur de Cluny , Monfieur de 
Lorraine menoit Monfieur de Buf- 
fy , Se plufieuts autres Seigneurs , 
çomme Monfieur. le Chancelier , 
menoient les autres Sieurs. Toute 
ÏEglifç des Çeleftins eftoit four- 
P - lainte 
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laîntc de velours noir , & Monfieur 
\€ Légat eftoit couché en un lift de 
camp , encourtiné" de velours noir 
Se de fes Armes , pendant qu'on 
eriterroit fes Entrailles aufdits Ce- 
leftins', Sz monte la dépenfe d'ûdic « j 
Obit à trente mille francs. Ledic 
Légat ordtmne ; trois cens francs 
par jour , pour la dépenfe de ceux 
qui le mèneront depuis Lyon juf- 
ques à Roiien , Se le font allez con- 
duire trois cens hommes pauvres*, 
venus de noir , portant torches , 
cinq Evefque% & un Ordinal , 
Monfieur d'Audi » Monfieur de 
Çlugpy V Monfieur de Bufli , & 
Meflicurs fes Neveux > montant à 

* * * « * 

.cinq cens chevaux , qui le me- 
noient , tous houfiez de noir , juf- 
«Jues en terre , Se quatre Chariots, v 
de quatre Mandians , & un Per; 
fonnage en Archevefque , tout re- 
venu de fon habillement , qu il 
pbrtoit en fon vivant , Se marche 
chacun félon fon ordre. , .. ■ >■■. 
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Relation du Con^voy ue Rouen 9 . 

■ telle quelle eft dans les Regif 
très de la Cathédrale > & 

* <toy k Prrç Taillepied , qui- 
a décrit ces funérailles fort au 
long, clans fes Antiqui-' 
tez de Rouen. Ch. 53, 

• • • 

* 

? E or cis , Arche vefqùe de : 
_ ~ Roiien , Cardinal & Légat en 
FraTce âgé de 5©.anstrépaffa à Lion - 
le 25. M»y 1510. lequel , après fes • 
Exèques SC~ Funérailles parfaites » 
8t fes Entrailles mifes en Terre 
aux Celeftins de Lyon , fut le Corps 
snis en un coffre dé plomb Û ap-' 
portéà Koiitn , fur un Char coiï-' 
vert d'un beau drap de velours à 
une croix de damas blanc , par le 
commandement du R oi , lequel" 
avoir commandé que par toutes 
Mis Villes & Places où il pafferôit » 
qxi lui fifl tout & tel honneur com* : 

me- 
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nie à fa propre Perfonne. Et furent 
revéftus cent hommes , lefquels- 
pûrtoiem chacun une torche , qui 
le convoyèrent jufques v en ladite 
ville de Rouen , & a voient chacun 
cinq fols par jour, depuis ledit Lyon ' 
jufques à Rouen '$ où eftam arri- 
vez > eurent dix livres tournois , 
pour retourner en leur païs , avec 
leurs habits. En cet eftat le Corps 
dijdit Seigneur , acconipaigné des 
Grands Seigneurs de France > que 
le Roi y, commettoit à accompa- 
gner ledit Corps. Separtirentdonc . 
de Lyon , pour venir à Rouen ,.8c 
eh tous les lieux ' 011 ils logeôient 
au foir j ledit Corps eftoit mis en \ 
lEglife i & le lendemain , avarie 
que partir , eftoit fait un Service fur 
le Corps', & eftoient offertes les 
cënt torches que lefdits cent ho m- ' 
nies portoient , Hc en prenoieot 
cén't autres tomes neuves , te tous 
lés jours faifoient en. cette manié- 
ré; Airiû fuc apporté le Corps , de- 

S'V puis 
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puis Lyon jufques à Rouen , & ar- 
rivèrent le vingt» feptïéme dé Juirty 
àfixheures du matin » aux Amu- 
rées Fauxbourg de Rouen , auquel 
}\tUj ledit jour après- midy,vindrent 
le quérir tous ceux qui enfuivent.- 

Premièrement ; Partirent du lieil- / 
des Amurées les quatre Religions 
des Mandians , puis après mar- 
choient toures les Paroiffes de 1 
Rouen , les gens d'Eglife, bien 
honneftement veftus de longs fup- 
pelis. Après eux , les Prieurs SC 
Religieux de faint £o & dé la M èg' 
delaine. Apres l'Abbé & Reli- 
gieux de S'iiht Cfuen/puis mari 
choient Kleflîeurs de Noftre-Da- 
me , tant Chanoines' que Criappe- . 
fains , que Habituez en' ladite Egfc 
fé i avec la Croix & le Benoifticr. 
• jifrèsl' Fglifet Marchoient deu* 
cens Hommes revenus en Deuil',- 
dont y en a voit cent de Lyon St 

cent de ladite Ville , qui tous furent 

* vcftu* 
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veftus aux dépens dudit Seigneur, - 
portant chacun une torche où cf- 
toierit les Armes dudit Seigneur. 

Puis après , Cent autres Hom- 
mes reveftus en Deuil \ comme \ts 
autres , qm portoient chacun une 
torche où eftoient les Armes de la 
"Vaille de Roiien » le tout aux dé- 
pens de ladite Ville. 

Apres , Marchoient les Bons-Ën- 
fans , reveftus de neuf & bon drap 
gjris , aux dépens dudit Seigneur, 
portant chacun une torche. 

D ji près , Marchoient les Serviteurs-' 
omeftiques dudit Seigneur 6 , re- 
veftus en Deuil , portant chacun' 
une torche de cire blanche. 

Après , Marchoient cinq Perfon-> 
nages , veftus en Deuil" , dont les 

Î quatre portoient chacun une Maflc 
ur leurs épaules, it\t cinquiefme-, 
porroit urte Epée à demi nue , &c 
ee fift cela à raifon de Ton Office.' 
de Légat. * 
Après » Àlloit Un autre Homme* 

* km* 
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Icmblablcmcnt veftu enDeuil, le- 
quel portoit un Carreau de drap" 
d ? or> fur lequel eftoit le Chapeau* 
dje Cardinal dudit Seigneur dé- 
funt , *i après venoit le Corps du- 
dit défunt dans ledit Coffrede^ 
plomb a lequel eftoit couvert d'un ' 
drap d'or à une Croix de damas_ 
blanc. Et fur ledit drap eftoit l'Ef-' 
fîgié dudit Seigneur 1 ', pourtrâite au' 
vif j ornée d'habits Archiepifco- 
pàux. Et portoient ledit Coffre Se 
Effigie > douze Chappelains de la- 
dite Eglife , en fouppelis fur leurs 
épaules i Si portoient lés quatre- 
coings dii drap'quatre Evefques. : ^ 

A près , Marchôient les Seigneurs • 
de France » que le Roi y a voit 
cbmtxris U envoyez. 
% j4 près eux \ Marchaient les Met*' 
fleurs du Parlement & Cour des 
Aydcs , tant pi cfiderts que Confcit- 
lérs , que Poftulans à ladite Cour. ' 

Jprès\ La Cour Layc > tant du 
'Bailliage que de la Vicomté. 
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Après y Les Bourgeois de la Ville- 
eh bon ordre. Et faut entendre?" 
que les Sergehs avoieht chacun un 
Bafton de torche peinte de noir , 
Icfquels mettoient ordre" par les 
Bandes 1 . , 

Puis après, La Cour-d'Eglife > 
tous veftus en Deuil , pour leTré-' 
pas de leur Maiftre. 

V 

î • ? i 

En tel ordre marchèrent , de- 
puis les Amurées jufques à la Ville.' 
Et quand ce vint à l'entrée de la ? 
Porte de la Ville;, fut mis , fur le- 
dit Corps, un Poïle d'un damas- 
noir à une^rande Croix de damas 
blanc , duquel Poêle portoient les 
quatre battons , quatre des Confeil- 
lers de la Ville , & fut apporté 
environ quatre heures après-midy s 
à PEglife-Noftre-Dame de Rouen , 
«î fut pofé au Chœur d'icelle Eglife» 
entre la Tombe du ,Rcy 8c le 
Candélabre à fept rames , fans cef- 
fer , jufques à Matines <iu leride-' 

main 



%l~6 Vie du Cardinal 
main » furent grand nombre- oV 
Éhappelains des Collèges d'icelle 
Églife , à Pfalmodier le P fruitier » 
ainfi qu'on a accouftumé pour les 
*t répalîez. . , t 

Le ïèndemain %%■ de Juin au> 
matin > après le Service du Chœur 
accompli, avec le G-onvoy que de* 
vant a efté dit , fut porté le Corps 
dudit Seigneur défunt à l'Eglife' 
de- Saint GUen , comme . c'eft* la 
.Coutume & délivré à l'Abbé Se 
Religieux y pour une nuift eftre' 
veillé en leur ÊgWfcr&i fut baillé 
par le Doyen à 1 Abbé , en difant, 
£cce»&cc. Ec l'Abbé demanda Efi 
h'ic \ le Doyen répondit , Voici celui 
quon nous a baiûe Vif , noies Itous 

le baillons Mort,/ 

Le lendemain 19. dudit mois 
<îe Juin-, tout le Convoy deiius- 
dit partit de I^oftre-Dame pour 
aller à Saint Oiien » quérir ïc. Corp* 
pour eftre Inhumé à Noftre-Da* 
me , & en. raflant par devant Saine 

Amand 
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Amand fut pofé dedans l'Eglife , 
durant que les Religieufes chan- 
toient le Libéra , ainfi que on a de 
coutume ; l'Evefque d'Avranche 
fit l'Enterrement en la Chapelle de 
la Vierge Marie, qui eft derrière le 
Chœur de la Grande Eglife No- 
ftre-Dame. 

Ledit jour , après-midy , que les 
Vefpres du Chœur furent dites « on 
chanta le PUcebo çfr dirige audit 
Chœur, & fut dit folemnellement, 
ainfi qu'il eft acoutumé de faire , 
pour l'Archevefque ou pour le Do- 
yen d'icelle Eglife, avec faiTemblée 
du Convoi deflus dit , dans le 
Chœur & Tenviron des carolles &c 
allées du Chœur , en grande ma- 
gnificence & pompe funèbre , 8c 
tenoient Chappe quatre des Cha- 
noines. Le dernier jour de Juin on 
«dit trois grandes MeiTes> pour l'in- 
tention dudit deffunt -, l'Evefque 
tle Cifteron dit la première, l'E- 
vefque de Lyfieux la féconde , ceJui ' 

tcm. II, T d'À- 
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•d'Avranche latroifiéme> le Chan- 
tre tenoit fon lieu en fa chaire pour I 
faire fon Office. Au Trai& de De 
grofundts , portèrent Chappe Mef- j 
fieurs les Chanoines > Robert For- ! 
tin » Guillaume d'Outreville , Guil- 
laume de Sandouville , & Robert 
Bapammes. 

Les Recommandaces furent chan- 
tées, en la fin des trois Méfies » par 
tout le Corps de l'Eglife. 

L'ordre du luminaire eftoit fort 
Iionnorable. 

Premièrement, eftoit en Choeur 
•caftrum dotons , qui eftoit une re- 
prefentation faite en façon d'Egli- 
îe » où eftoit croifée & aguille > le 
tout couvert de cierges blancs » juf- 
ques au nombre de trois cens foi- 
xante&fix. 

Item , Au Pulpitre » & fur les 
chaires des Chanoines » fourni de 
cierges. • • 

yltem , Le grand Candélabre du 
Chœur > Se les cinq Chandeliers de 

derrie- 

ê 
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derrière le Grand Autel , fournis de 
gros cierges. 

Item, Les huit pilliers du Chœur, 
Bc les deux portes dudit Chœur , 8c 
toutes les allées de l'Eglife , four- 
nis de luminaire , ainfi qu'on fait 
•aux Feftes triples. 

Item y Tous les pilliers de l'Egli- 
fe > avec ceux des Chapelles des 
deux coftez , fournis de cierges. 

Item » En la Nef, aux baffes al- 
lées des fécondes voûte* , entre 
deux pilliers , à chacun d'iceux cinq 
grands cierges, qui font deux cens. 

Item , En la Chapelle Noftrc- 
Damej & en plusieurs autres lieux, 
y avoit cierges , aux dépens dudit 
deffunt. 

" Item , Cedit jour fut faite une 
donnée à Saint Maur, près les Murs 
de Rouen , à l'intention dudit def- 
funt, où on donnoit à tous douze 
deniers tournois , & aux Gens d'E- 
glife , chacun cinq fols. Il refta en- 
core deux mines de douzains que on 
donna par après. T % TOM- 
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£^p f 4P3P; < 3P : 3P < QP9P , 3P < 3P 

TOMBEAU 

D V 

* 

CARDINAL D'AM BOISE. 

II efi au cofie' droit de la magnifi- 
que Chapelle de la Vierge > derrière le 
•Choeur de CEglife de Rouen, * 

C { E Tombeau eft un ouvrage 
t Gothique de Marbre blanc êe 
noir, fort richement travaillé. lia 
■efté placé fi jufte dans le corps de 
la muraille , que fans trop déborder, 
il n'occupe ni n'incommode la Cha- 
pelle où il eft. On fut long-temsà 
y travailler » &. il ne fut pofé qu'en 
1512. douze ans après la mort du 
Légat d' Amboife > ce qui ne paroif- 
ira pas eftonnant , pour peu ^u'on 

fafTe 

* Ceci eft ciré en v partie de l'Hiftoire de l'Eglifc de 
-ffcnién , par le IV-Pommcrayc , Pag. jz. & jmw+ 
*c quarté. 
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falTe attention au grand nombre de 
figures placées dans leurs niches , 
aux chapiteaux , pilaftres , frifcs 
corniches , morefques , & autres 
ornemens d'Arc hit e&ure &de Scul- 
pture > emploies fansconfufion , è 
ce fuperbe ouvrage , qui eft afTuré- 
ment d'un des meilleurs Maiftres 
du tems ; au bas font , la Foy , la 
Charité > la Prudence , la Force, 
la Juftice > fie la Tempérance, toutes 
de Marbre blanc , chacune dans 
leur niche , entre des Pilaftres d'u- 
ne grande délicatefle. Sur le Tom- 
beau, qui eft de Marbre noir « font 
deux Figures de Marbre blanc , rc- 
préfentant le Légat d'Amboife à 
genoux, 8c le Cardinal fon neveu, 
qui fût après lui Archevefque de 
Rouen. C'eft celui-ci qui fit faire 
ce bel ouvrage , fa largeur eft de 
16. pieds, Se f* hauteur de x i. jufques 
au couronnement , où il y a beau- 
coup de Figures, entre autres cel- 
les des douze Apoftres. Voici l'E- 

,T y pita- 
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l'Epitaphe de l'Oncle , 8c autres 
Vers qui furent faits en ce tems-là 
à fon honneur. Je ne les donne pas 
pour bons , mais pour autant de té- 
moignages de la refpe&ueufe tcn- 
dreffe que l'on avoit pour ce Mi- 
niftie. 



- 



1PITAPHB- 

ASTOR eram Clcri Populi pater,aurca 

fefc 




Lilia fubdebant , Qucrcas & ipfa mihï. 

Morcuus en jaceo , morte eatinguntur honorer * 
At viitus monis nefeia , morte viret. B 

. Çcorgîo Ambafi* , S. R» E. Caidinali , in 

Franciâ 

legaco, in Neufttiâ Rcdkori, Rothomagenfium 

Que PraefuliReverendilfimo, Hunabcnu* YçL- 
leiut Djcavic 



Vers en forme de Dialogue 



Gallia te Viaror, inteilocucoxca. ' 

Quid tumulus ? cjuid pull\ voluni altaria ? 
quifyc *• . - 
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Gallia Funèbres induis aima togas. 
Spcs mea difperiit ! cecidit mca fola roluptas * 

Cardinei caecus firma columna, mit 
Quis precor. G. an nefeis ? proies Ambafia , f 
Pr*ful 

* 

Rotomagi, fplendor, palma , triumphus » 
honor, 

Lîgatus Gallis, diadema , Georgius orbis ' 
Sprevit , fanûa puians feeptra nefas cmcrcT 
Liligcr koe dacc Rcx, Àquilas, Colubrolquc 
fubegîc 

Fuira que de Vcaeto xerga Leone , tulit 
jus & au(piciis ftacuens lue uibe Scnacuav . 
Rex pius & leges & nova jura dedic 
*Qiiid remoror? petitrje fides , pax , Gloria> 
▼irtus 1 
Juftitiae cplumen , vcl pietatis a<por 
Pone tuo« luftus , nam fidera fpirûus implet f 
" f araa vuos , cinercs , pignus amoris , tube* 
Spiritus è ccelis Populi pia rota fçcundat 

Excolito rineres , Gallia. Izu pios ? 
Thura dabo & f*to redolcntia balfarna ?ultu 

Inquc fuas laudes noftra Mincrva canec 
Jamque yalc & c*ptum perge riator itcr t $ 

* GsUis; t Vîator. % Viâfr. J 



.s 
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244 Vie du Cardinal 
En voici un antre* < 

• » 

A»bafius Galli laui prima Gcorgius oibu 
Morcuus , hoc pario marmorc fubtcgitur. - 

C*Uia eum coluirvivcntcm, & Ncuftria fun* 

âum ; 

Gallia & cfiunâam Neuftria mstfta gemumc. 
Gallia Legatum , Re&orcm Ncuftria luget 

Primatemquc omnes. publica damna dolent 
Cardinea heu vultu reverentia prodic amorc» 

Pompa abiic cecidit Pontifîcalis honos. 

Rotomagi ille gravis, defun&o audfcore, Ce* 
natus % 

Conqueritur , comitem Rex Lodoice gémir 
•allio marmoreus, Campana , aurata que te£U 

Expreflï qusedam figna doloris habent 
Is eollegit opes & amicos ; liquit amicos 

Lîquic opes, mmula dac pia ThuraNepoSw 
Qui vivus Patruo, virtute & honore parentan* 

Cum Patruo fun&us faxa (ub ifta jacet 
Die hofpes pia yerba & fi tibi confulis, ampkm 

Hic propri* cxemplar , conditions habe* 



OPPO- 
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OPPOSITION 

DE L'UNIVERSITE' DE PARIS 
à l'Enregiftrement dès Bulies de 
la Légation du Cardinal d'Amboi- 
fe , en 1503. 

• 

* fant oper£ pretium efi intelligere, 
quamobrem Vniverptas obftiterit- 
Zegationi Çardinatis Ambofii , &* 
qutd jfuper ea re aBum fuerit i m- 
primis igitur Ma , poftauam audivit 
fYdidiftum Legatum inftarc apud Cui 
riam ut [ma Légat ionis letter* A£lit 
ipfîus infcriberentur > Ubtllum fuppli- 
cem porrexit die 1.5». Mamv 3 petiit* 
que Mas nonantèinfcribiqttàm tradi** 
to &* communicato exemplari probatM 
fuiffent poftridie Curiaita cdixit. 

1 * 

CE jour (20. Mars) toutes les 
Chambres affemblces , a efte 
délibcréjque les Re&eur & Univer- . 

fité 

1 

* Du Bouttay , Hiftoin dt tVniverfité J* Pkriij T»«. 
Bag. 13. & fuir. 



2^6 Vie du Cardinal 
fité de Paris, qui le jour d'hier bail- 
lèrent Requefte , pour cftre oiiis 
avant que de recevoir la Bulle du 
Légat Cardinal d'Amboife » pour 
rintéreft Se confervation de leurs 

i 

Privilèges , feront oiiis demain ma- 
tin pour dire ce qu'ils voudront. 

Igitur die 21. ejufdem menfis Cam- 
bellanus Vmyerfitatis apud Curiam 
Patronus caufam egit , die Zi. 
latum cft Senatufconfultum. De ea 
r? fie legitut in Aftis ejufdem Curi*. 



Sur la Requefte baillée a ta Cour le 
. jour d y hier , far les Retteur 
Vniverfite' de Paris* 

/^HiMBELiAN pour les Rec- 
^^/eur Se Univerfué de Paris , 
Demandeurs & Oppofants,dit qu'il 
ne parlera des prérogatives > excel- 
lences^ fingularitez de ladite^Uni- 
verûté , parce qu'elles font toutes 
' . notoi- 
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notoires > mais allègue > ce que le 
Philofophe dit , Ai Alexandrum , 
quod in Civitatibus ériger et fiudia^ 

lui remonftrant les biens & fruits 
qui en pouvoient venir à lui > à fes 
Royaumes & Seigneuries , & quod 

talibus debebat publias Jiipendiis pro~ 
yidcre, tllorum petitiones libenter au» 
dire & ample £li > <&* cis praragati- 
vas ac privilégia concedere &* benc 
méritas remunerare. Or le S- Con* 
cile de Balle a eu ceci > pr& oculis* 
pareillement l'Eglife Gallicane > le 
Roi & fes prédécefleurs , parce que 
cettç Univerfitc a efté de tout tems 
doiiée Se entretenue de plufîeurs 
grâces & anciens Privilèges Se li- 
bertez donnez par Pefdits Papes 8e 
Rois , & par tels moïens les Efco- 
liers & Su poids d'icelle fe parfoi;- 
cent proufficer & faire Valoir fpt 
alicnjus remunerationis inter cetera* 

Par le Concile de Bafle a efté réV 
fervé aux Univerfuez & Supojrs 
d'icelles la tierce partie des Bénéfi- 
ces 
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ces pour la provifion des Graduez 
& Nommez d'ic elles. Les caufes 8c 
raifons ne les récitera : à quoi onc 
confenti tous les Ordinaires de ce 
Royaume. Or on veut dire que par 
ledit Concile > les préventions aient 
efte pei mifes > & par ce les nomina- 
tions des Univerfitez eftre empef- 
çhées au moïen d'icelles préven- 
tions i $ Nec tamen intendit ver- 
fi nec etiam Pr^entiones. Faut 
réduire à mémoire & coniiderer 



fiance Tur ce paflàge ».M à cette 
çaufe , ne voulut accepter ladite per- 
miflîon $ parce que les Collateurs 
ont fix mois,& les Graduez & Nom- 
mez leur tenu à faire leurs diligen- 
ces^ pendant lequel fi les Préven- 
tions avoient lieu > feroient fruftrez 
de leurs provifions -,. 8t alléguoient 
in CongregationeBituri cf»/î.LeCon- 
çile cognofeentes , qui eft de S- Gré- 
goire. > rem qua culpa caret , in dam~ 
numvocari non convtnit* Et parce 




fut 
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Tut Faite conclufion que Régis cra- 
tores inftarent-ne de cxtero fièrent 
fr*ventioncs , auïïi femblérent lef- 
dites Préventions eftranges à plu- 
fieurs Prélats de ce Royaume , par- 
ce 4 ue P ar icelles ils eftoient fru- 
strez de leur puiflance & préven- 
tion > 'fi elle a lieu , feroient les Gra- 
duez &c ^Nommez fruftrez de leur 
eCperance de tout le bien qui leur a 
efté réfervé par les Saints Décrets 
roefmement , car on dit qu'aucuns 
des Prélats de ce Royaume pour 
frauder les Supofts desU niverfitez, 
ont intelligence avec ledit Légat , 
à ce qu'il confère par Prévention, 
Se font lefdits Prélats contents ne 
faire les Collations i mais ledit Lé- 
gat ne confère finon à ceux dont 8c 
pour lefquels lefdits Ordinaires lui 
eferivent , avec ce ledit Légat s'ef- 
force déroger aux régies de Chan- 
•cellerie. Si quis infirmitate & de ve- 
rifimili notitia. Et par ce moïen tous 
«naïades ré lignent indiftinStè ; & 

■n'y 
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i50 Vie du Cardinal 
n'y a aujourd'hui Bénéfice qui rrc 
foit conféré par prévention » ou par 
réfignationcfl?» derogatione t defdites 
régies. En quoi lefdits Demandeurs 
& Oppofants ont mérveilleufement 
grand intéreft Se détriment , parce 
que à ce moïen ils font fruftrez des 
Collations des Bénéfices réfervez 
ar le Décret. Dit aufli qu'il fem- 
le eftrange de prendre per Lega- 
t «Wjcharge délégation quafi perpé- 
tuelle , ad e jus vitam &* fine prxfinù 
tione temporis j car cela fepeut faire 
feulement in Provincia propria. Et 
fi ledit Cardinal le veut prendre 
feulement en l'Archevefché de 
Rotien , tranfeat , combien que m 
propria Dixcefi fubjiceretur Decretis 
& Nominatiomjfus , quod eft notan- 
dum. Mais prétendre ladite délé- 
gation quafi perpétuelle par tous les 
Diocéfes fie Provinces de ce Roïau- 
me, ne fepeut, ne doit faire, ne 
tolérer : &c ainfi sientend le C. Do- 
lentes de Offic Légat de Eboracenfi* 

Contint- 
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Cantuarienji & Remenfi Archiepif- 
wpis qui funt Legati nati per- 
fetui i mais de prendre Légation 
par tout le Royaume , & vouloir 
ufer de prévention fans préfixion 
de tems, eft trop exhorbitant de 
raifon. Dit que de droit fi un Ar- 
chevefque , vult habere Officiaient 
foraneum in fua Diœcefi fui fujfra- 
ganei , le droit ne lui permet C. 
Romana : imo , dit outre que le 
Roi qui eft Souverain es terres des 
Ducs , Comtes , & autres fes Sujets, 
n'y met Officiers , linon pour les 
cas Roïaux qui lui apartiennent se 
encore n'exercent jurifdi&ion in 
villis &* Cititatibus fubditorum ad 
rorum êmulationem , & garde à cha- 
cun fa jurifdi&ion ordinaire ; aufli 
l'office d'un Légat eft temporel , 
ic fe donne permodum cujufdamvi- 
fitationis , ficuc Arçhiepifcopus yifr. 
têt Provinciam exiens Dioeceftm 
ita Legêtus ProvincUm fibi décré- 
tant , Ht evellat , plantet 9 edificet , 

c3r 
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Vie du Cardinal 
hoc fa£lo revèrtatur ad eum (fut 
illum mi fit. Mais de le créer m 
frovimia & Regno , &• ibidem 
moram trahere efi contra Officium 
Zegati. Dit que par la permiffion 
première faite par la Cour , lui a 
efté fâite cette reftri&ion , dummo- 

do nil agent in prœjudicium facro- 
rum Decreiorum. Et eft vraisem- 
blable que. ladite Cour a entendu 
que rien ne fuft fait au préjudice 
des Supofts de ladite Univerfité 8c 
de leurs Nominations. Et pour ce 
que ledit Légat prétend quodam- 
modo Officium perpetui Légat i 
%ti hujufmodi prérogative ad *mtt- 
îationem & Àetr'mentum defdits 

Demandeurs 8c Supofts de ladite 
Univerfité > à ces caufes ils ont 
baillé Jeur Requefte » 8c fe font 
opofez & ont requis & requerent , 
ou qu'il ne foit permis audit Légat 
d'ufer defdites préventions 8c dif- 
penfer defdites régies , fi quis in- 
jirmitate &* veriftmiii notifiai 8c 

où 
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•îrla Cour le lui permettroit que 
ce foie à la charge comme les Or- 
dinaires Collateurs de ce Roïau- 
me , de conférer les Bénéfices va- 
cants autour des Graduez nom- 
mez de ladite Univerfité ; in om- 
nibus per omnii ficut Jacra De 
creta voluerunt. Dit qu'il s'eft trou, 
yé en plufieirs Confultations où: 
eftoienr plufieurs Grands Perfona- 
ges , où il a veu tenir & faire gran-; 
des difficul ez de telles préven- 
tions , etiam que le Pape ne le peut 
faire , fitiem in prdtjuMcium Npmi~- 
natorum. Car puifqu'il eft décidé SC 
déterminé par le Concile , omnes 
fubjtciuntur , U font tenus d'obéïr, 
cujufcunc^He Status » vti dignitatir- 
ctiam (i Papalis exiftant , 8r por- 
tent les Sain s Décrets , Décret ir- 
ritant. Et ii lefdits Demandeurs 
propter excellentiam dudit Légar 
ont toléré par ci devant fa Légai- 
tion , parce qu'elle eftoit<*i tempi*$*> 
neantmoins de prefent voiant la~ 
Twi. //,. Y dite 
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dite Prorogation ainfi , fine pr&* 
finitione temporis , ne l'ont peu 
diflîmuler. Car à la vérité tendit 
ad noxam & g r <me detrimentum 
de. ladite Univerfité* Et fie fudi- 

ces debent providere juxta.. C. fug- 
geflum de Décret.. Et par ce ont 

baillé leur Requefte & requièrent 
que. lefdites Préventions ne lui 
foient permifes , ou que ce foit à 
la. charge de. ladite tierce partie: 
des Bénéfices afîè&ée aux Graduez 
/nommez de ladite Univerfité fé- 
lon les Saints Décrets , tout ainfi 
que les Ordinaires Collateurs y, 
font tenus , perfifte en fes Gon- 
cjufions Se demande l'adjonction 
des Gens du Roi. 

I*a Cour veuë ladite Requefte 
tt. ouy. la Plaidoirie des Deman- 
deurs., elle orra les Gens du Roi ». 
0* brevi manu , en ordonnera ainfi 
qu'il apartiendra. . 

Et die i&: Veu par la Cour les^ 
Chambres aiTemblces , la Com-- 

miflion. 
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miflion de Noftre Saint Pere, par 
laquelle il innove la prorogation 
du Légat Cardinal d'Amboife juf- 
quesà tel tems que le feu Pape lui. 
avoit o£troyé,& ledit tems expiré 
le crée.de nouveau Légat k Latere 
ufque ad bcnepUcitum fummi Ponti* 

ficis,2ivec les Lettres Patentes du< 
Roi-de la réception defdites Inno- 
vation & Légation , enfemble le: 
Plaidoyé desRe&eur Se Univerfi- 
té de cette Ville qui fe font op-~ 
pofez à la vérification d'icellès i SC 
pareillement le Plaidoyé & Con- 
cluions des Gens du Roi , Se tout: 
entierement confideré : La Coùiu 
a Ordonne' Se Ordonne , que 
la Commiiîîon de N. S. Père , Se 
les Lettres du Roi delà réception» 
d'icellès , feront enregiftrées en lai 
Çour de céans , pour ufer par le- 
' dit Sieur Cardinal de l'Innovation i 
de ladite prorogation de Légat,» 
tant feulement es chofes qui ne fonte 
çomraiief , dérogeantes ne préju— 

. . .. V ^ dicia-i 

• * » 

■ 
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'tçtf" . Vie du Cardinal 
diciables aux droits & prérogati- 
ves du Roi , du Roïaume > ne con- 
tre les Saints Décrets des Concile* 
& Libertez de TEglife Gallicane 
& de ce faire baillera Lettres au 
Roi , ainfi que les autres Légats 
admis & reçeus en ce Roïaume 
ont fait & ont accouftumé de fai- 
re. Et entant que touche la créa- 
tion de Légat à Latert ad btnepla^ 
çitum , de N S» Pere . les Gens du 
Roi> & de ladite Univerfiié feront 
plus amplement oûis & pourront: 
produire ce que bon leur femblera, 
pour le fait v en eftre par ladite- 
Cour ordonné ainfi qu'il apartien» 
drapar raifon. Il tft retenu in men- 
te Cuti* , que la Cour envoira 
devers le Roi quelque nombre dé- 
gens pour lui remonftrer , & à M*, 
le Légat , plufieurs chofes qui font 
a remonftrer , ufque ad beneflacitum 
fummi Pontifias , 8ç feront- faites 
lionnes informations à cette fin. 

Rex deliberatione ifta 4udita> 9 , 
rtfcripfit *t fequitun. SUSL 
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DE PAR LE ROY. 

Os âmez et Féaux: 

Nous avons oui dire > ce 
que fait avez en l'expédition de la 
Légation de Neflrre tieVcher SC 
très - amé Coulin le Cardinal 
d'Amboife , Se pour ce qui touche 
la Légation qu'il a pieu à N S. 
Pere Te Pape lui bailler jufques à 
fbn bon plaifir s Et a efté dit que 
nos Advocat se Procureur , Se pa- 
reillemenr TUniverfité feront oiiis> 
pour après en ordonner. Nous 
avons bien voulu fur ce vous ef- 
crire Se advenir de Noftre vou- 
loir qui elV que Nous entendons 8C 
voulons que fans vous arrefter aux 
chofes deffus dites * vous procédiez- 
incontinent à l'expédition de ladite- 
Légation , ainfi qu'il a pieu à N. 

S» Peielui bailler fans y faire- dif-- 

' fimula,?* 
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fimulation , reftri&ion ni difficulté 
aucune : Car tel eft noftre plailir , 
comme plus à plein vous dira le 
Marefchal de nos Logis d'Arifol- 
les , lequel nous avons envoie par 
devers vous pour cette caufe > par- 
quoi gardez comment , qu il n y 
ait point de faute. Donne à Blois 
le: premier jour d'Avril. Sic figna-* 

tttm, LOUIS » & RoBER.Tf.T-. 

Curia protinus Litteras iftas acce- 
fit , 0* die 6é Avilis , an* 1504, 
ncmpc pofl Pafcha Congregata de* 
crevit > ut fequitur.. 

• • « 

Aujourd'hui font venus en là 
Cour , toutes les Chambres 
afleroblées , les Gens du Roi > les- 
quels ont déclaré qu'ils a voient 
veus les Lettres du Roi , que la 
Cour leur a fait bailler l'Arreft 
donné en la matière de Légation,. 
ufaue ad beneplacitum ftmmi Pontifi- 
as , qu'il leur femble.qu'ils n'ont 

que: 
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que dire ne produire, en cette ma- 
tière & s'en raportent à la Cour 
d'en faire ce qu'elle verra eftre à 
faire par raifon.Ce fait ont efté man* 
dez Maiftres David Chambellan 
& Pierre! Desfriches , Advocac 
& Procureur de l'Univérfité de 
cette Ville , auxquels a efté re- 
monftré ce qui avoir efté ordon- 
né par la Cour le 29. jour de Mars ' 
dernier pafle fur le fait de la Léga- 
tion > ufque ai beneplacitum fummi 
Pontifias j c'eft à fçavoir que les 
Gens du Roi avoient déclaré > qu'ils 
n'avoient que dire ne produire , 8c 
le raportoient à la Cour d'en faire 
ce qu'elle verroit eftre à faire par 
raifon. A cette caufe on les avoir 
mandez pour fçavoir fi l'Univerû* 
té vouloir aucune chofe dire Se 
produire ; à quoi a efté refpondu. 
par ledit Désfriches Procureur», 
qu'il le fçauroit volontiers de ceux: 
de lUniverfité : fut quoi a efté: 
auxdits Maiftre David & Dësfrit 

chess 



Digitized by Google 



%6o Vie du Cardind 
ches dit faire fçavoir auxdîts de: 
rUniverfitc que la Cour leur en- 
joint de venir dire & produire ce 
que bon leur fembleroit touchant 
ladite matière dedans le jourd'hui 
pour tout le jour. 

ë 

£t 17. ejufdem menfis.. 

m 

Ce jour font venus en la Cour 
toutes les Chambres aflemblées*. 
le> Re&eur & aucuns de l'Univer- 
fité de Paris. » & a efté propofé par 
L'un d'entre eux, que le matin ils 
avoient efté aflemblez fur ce que 
la Cour leur avoit hier mandé pat 
Maiftie Pierre Desfriches , & qu'ils 
avoient efté envoiez par ladite 
Univerfité devers ladite Cour pour 
deux caufes > l'une pour remercier 
ladite Cour delà bonne & briefve. 
expédition qu'elle avoit fait en la* 
dite matière » l'autre pour ce què\ 
leurdit Procureur leur dit hier,! 

que la Cour avoit enjoint que fe 

ils. 
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ils vouloient aucune chofe dire fie 
produire , qu'ils le fiflent dedans 
hier , Se pour ce que fi briève- 
ment n'avoient peu confulrer leurs 
Àdvocats , ne voir les RegiftreSj 
fuplioienc à ladite Cour qu'elle 
leur vouluft donner delay de 
trois ou quatre jours pour dire Se 
produire ce qu'ils verront eftte à 
faire Se les a t'on fait retirer : 8C 
après que la matière a efté mife 
en délibération , ont efté rapel- 
lez a fie leur a efté remonftré qu'il 
y avoit dix neuf jours que l'Ar- 
reft avoit efté donné , par lequel 
avoir efté dit qu'ils feroient plus 
amplement oiiis Se pourroient 
produire ce que bon leur fcmbleroic 
touchant ladite Légation » ufqttt . 
ad beneplacitum fummi Pontificis , 
fie ce tems pendant n'avoient fait 
aucune diligence d'eferire Se pro- 
duire a Se que hier leur avoit efté 
enjoint de le faire pour tout le 
jour > Se neantraoins leur a don- 
Tom. II, X né 
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né ladite Cour encore délai d« 
dire & produite tout ce que bon 
leur fcmbleroit dedans demain, 
pour tout le jour. 

Vie io* c)u fient menff. 

* 

Veu par la Cour > toutes les 
Chambres aflemblées , la Com- 
miffion de N. S. Pere le Pape , 
par laquelle il a créé Légat à La* 
tere ufque ad beneplacitum ft*Hm 9 
le Cardinal d'Amboife avec les 
Lettres Patentes du Roi de la rc- 
ception de ladite Légation , les 
oppofitions du Procureur Général 
du Roi & de l'Uniferfité de Pa- 
ris ? enfemble leurs Plaidoyers des 
21. & z5« jour de Mars dernier 
paffé ; l'Arreft donné en ladite 
Çour le 19. jour dudit mois > par 
lequel a efté dit , que fur le fait de 
ladite Légation lefdits Gens du 
Rot & Univerfité feroient plus 

amplement puis U pourroient pro- 

duirç 
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d'Jmboifei 
duire ce que bon leur fembleroit } 
Veu auflî ce qui a eflé depuis mis 
& produit devers ladite Cour par 
ladite Uniretfité » après que le fdics 
Gens du Roi ont déclaré qu'ils ne 
vouloient dire ne produite autre 
chofe. Et tout confideré,- Ladite 
Cour a Ordonne' et Ordonne, 
que ladite Réception faite par le 
Roi de ladite Légation , ufyue ad 
beneplacitum , de N. S- Pere tiendra 
jufques aii bon plaifir , pour en ufer 
ès chofes qui ne font contraires» 
dérogeantes ne préjudiciables aux 
Droits & Prérogatives du Roi & du 

Roiaumc ne contre les Saints Dé- 
crets 8c Conciles > Pragmatique 
Sanction , Libertez de l'Egliie Gal- 
licane & Ordonnances Roïaux , Se ; 
de ce faire baillera le Bref 8c Lettres 
au Roi, avant que pouvoir uferde 
. ladite Légation , 8c lesquelles feront 
. raportees- par devers ladite Cour 
. pour eftre enregiftrees. 1 

Xi DAM- 
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D'AMBOISE ASSISTE 
à l'Eglife en Habit de 
Chanoine , quand il n'of-r 

ficie point Pontificale- 
ment, 



Extrait des Regiftres du Chapitre 

de Rouen. 

LE8.0aobrei498.M.l'Ar- 
chevefque ( Georges d'Ara- 
boife I. du Nom ) faic part au Chapi* 
tiède fa Promotion au Cardinalat. 

Le 18. Mars fuivant, M. le Doïen 
eft prié de faire compliment à M. 
rAichevefque> à fon arrivée > fur 
fa Promotion au Cardinalat, & fur* 
fa qualité de Réformateur du Duché . 
4e Notinandie > par l'autorité du Roi. 

•'. ■•" . .. . : _ 
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Le 20. du me foie mois , M. Y Ar- 
chevefque demande à M. le Doïen 
& à M. le Chantre , dans la con- 
vcrfation qu'il a avec chacun en par- 
ticulier y s'il dévoie > en entranc 
dans Ton Egli'e , fe fervir de THa- 
bir en ufage dans ladite Egliie , 011 
de l'Habit conforme à fa dignité. 
On lui reprefenta que le Cardinal 
d'EftouteviileYeftoit fervi del Ha- 
bit de Ion Eglife ; il répondit qu'il 
ne vouloir point avoir de conten- 
tion avec fon Chapitre j mais qu'il 
voudroit biead'ailleurs ne préjudi- 
cier en rien aux prérogaiives de fa 
dignité, & qu'il confultcroit fur ce- 
la j le Chapitre de fon cofté en dé- 
libéra , & l'en laifTa le maiftre , avec 
proreftation de ne point préjudicier 
aux droits du Chapitre de cette 
Eglife. 

Le 11, fuivant , il vint à Compiles 
& au Salvt Regtndjdzns la Chapelle 
de la Sce. Vierge derrière le Chœur, 

X 3 ayee 
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avec l'Habit de Chanoine Cappd 

Canoniali feu Ecclefiœindutus , pour 

fe conformer à Tufage de Ion Fgli* 
fe. M. le Doïen en fie compliment 
à M. l'Archevefqueparun très«beau 
difeours » dont le Chapitre le re- 
mercia. . 

Le 19. Janvier ijoô. le Chapitre 
aïant délibéré fur la manière de re- 
cevoir M. le Cardinal Légat, qui 
devoit arriver le lendemain , or- 
donna que lorfqne M. le Lcgat apre- 
chera de l'Eglife , tout le Cleigé 
d'icelle fe trouvera avec le Camail, 
& les Chappes les plus belles , la 
Croix Se le Beniftier , le Diacre &C 
le Soudiacre portant le Livre des 
Evangiles » reveftus des DaimatL 
que 8c Tunique , que M- le Légat 
avoit donnez, & iroit en ordre de 
Proceflîon au-devant dudit Sei- 
gneur Légat , jufques à la Barre du 
Carrefour du Tabellionnage,qu'en- 
fuite on reviendroit par le grand 
•* * ■ Portail, 
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Portail > où il lui feroit prefcnté de 
l'Eau- Benifte » fuivant la coutume^ 
qu'on iroic après cela au Chœur > 
qu'il y auroit un Prie-Dieu devant 
le Crucifix » & un autre devant le 
Grand Autel; que le Chœur feroit 
tendu de la plus belle tapifferie » 
comme au jour de l'Affomprion | 
que les Reliques feroient mifes fur 
l'Autel x quePon fonneroit d'abord 
la Cloche donnée parce Cardinal s 
qu'enfuice on la fonneroit avec cel- 
le d'Eftouteviîle > ôc que lors que 
M« le Légat entreroit dans l'Egliie 
on fonneroit toutes les Cloches* 

M- le Légat arriva, accompagné 
du Clergé des Paroifles , des Reli- 
gieux , & de beaucoup de Noblefle*, 
il fut reçeu par le Clergé de fon 
Eglife Métropolitaine > & lors qu'il 
eut fait fa prière devant le Grand 
Autel , il fut Harangué par M. le 
Chantre. 

Le mefme jour M. le Cardinal 
tint à la Station & y donna la Béné- 

X 4 di&ion> 
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di&ion ; après que l'on euft chanté 
l'Antienne & Immaculata, 

&c. Il eftoit en Habit de Chanoine , 
erat injtar Vominorum Canonicorum 
tndutus cappa fua ntgra. 

les Rtgtjh'es de U Cathédrale don- 
nent , comme une preuve de fx mode- 

Jlie , dit le P Pommeraie pag. 587. 
ce Ton Hiftoire in fol. des Arche- 
vefquesde Roiien , parlant du Car- 
dinal d' A mboife , qutlyoulut tjfîftc* 
au chœur avec la Chappe à* Hy^ef 
noire 5 telle que la portent les antre» 
Chcmovies* 



CLO- 
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CLOCHE 

» 
i 

4 

APPELLE* E 

GEORGES D'AMBOISE; 

■ 1 — i — . ■ 

Extrait des Regijlres du. Chapitre 

de Rouen. s 

LE 29« Septembre ifoo. * le 
fieur Oftignoles , Threfoner 
du Cardinal Légat , Georges d'Ain- 
boife Archevefque de Rouen, après 
avoir prefenté au Chapitre les ri- 
ches Ornemens que le Légat don- 
noit à fon Eglife , & avoir reçu les 
remercimcns de la Compagnie , dé- 
clara à Meiïieurs * que la volonté 
dudic Seigneur Cardinal eftoit de 

faite 

* Pag. 48. & fuiv. de l'Hiftoire de t'Eglife de Renie*, 
far It F. Vmmtrqu 

m 
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i^o Vie du Cardinal 
faire faire la plus belle Cloché 
du Royaume pour mettre dans la 
* Tour Neuve >& pour cet effet ,il 
compta fur le Bureau quatre mille 
francs pour commencer. Meilleurs 
du Chapitre , après de nouveaux 
remercimens , penférent aux mo- 
yens d'éxéeurer ce grand defTein. 
Pour cela , ils firent marché avec 
un Fondeur , de faire une Cloche 
qui peferoit quarante - deux mille 
livres ou environ , & déjà le Fon- 
deur avoit fait les Fourneaux dans 
le Parvis au pied de la Tour , 8C 
commencé fon Moule , lors qu'on 
fit atention que la Charpente dé 
la Tour n'eftoit pas affez forte pour 
porter un fi pefant Vaiffe^u, 

Sur cela > Meilleurs du Chapitre 
aïant meurement examiné ce qu'il 
y avoit à craindre > résolurent de 
fécompenfer le Fondeur , tant de 
fa peine que de fes avances , de faire 

cafter 

s 

* Appeltce autrement la Tonr de E entre , parce qu'et 
le fut faite des Aumofnes que les Peuples donnèrent, 
peur avoir per pùffioa d'ide* de. Beurre eu Carefac 
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cafter fort Moule , & d'en faire un 
Nouveau pour uneCloche de trente- 
deux mille pefant , laquelle , n'ef- 
tant que de ce poids, ne laifleroic 
pas d'eftre encore la plus belle Clo- 
che du Royaume. Toutes chofes 
difpofées pour l'exécution » il fuc 
réfolu que la Cloche feroit fondue 
le t. Aoui\ , que l'on feroit aupara- 
vant une Pioceflion autour de l'E- 
giife & de l'Archevetché -, Se qu'au 
fignal que le Fondeur donneroit 
que la Cloche feroit fondue , tou- 
tes les autres Cloches fonne; oient, 
& qu'on chanteroit le Te Deum » 
pour marque de la joie publique 5 
ce qui fut exécuté de point en point. 

Ce fut donc le fécond jour 
d'Aouft l'an 1501. à huit heures du 
foir que fut fondue cette fameufe 
Çloche » elle a trente pieds de tour, 
dix pieds de large, dix de haut * 
compris lésantes ,& un d'épais. Le 
Bâtant pefe fept cens dix livres. * Il 

y» 

* Et àprefent J en pefc 13*0. 
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y a en relief > autour de la Cloche , 

quatre Vers en François & hui£t en 

Latin. 

* 

Je fuis nommée Georges i % Amhoifé i 
Qji bien trente- fix mille poife , 

cil qui bien me pefera 
Quarante mille y trou vera* 

Ipfa rgo fum quamvis fonitu veneranda To* 

nanti 

Prima eft au&ori gloria danda mzo 
Namqac ter & denis num tercis m'Hibus aeris 

Cbculit, hocc virodo-adic.ua Oro. 
Scilicct Ambofius qui fan£a , Gcorgius , arma 

Cunltaque Frar.cî genis Vfâ&at habenda viiif 
Rotomagus tanto Fœlix antiftiie gaudec 

Cum fie Cardinci gloria farftma chorû 

Enfuite de ces Vers Latins , on lit : 

Van 150 \i du Régne de Lovas 
JX"/J. Rot de France , fean le Ma- 
chon, demeurant à Chartres,m 'a faite. 

Cet habile Fondent furvefeut peu 
à la Fonte de fa Cloche. Il mourut 

dix- 
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. . il\Amboife* .. . 273 
dix neuf jours api es > ou de joïe 
d'avoir réiïfli, ce qui ne feroic pas 
fans exemple , ou de maladie > &c 
fut enterré au bas de la Nefdel'E- 
glife de Rouen. 11 y a lur fa Tom- 
be une Cloche gravée , avec ceuç 
Fpitaphe. 

Cy-dcjfous gift fean le Macho», 

De Chartres homme de façon , 

Ltquel fondit Georges d* Amboife , 

€}ui trente-fix mille livres poife , 

Mil cinj cens un jour d'AouJl deuxième, 

Fuis mourut le vingt & unième. 

Cette fameufe Cloche fut mon- 
tée en la Tour nouvelle le 9. O&o-p 
bre fuivant , 8c le 16. Février 150Z. 
elle fut fonnée en vol par feize honv* J 
mes > pour la première fois, 



BREF; 
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Qui déclare les Chanoines de la 
Sainte Chapelle de Bourges 
abfous de toutes Cenfures , pour 
lui avoir prefté un Manufcriç 
de leur Bibliotéque, * 

GEORGIUS DE AmBASIA 
Tituli Santti Xifii Presbiter 
ÇardinaUs Rçthomagenfis .Apojlolic* 
Sedis Legatus Venerabdibys Patribus 
Çanonicis 0* Çapuulo Sanft* Çapel- 
l& Sanfti Salvatons Biturigenjïs 9 
amicis çharijjimis Jalutem. 



* Ceci efl tiré du Voiage Littéraire des PP. Mar- 
tenc & Durand BuiedxâiAl $ de U Congrégation dç 
$«i»t Mwr, i&. 
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\4cceperamus in Itefir* Sacr& Ca- 
pelU Biblioteca ejjè vetufium codicem 
HiUrn Piftavenfis fuper Pfalmos 
& cum ftudns JLitterarum , pr&fer- 
tim earum qu£ ai Religionem nof- 
tram pertinent , quantum tnfirmitas 
nojiri tngeiiii concedit > maxime de- 
leftemur , expetivimus à paternitati* 
bus Ireftris eum librum commodopau- 
corum dierum > cujus copiam nobis 
humaniter exhibuijfis ut ^ideremus^ 
quamquam Bullam Pontifias prœten- 
difiis qua libri ex tpfa Biblioteca ex- 
portari fub Excommunicationis pxna 
yetatur ; quare Librum legimus ma* 
gna cum Itoluptate ita ut eum tran- 
fcribendum ejje fîatuamus unde fit ut 
paucos menjes apud nos eum tenere 
donec tranfcribatur , mtendamus > ea 
Itoluntate ut mtegrum paternitan- 
bus veftris reflituamus. ^ibfolvimu$ 
itaque ^os ab omnibus Çenfuris ç*7* 
ftnis qu* vobis ob exportationetn 

libri 9 pojfent quornodolibet irrogari 

ta \ 05 



% m6 ' Vie du Cardinal 
& abfohtos fore decerntmus auftori- 
tate ma ftmgimur <& pollemus , diBt 
Bull a <& aliis quibu/cumque contra- 
riis dérobantes Datttm Bittmgis die 
3. Mann M. £>• VU. Georgius 
Cardinalis Rothomagenûs Legaïus, 
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FIERTE 

LE Privilégedela Fierté eft * fi 
autentique & ii connu de tout 
le monde , que ce n'eft pas pour 
en prouver la validiré > mais bien 
pour fatisfaire U curiofûé du Lec- 
teur > qu'on inférera ici un ou deux 
de Tes principaux Titres. 

L'origine de ce Privilège eft im- 
portée fi différemment , par les 
Auteurs qui en ont parlé , qu'on 
n'en peut rien dire de certain , par- 
ce que l'cloignement des tems fie 
les divers chan^emens arrivez en 
Normandie, n'ont pas permis que 
l'on en ait conferve les premiersTi- 
tres. Mais la .pofleflion de ce Pri- 
vilège eft fi ancienne > qu'elle en 
rend la vérité certaine. 

Des le commencement du trei- 
zième Siècle j ceue poflefïion de- 
Tom. //• Y meura 

? Vcycx^ la fdfr 42, & fytVp 
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meura confiante , par l'Etiquetée 
faite en 1x09. de l'ordre de Phi- 
lippe Augulte , qui avoit conquis» 
fix ans devant, la Normandie fur les 
Anglois. 

Le Bailli de Roiien faifant diffi- 
culté de délivrer le Prifonnier que 
le Chapitre avoit élu , Philippes , 
pour fçavoir l'ufage , commit l'Ar- 
ehevefque de Rouen, & le Chafte- 
lain d'Arqués, pour entendre fur ce- 
la, trois Ecclefiaftiques, trois Gen- 
tils hommes , & trois Bourgeois de 
Roiien. Voici la Lettre que fes 
Commiflaires lui eferivent. 

• 

* Au Révérend Seigneur Philip- 
fes , par la grâce de Dieu » Illuftre 
Moi des François. Robert ,par laper- 
wijjion Divine 9 ArcheT/epiue de 
Rouen , & Guillaume de la Chappel- 
le Chaflelain d' Arques \ Salut , en 
celui qui donne le falut aux Rois, Vof- 

tre 

* l'Original çft C D laûn tons le* Archives dç TE- 
gUfc de Roùcx». 



Digitized by Googl 



£ Amboife» 
tre Excellence fçaura que , félon la te- 
neur des Ltttres que vous nous ave^ 
enrôlées « nous ayons appelle' devant 
nous à St, Oiien » le dernier jour de 
la Fefte de St. Pierre & de St. Paul, 
Rémi Chantre $ Raoul ^Archidiacre* 
Vdutier de Caften Chanoine , fean de 
Vratul t Lucas fils de fean , Robert 
de îrequienne Efcuiers , fean Fejfart, 
Laurent de Donjoin , ey fean Heu 
'Bourgeois de Rouen 9 lefquels y après 
avoir touché le Livre des Saints 
Evangiles , ont juré folemnellemenî 
que , fur la queftion qui eftoit entre 
Vous O* le Chapitre de Roiien , tou* 
chant le Prijbnnier que ledit Chapitre 
Trous demandoit > nous ont déclaré de 
bonne foi ^ en leur confeience la vé~ 
tité de la chofe , lefquels , après avoir 
juré comme defjus , ont dit unanime* 
ment , que des tems de Henri ejp* Ri* 
chard Rois d'Angleterre , ilriyaja- 
mais eu aucun différend \ mais comme 
la Procefjion paffoit au jour deïjtf- 
tenfion par le Chajieau , les Chanoi- 

Y x net 
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nés allaient à la porte de la Prifon> 
tous ceux qui efioientenPrifon e fi oient 
mis hors , & que les chanoines chot- 
fif] oient celai d'ictux qu'ils vouloient 
délivrer > pourvu quil ne fufl point 
coupable de trahi fin du Seigneur Roi i 
& ont dit que lors que Richard Roi 
fut prifinnier , ils ne délivrèrent point 
de Prifinnier en cette année-là , mats 
lors que le Roi fut délivré , ils en eu- 
rent deux \ l'un pour cette annèe-U * 
& l'autre pour l'année précédente > 
& ainfinous avens jugé, félon vofi 
tre Mandement , quil faut rendre le 
Prifinnier quils ont élu ; que vofire 
Sérénité /oit toujours en parfaite famé 
dans le Seigneur. 

En confequence de cette Enqtief- 
te> Philippe Augufte fie remettre 
le Prifonnier que le Chapitre avoit 
clu. % 

En 1 3 p 4. fous le Roi Charles 
VI. Qiicftion s'eftant mue fi les 
Complices de celui qui levé la Fiei te 

doivent 



< 
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. doivent participer à la Grâce ; le 
Roi , par Tes Lettresdu 26. Février 
mefme année , commit > pour en 
informer > le Bailli de Pxoiien , ce- 
lui mefme qui avoit fait naiffre la 
Q^eftion. Le Bailli entendit fur ce- 
la quatre-vingt-trois témoins, qui 
dépoférent tous que , fuivant ce 
qu'ils avoient veu toujours prati- 
quer>lesComplicesavoient toujours 
efté compris au Privilège , avec les 
principaux criminels , &c en rapor- 
térent pluficurs exemples. Robert 
d'Efneval , Seigneur Haut- jufticier 
de Pavilly , dans la Terre duquel 
avoit efté commis un Homicide dit, 
que celui qui en eftoit l'auteur aïant 
obtenu rémiflîon , en vertu du Pri- 
vilège de St. Romain, fon Compli- 
ce participa également à ladite Ré* 
jriifîion* fans quoi il Tauroit fait 
punir. 

En 14 Jj. Charles VIIÎ. accom- 
pagné du Duc d'Orléans, qui fut 

depuis 
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depuis lé Roi Loiiis XI ï. & dé ptu- 
fieurs autrés Princes Se Seigneurs > 
tenant foft Lié* de Juftiec à Rouen, 



en la Cour de l'Echiquier , confir- 
ma folemnellement lé Privilège dé 
la Fierté > après quefon Procureur 
Crénéral eut efté oui fur cela t com- 
me il eft porté par l'Arreft du 27. 
Avril dé .ette année , eonfervé 
dans les Regiftres du Parlement de ! 
Rouen. Le tems de lever la Fierté 
eftant venu , pendant le féjour dé 
Charles VIII. à Rouen , il voulut 
en voir la Cérémonie. La Proceflion* 
pafia , comme il l'avoit demandé , 



quier » devenu perpétuel & féden* 
taire , faifant difficulté fur le Pri- 
vilège i Loiiis XII. en 1501. ac- 
corda fés Lettres» par lefquelles il 
mandé à Tes Gens de l'Echiquier , U 
aux autres Tes Officiers eftablis à 
Roùen * que s'il leur apparoiflbit • 
<jue les Supplians ( c'eft-à-dire les 
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Doïen 8C Chanoines de Roiien ) &c 
leurs Prédéceffeurs , euflent acou- 
tumé de jouir & ufer de ee Privi- 
lège , par tel & û Iong-tems qu'il 
puiffe attribuer pofleflîon valable» 
ils aient à les en laiffer jouir plei- 
nement & paifiblement , en fes cir- 
eonftances & dépendances * ainfi 
qu'ils en ont joui de tout tems. Etï 
conféquence , après une Enquefte, 
il y eut Arreft qui confirma le Pri- 
vilège. 

Il y a un très- grand nombred'au- 
tres Titres qui en cftabliflent la va- 
lidité. 



EN- 




284 

ENTRE' E A PARIS 

Du Cardinal Georges d'Amboife 
Archsvefquc de Roiien , 8c Légat 
en France,en 1501. le 16. Février, 
gc fa Réception au Parlement en 
1502. 



Extrait des Regiftres de ÏHoflel- 
- dé-Villé de Paris. * 

» 

LE treizième jour de Février 
mil cinq censun, en l J Hoft«l 
du Roi , près les Auguftins à Paris * 
où eftoient aflemblez les Gouver- 
neur de Paris , Guillaume de Poi* 
tiers Chevalier de l'Ordre , l'Evef- 
que de LodeCve Préfident des 
Comptes , les Prevoft des Mar- 
chands &L Efchevins de ladite Ville 

de 

* Ceci cft tiré du Cércmonid François , f*b 8l 7« 
& fmv. du Tom. IL 
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Paris > Robert Thibouft Con- 
cilier dudit Seigneur Roi,& Préfir 
dent en fa Cour de Parlement , le 
Prevoft de Paris , Jacques Co&ier 
Vice-Prefident en ladite Chambre 
des Comptes , Charles Guillard, 
Maiftre des Requeftes Ordinaire 
de l'Hoftel du Roi Noftre Sire, 
Guillaume Aymeret Confeiller en 
ladite Cour de Parlement , Sire 
Germain de Marie , Denis Heflfe- 
lin , Jean le Gendre , Pierre de la 
Poterne, EftienneHeuè" , Blever* 
Séguier, Jean Croquet , Raoulle 
Ferron, & autres , pour l'Entrée de 
très- Révérend Pere en Dieu Geor- 
ges d'Amboife , Archevefque de 
Rouen , Cardinal & Légat en 
France , il fut dit * par lefdits Pre- 
voft & Efchevins , que le Roi 
Noftre Sire avoir eferit à ladite 
Ville , qu'en bref ledit Légat de- 
voir faire fon Entrée en icelle* &c 
que Ton le, vouluft recevoir le 
plus honneftement que faire fe 
Tcm. Il, Z pour- 
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pourroit , de mefme que en tel cas 
eft accouftnmé de faire , Se mieux 
s'il eftoic poflible , ainfi que les 
vertus dudit Légat méritoient Se 
deflervoienr. A cette cauÇe , par les 
deffus nommez , en fuivant le bon 
plaide du Roi Se pour l'honneur 
d'icelui Légat , il fut conclu que 
Von fetoit un Ciel, qui Ce r oit porté 
fur ledit Cardinal Légat , ainfi que 
Von a accoufturaé faire aux L\ 
gats en France , le jour de leur En\ 
trée , Se que les rués par où il paffe- 
roit , jufques à Ton logis , feroient 
tendues de Tapifferies , Se que la 
Ville feroit faire des Jeux Se Mifté- 
res honneftes aux Portes faint De- 
nis , se aux Peintres , Se irpient les 
Pievofts 8c Efchevins , accompa- 
gnez des Archers , Arbaleftriers , 
Se plufieurs autres Bourgeois ,bien 
montez Se honneftement habillez » . 
au-devant de lui , jufques à la 
Chapelle Saint Denis pour lui fai- 
re la riYérence,ôc auflique dons se 

!" P ré " 
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d' Ambo'ife, 287 
prefens luiferoienr faits par icelle> 
c'eft à fçavoir , hipocras , épices 6c 
torches , avec quatre ou fix poin- 
çons de vin de Beaune, en le prianc 
-qu'il euft la Ville pour recomman- 
dée envers le Roi. 



Ordre a for ter le Ciel fur icelui 
Légat four éviter tumulte. 



LE 16. jour de Février de la 
mefme année 1501. par lef- 
dits Prevofts des Marchands de la 
Ville de Paris , eu fur ce avis , 8c 
yûs les anciennes Couftumes , a 
efté ordonné que > pour éviter 
tumulte » ceux qui doivent porter 
le Ciel fur icelui Légat ou autres, 
tiendront l'Ordre qui enfuit ; c'eft 
à fçavoir , que les Efchevins por- 
teront icelui Ciel depuis la Porte 
Saint Denis jufques à la Fontaine 
la Reine , & là le prendront les 
Drapiers qui le porteront jufques 

Z z de* 
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devant le Sépulchre , te le baille- 
ront aux Epiciers , qui le porcerorn 
Jufques à la rue dp la-CaLende * tt 
là le prendront les Changeurs > qui 
le porteront jufques à Noftre Da- 
me , 6c au retour de Noftre- Dame 
le porteront les Merciers , jufques 
au coin Saint Séverine du coin de 
Saint Se vérin , jufques à fon logis , 
le porteront Içs Orfèvres > & fu- 
rent flgninees lefdites Ordonnan- 
ces aux Parties par le Clerc te 
{greffier de là Ville , qui de ce fai- 
xc eftoit chargé > afin qu'aucun in. 
£onvénient ou defordr.e jn'en ad* 
.vinft. • 



! 
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REC EPTI O N 

DUDIT 

CARDINAL D'AMBOISÊ 

* 

Légat à Latètèj à fa Venue 
au Parlement de Paris » 
Tan mil cinq cens deux , le 
Vingt uniefme Février. 

Extrait des Regifires dudie' ' 

Parlement. . . ' 

E jour éft venu le Cardinal 
\^ d'Amboife Légat à Laterç 
en la Cour , accompagné des Car- 
dinaux de Saint (Georges & Afca«-" 
gne , & de plufièurs autres Prélats , 
& portoit-on la Croix devant lui r 
& font allez au-devant de lui , jùf- 

Z 3 ques 
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qùes en la Salle , les Préfidehrs 
Baillée & Thibouft , & avoient les 
quatre Piéfidents leurs Manteaux , 
Se moi mon Epitoge , & eftoient 
les Prcfidens & Confeillers ès hauts 
Sièges. Et à la venue d icelui font 
delcendus les Confeillers Laïcs, 
pour faire place aufdits Cardinaux 
& Prélats , lefqueïs fe font mis dû 
cofté defdits Confeillers Laïcs, avec 
aucuns Prélats , & les autres ès Siè- 
ges d'embas* Ce Cardinal arrivé 
en la Cour a propofé yerbh Latinis, 
laquelle proportion je n'ai pû hon- 
neftement recoMigerne rédiger par 
écrit , mais feulement la fubftance» 
c'eft à fçavoir , qu'il a déclaré eftre 
venu en la Cour pour deux cau- 

; fes principalement , l'une pour 
amener lefdits Cardinaux de Saint 
Georges & Afcaigne en ladite 
Cour , & leur ^onftrer le Sénat 
très-entier , duquel la puifTance eft 
telle que du Roi a puiflance abfo- 
luë , & lui commet le fait de la 

Juftice 
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Juftice Se fupériorité d'icelle , en 
dtfant plufieurs bonnes chofes de 
ladite Cour. L'autre eftoit pour 
rendte grâces à icelle Cour , tant 
nomine Jummi Pontifcis quant fuo , 
de la bonne expédition qu'elle avoic 
faite au fait de ladite Légation donc 
on s'eftoit adreffé à elle En difanc 
en outre > que comme une des prin- 
cipales facultez fit puiffances qu'il 
eut , dépendant de faditc Légation , 
fut la réformation des Couverts 
qu'il avoit intention d'y entendre» 
&c s'en befongner avec l'aide , con- 
feil & autorité de ladite Cour , en. 
foi offrant Tes parens & amis pouc 
s'employer , tant en général qu'en 
particulier , a faire tout plaiîir &£ 
faveur à ladite Cour & aux Supofts 
d'icelle > à quoi a efté répon- 
du par le premier Préfidcnt in hune 
modum. 

Vtinam atque utinam Reveren- 
difllme ac Illuftriflime Pater Dei 
Optmi i Maximique Bénéficia tanta 

Z 4 ici 
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vel animi conditione y vel otationis 
facilttate prœftarem ut hoc ad te di- 
cendi munus ah hoc mïhi gravijjimo 
Patrum ordine datum jpro tua fum- 
ma atque illufirifjima fublimitate 
pro tantorum qui te circumjïant Re* 
^erendîjjimorum- Patrum dignitate 
fro nojlra x id efi omnium hujus fa* 
cri Sénat us in te optima objequentif* 
fimaque "voluntate & ex animorum 
noftrorum fententia liceat abfohrere > 
fie enim & tibi rem ut arbitror haud 
ingratam & nobisquos tanto digna± 
ris honore > jucundijjimam effecijje 
unoque ut ira dixenm exiguo labore m 
utrifque mihi que etiam ipfî animoquer 
mco fatisfecijjè videbor. Sane Reve- 
rendiflîme Pater cum te tam pr#- 
celfa tamque fublimi potejlate confpi* 
cuum , totque illufiribus ex his duobus 
£cclefidd Romanœ Principibus , tôt 
Relterendis Antiftibus y tôt gravijjl- 
mis Patribus circum feptum intueor x 
non abs re ipfius Romane Scdis +Apof- 
tolicœ Majefiatis fpecïçm quamdant 

atque. 
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dtcfue imaginent ante- ord oculofque . 
noftros oblatam ~videre miht yideor. 
Jtaque omnes uno ammorum confen^ 
fu j eadem mente > pari >oto tamis 
tuis fuccejjibus gratulamur' , tibiqut 
pro tua in nos humamtate & bene- 
yolentia ingentes habemus- grattas 
ttcrnafque habituri fumus : > nefcio fi 
dignas rèjèrre pojfimus.' Tamque of- 
ficiofam in hune ordmem Stnatorum 
bemgnitatem > mriovi celfitudini y 
Majeftati ChriftianiJJimt & Invic^ 
tijfîmi Ludovic i Régis acceptam re± 
ferimus > cujus eft hoc Jblium quocL 
fpe£bas y cujus funt hfc Tribhnalia^ 
cujus fnb aufpîctis & fignis m hod 
judiciorum locof mihiamus > cujus fub 
Imperio , & centum dirait judicio^ 
tôt Principum j tôt Vrbium > tôt Po± 
pulorum fôrtunas y JDeo benevolente 
propitioque moderamur. *At quant* 
quant multa fint & pr&clarif]imx 
pr opter qu£ te multis , maximifque 
dignum honoribus judicamus , con- 
fiUum tamen mihi ejl > in bis 

quant 
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quant maxirna potero modefiia uti ne 
Vera etiam referentes , in turpem af- 
fentationis fufpicionem > qu& a no- 
bis omnino aliéna ejje débet impru- 
denter incidamus. Nec enim tibi in 
pr&fentiarum panegtricum afferre 
conftttuimus. Confuevere autem qui 
Virorum Illnfirium laudationem agre- 
diuntur y ab ultirna Jiatim origine 
generis & cUritate parentum ora» 
tionem ordiri , in ht [que repetendis, 
eloquentiœ fu& frena laxare > in qua re 
facile mthi liceret majorum tuoYum 
genuf* Genttliumtuorum dignttates, 
Regum amie ni as > Principum affini- 
tates (sr tôt ^Ambafian* domus Vtros 
fortes peculidri quodam gemo ad Rei- 
fublict decus natos ,tllorumque m Rc- 
fublica cum pace * tum bello , egregia 
munera recenfere. Verum tamen 
cum tam multa fe nobis offeranc 
maximoac divino penè ingenio tuo 
confe&a , non eft quod in alie- 
nis referendis diutius immoremur. 
*4gnofcimns enim Illuftriflime Pater. 

jignofci- 
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^ignofcimus fummam animi in rébus 
agredtendts magnitudinem } in agen- 
dis exequendifque certam propofti 
confiantiam , fincerius m di [entier: dis 
judicium 0* malediBorum , obtrefla- 
torumque ( quibus nemo unquam bo- 
nus caruit ) contemptum. H<cc au» 
tem fumma [la que efïe homi* 
num bona y tri [apientes fftimave- 
runt. Qug omnia Deus optimus ma- 
ximus m te unum maxima rardquc 
felicitate cumulavit. Qujd enim un- 
quam magnificenttus aut prfjlantius 
cuiquam hommum contingere potuit % 
quam unammi utriujque jummt [cilicet 
Pontijîcis^ChrifitaniJJimique- Régis ju^ 
dicto &> "voluntate ad hoc obeundum 
Sacrg Legationis munus acciri &*• 
1/eluti ab utriujque latere prodire \ & 
quid pulerius aut etiam noftro fecu- 
(o admirabilius quam pa'cem hanc 
SanBijJîmam quam dudum [imper 
ammo conceperas 3 in ipfis wf Léga- 
tions exordus orbi Chrijhano peperiffe 
tonufque Buropi Principes omnem- 

que 
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que EUropam ubicumque Chrffiï 
nomen numérique yenerantur > uno 
quafi vinculo ad Pacem coegijjè . ? 
Pacem inquam qua 3 ut jiugufii* 
nus ait y nihil in terris gratius 
audiri > nihil deleftabdius optari s 
nihil unquam uttlius aut commo* 
dius poffideri poteft. H§c ego unH 
tam prfclariffimo tuo facinore /V 
laudem tuam contentus > etft plu» 
va dixerim fatis dixijfe yideor > ce- 
tera conjulto prgtermittere confiitui 
in quibus & Reipublicét & Chrtftia- 
nijjimo Régi y cum privât is > tum 
publicis in rébus demi forifque opéra, 
confilio- y diligent i a projuifii. Q*9 
fafltum efi uv breviffimo admodum 
tempore , Francis Regibus Régna > 
P rinci^atury tôt PopuU , tôt urbci 
non fine maxima nominis G ail ici 
Gloria non fine admirât ione ipfius 
et bis accejferinu Itaqm de his fatis 
pro tempore dittum efi. Quod vero 
m hujus ufpofiolicf Legationis & 
tu£ dijrnitatis habenda ratione nos 

alacri 
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aUcri animo promptos paratiffimofque 
t txhibuenmus > non eft qnod nobis 
jjabendam aut référendum gratiam 
putes , yerum tpfi nos maxime tibi 
débitons fumas quod folertiffmo uni- 
mi tm judicio qu& partium neftra- 
rumfuerunt re fie nos feciffecenfmfli. 
Nobis quidem mhil grarius effe potuit 
qmm fi tibi vel fde , l?el opéra T/el 
diligentia placuimus qui nullos hono- 
res tuis Inrtutibus fatis amplifpmos 
reputamus ne que fumus nef ci j quan- 
tum hune ampkjfimum Senatorum 
ordinem fua integritate & judicio r 
rum libertate dignum jud^cafti çfr 
Chriflianifjimo Régi apud quem ç& 
confilio & automate Traies x ex ac- 
cepta acceptfftmum , ex grato grati f- 
fimum redidifti. Ceterum pofrquàm 
ad tantum rerum fajligium te tu4 
yirtus , virtutifque rara admodum 
cornes fortuna fublimavit , ut Reipw 
bliedù & tam multis prodeffe & bene- 
facere poffis , hoc te unum IlluftriJJi- 

me Pater rogamus obtefiamurque ut 

JBçclç* 
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2? 8 Vie du Cardinal 

Mccleft* Gallican*, p xujus maxima 
Jèmper in orbe l/eneratio fuit , çujus 
tu ipfe pars es élégant ijjima , qut te 
&* jilium genmt 0* patrem Utabun- 
da 1/eneratur : EcclejU inquam Gai" 
licanz caufam Ubertatemque , hono- 
rent t digmtatem , quantum falvÀ 
JRoman* fedts Majejiate potes , am- 
plettaris , tuearis , deffendas , im~ 
probos mores pro ea qua fungeris, 
aufioritate f paterna moderaùone 
coèrceas > cum bonis bene agas , bene 
mentos benejiciis profequaris. Et nos 
tibi profperum &quabilemque perpétua 
yit<e cttrfum 0* felices fuccejjus opta- 
mus atque in ampliandis bononbus 
tut s 3 quantum ex ammo poffùmus, 
fidem , operam , fiudtaque nofira 
pollicemur, ' • , ' * 
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Extrait des Regiftres du 
Parlement. 

LE Mercredi 17. jour d'Avril 
mil cinq cens dix-huic > manè 
Ja. Olivier , Chevalier premier, 
T. Bailler Prefident , l'Evefque 
deJParis , R. Turquan , Ja. de la 
Varde > Fr. Difque , G. de Vaude- 
tar > L. Dourelle » L. Séguier , Ger. 
Chanelier , R. Thibouft , L. du 
Bellay , Ja. Ménager , Ja. le Roux, 
P. le Gendre , &: J. Brulart , Fr. de 
Lomé , N. d'Origni prefens. Pour 
ce que le Roi a -eferit à la Cour 
qu'on fift au Cardinal Bear* Md<* 
ris in Portic» > Légat du Pape » en- 
voie en ce Roiaume , lequel devoir 
le lendemain faire fon Entrée en la 
Ville de Paris » le plus grand hon- 
neur que faire fe pourroit ; h Cour 
a veu les Regiftres faits touchant 
les Entrées des feux Cardinaux 
. • ~ d'Am- 



3o© Vie du Cardinal 
d'Amboife & de Luxembourg Lé- 
gats en France , fie trouvé par iceux 
que au -'devant dudit Légat d'Am-, 
botfe y furent les Présidents &* au- 
tres Confeiilers de ladite Cour , 
en -la compagnie du chance* 
lier , fie au-devant dudit Légat de 
Luxembourg aucuns defdits Pré- 
lïdens fie Confeiilers. A cette 
caufe a la Cour envoié devers le 
Chancelier , «fiant de prefent en 
çette Ville , deux Confeiilers lui 
remontrer ce que dit eft , pour 
(çavoit de lui s'il lui plaifoit fe 
prouver avec les Prefidens & Con- 
feiilers que la Cour députeroic 
pour aller au-devant dudit Légat, 
lefquels retournez ont dit ,. que len- 
dit Chancelier remercioit la Cour 
de ce qu'il lui avoit plu envoier 
par devers lui , fie s'eft exeufé de 
fe trouver à ladite Entrée , parce 
qu'il fe trou voit mal difpofé fie pour 
avoir affaire. Et fut délibéré que 
les Prefidens , fix des Confeiilers 

de 
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d'Jmboifi* 30* 
de la Grand' Chambre & Tournel- 
le, & fix desEnqueftes iroienc au- 
devant dudit Légat , & furent 
Éflus pour la Grand* Chambre, 
Louis Séguier > François Difque > 
Jacques de la Barde , Jean de la 
Place , Pierre le Clerc , & Guillau- 
me Barthelemi. Et pour les En- 
queftes > Nicole de Bet'ze , Jean 
de Selve > André des Aflcs , Guil- 
laurae Bourgeois » Arnaùt Luil- 
lier > U Pierre Cleurin. 

• * 

* • 
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PARENTÉ 

De François IL de Mariai 
o4rchea>eJqtte de Rouen , 
puis < de Paris , arvec le 
Cardinal d'dmboifè. 

* 

FRANÇOIS DE H A R t A I 
deuxième du Nom , qui a 
rempli fucceflivement , avec tant 
de dignité , le Siège de Rouen » 
& celui de Paris , eftoit Fils d'A- 
chille de Harlai , Marquis de Bre- 
val Se de Chanvallon. 

Achille eut pour Pere facques 
de Harlai , & pour Mere Catheri- 
ne de la MarJL » Fille de Robert 
Duc de Bouillon > quatrième du 
nom. 
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Robert IV. eftoit Fils de ïto- 
bert lit 8C de Guillemctte dé 
Sarrebruc , Fille du Comte de 
Btaine 8t de Marie d'Amboife, 
Nièce du Cardinal Légat » ainfi 
François de Harlai Archevefqne 
de Rouen , puis de Paris , eftoit , 
par fa Trifaïeulle * Arrière -petit 
Neveu de ce Miniftre. 
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TABLI 

Des Titres de chaque Livre conte- 
, nus au premier Tome. 

Livre I. 

F A mill e du Cardinal d* Amboifi. 
[arMére de ce Minifiré. D'ss4m-> 
boife efi poftulé Eve/que de Montau- 
ban y naiant encore que quatorze ans*. 
Introduit à la Cour > il y efi Aumofl 
vitr du, Roi. Le Mariage des filles de 
Louis XI* y fait naifire deux Partis. 
Jf Amboife prend le parti du Vue d* Or- 
léans y contre la Dame de Beat* jet* , fœur 
de Charles Vîll. les Efiats atfemblez, 
à Tours règlent le Gouvernement pen- 
dant le bas âge de Charles.. Lu Guer- 
re Civile de Bretagne atire dans cette 
Province les Armes des deux Partis qui 
régnoient en France* D'tsfmboife efi 
arrefié , pour avoir perfuadé au Roi de Je 
Iniffer enlever. Le Vue d % Orléans efi fait 
prifonnier en Bretagne à la Bataille de 
faint Aubin.. V % Amboife efi mis en li- 
berté par r intrigue d'un de fis frères 3 , 
& par les bons offices de deux Cordeliers. 
Il revient à la Cour auffi zjlé quaupa* 
vant pour le Duc d'Orléans. Efiat des 

affaire* 
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affairts de Bretagne , du fort de/quelle* 
dépendoit le fort du Duc d Orléans* 
Monde François II. Vue de Breta^ 
gne qui ne laijfe que des Ftllts. Intrigue* 
pour le Mariage de ÏHérttiete de Bre± 
tagne\ D'i/trnboife travaille à procurer 1 
U liberté au Duc d'Orléans , & y rétif 
fit. Il contribué au Mariage de Char* 
Us Vlll. avec VHèritkre dt Breta- 
gne , par la niort du Comte de Dunois , 
il devient le principal ou plufiofi le fcul ' , 
Confident du Duc d'Orléans. Il efi élA 
Archevefque de Nar bonne y & peu de 
ums après ssf rchevt [que de Rouen. Il 
efi fait Lieutenant de Roi en Norman-* 
die 9 & en extermine les Brigands 

. Conque fie de Naples par Çharles FUI. 
jy^Amboifc régie fonDiocefe avant que 
de partir pour l *A rmée. Il va joindre 
le Duc d'Orléans en Italie , & f 'd part 
à la fortune bonne & mauvaife de ce 
Prince. Chagrin de d'^Amboife de nef* 
tre point fait Cardinal. Novarc efi 
pris par fes confeils ; il y foatient le Siè- 
ge avec le Duc d'Orléans f puis il en 

fort pour lui ménager du fecou>rs. Charr- 
ies V II /. triomphe à Fornùm des Prin* 
d'Italie. Intrigpeldt iïtAnsbaife 
. . pour. 
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pour engager le Roi a donner une fécon- 
de Bataille , dans l'efpérance qu en la 
gagnant > le Vue d'Orléans deviendra 
Maifire du Milane^ Charles Vlll* 
veut du mal au Vue d'Orléans & à 
d'Amboife. Plaintes contre le Vue & 
contre d'ts4mboife. Far la mort dt 
Charles ,le Vue devient Roi \& d 'zA m- 
koife premier M tniftre. 

Livre II. 

V 9 Amboife entre dans le Miniftére 
avec de bonnes intentions & les exé- 
cute. Il fait faire à Charles V I I /. 
de magnifiques Funérailles* fans qu'il en 
coufte rien aux Peuples. Sacre de Louis 
XII. V'cArnboife diminué les Impofts, 
& ne reftablit rien de ce qu'il en a oftt 
quelque Guerre qu d ait à foutenir . Son 
attention a maintenir la difeipline paimi 
les Troupes & à faire rendre exactement 
la juftice aux Peuples. I ajjemble lesf 
plus habiles ^urifconfultes & Praticiens 
four avoir leur advis fur la réforme de* 
Ordonnances. Il fuit déclarer nul le 
Mariage de Louis XII. avec Jeanne 
de France 9 t roi fit/me fille de Louis XI. 
Carattére du Pape Alexandre VI & 
defes enfans % V* aAmboife eft fait Car* 

dm al 
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dinal par une Promotion extraordinaire. 
Il négocie le Mariage de Louis XII. 
avec la Vuchejfe de B retagne V cuve du 
Roi-Charles VIII. Il revoit le Code 
qu'on avoit drejjé par fon ordre & le fait 
publier. Il eft reçu à Rouen avec de 
grandes acclamations ; il y tient les Ef- 
tats de la Province & y fait établir un 
Echiquier perpétuel. Il apaife les trou- 
bles que les nouvelles Ordonnança 
av oient excitera Paris dans l'Univer- 
fi té. H négocie avec les Potentats voi- 
fins $ pour empefcher qu'ils ne traver- 
fent fes dejfeins fur le Milancz* Il fait 
examiner les prétentions du Vue de Lor- 
raine fur la Provence. Il traite avec 
V ^4 rchiduc d'tsf uftriche , Prince des 
Tais-bas , & lui fait rendre hommage, 
au Roi de la Flandre , de ViArtois > & 
de Charolois. Il ménage une Trêve en* 
tre le Roi & V Empereur. H engage les 
F rinces d Italie à concourir à la Con- 
quête qu'il veut faire du Milane^. 
Il eft fait Légat par le Pape tAlexan~ 
dre VI. Conqueftc du M ilanez»& de 
VEftat de Gênes fur S for ce , furnomme 
le More. Entrée du Roi & de d-±/t m- 
boife a Milan. Précautions que prend 

le 



fable des Titres 

te Miniftre pour affermir cette C orru 
quefie. Maigre ces précautions > M ilan 
fi révolte & S for ce y qui s y efioit enfui , y 
revient triomphant avec une groffe e^4V- 
mée. <tA cette occafion il Je fait à la Cour 
de grandes plaintes Contre le Miniftre. 
frtAmboifi va en Italie réparer le mal. 
H fait enfirte par fis intrigues 9 qtiô 
S for ce lui eft livré par fis propres Trou* 
Je s. Milan fi foumet > & £ s/îniboifi 
pardonne filemnellement aux Habitans. 
Ses précautions pour ajfurer cette Con- 
quête. Il envoie du ficours à la Repu* 
blique de Florence & au Duc de Valen- 
tinois. Il revient triomphant en Fran- 
ce > ou le Roi Lui fait rendre des honneurs 
extraordinaires-. 8j 

Livre II Iv 

V'tsfmboifi fi préparant à V expédi* 
non de Naples , négocie avec les 
Princes qui auroient pu la traverfir* 
Par le Traité qu il fait avec le R*i de 
Caftille y ce Prince & Louis XII. dé- 
voient partager par moitié le Roiaume 
de Naples. Chacun s'empare de fa 
moitié. Le Roi de Naples fait fin Trai* 
té avec les Généraux François. VzA m- 
hoifi defaprouve le Traité > & oblge ce 

l>rin*i 
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Frince à venir Je remettre À la discré- 
tion du Roi. Il ré frime l'audace des 
SuijfeSy qui ejloient venus à l'improvifte 
fondre dans It M ilanez* Ilnsaù Tren- 
te s'aboucher avec ï Empereur + qui- lui 
rend & fait rendre des honneurs extra- 
ordinaires. Les François & les Efpa- 
gnols fe difpvtent le Capitanat,richecan- 
Hn du Roiaume de Naples.Les deux'Na* 
t ions entrent en Guerre a cette occafion* 
W Ambpife accompagne le Roi à Aï dan* 
four en Contenir les Habitans & pour 
donner ordre à la Guerre de Naples. 
Il traite avec les Princes d'Italie, li 
ménage un accord entre le. Pape & U 
Roi ,& en efi bien réeompeftfé. Les . 
François thatfent, les Efpagnols de la 
flufpart des,P laces % de laP ouille & dcl*» 
Çalabre. On rend à d' Amboife* à M ilan 
&.a Gènes , Us mefme4 honneurs qu a* 
Moi. L' Archiduc * Gendre du Roi d* 
Camille > vient en France avec plein pou- 
voir $ il y traite avec d'Amboife & y 
fîgne la Paix. Le Roi de Camille ne 
voulant point ratifier le Traité fait pat 
V Archiduc 3 la Guerre continue au de~ 
/avantage dej François» Ils. font dc~ 
faits, à Seminare en Calabre » puis à Ce- 
Tom. II. • B b rignolce 
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rignoles dans la Fouille. Naples* & Us 
autres Villes principales * ouvrent leurs 
Portes aux Espagnols. Llçyfrchiduc 
revient en France fi jufiifier de n'avoir 
point efti complice de lafourberie de fin 
Beaupere. V-*s4mboifi met une Floue 
€n Mer & trois+t^rmées fur pied. Il 
va en Italie en raffurer les Princes & 
donner fis ordres pour la Guerre de 
NapUs. Mort funeffe du Pape .*s4le- 
x mire V l. V.&A mboifi afpire an Pon- 
tificat & fait de vains efforts pour y 
parvenir. ^Troubles à Rome y pendant 
l'Interrègne. Elettion &. Mort de Pie 
JIl. Exaltation de Jules 11. Jules 
confirme à d'^yf mboifi la Légation de 
France & y joint celle d'^yfvignon^ 
On impute à ^^Amboifi le . mauvais 
fnccès des affaires. Elles vont mal du 
cofié d^Efpagne , encore plus du cofié 
de Naples. D'tSfmbotfe > fans s'effraier 
de ces difgraces. donne tranquillement fis 
ordres pour faire cejjer dans le, Roïasê- 
inc, la Famine & la Pefie. Il veille à 
la fi ur été du Milancz* L 9 Empereur 
voulant s % tn emparer y d* A } mboifi va le 
trouver pour l'en détourner. De retour 
tn France > il diffipe une Cabale faite 
+ contre 
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contre lui 3 & il a le pUtfir de voir 
xhajferde la Cour le Chef du complot. 1 7 3 

Livre IV. 

Les chofes changtnt de face par la 
Mort d'ifahtlle Reine de Cafiillt 
& femme de Ferdinand Roi d'tsf rragon. 
Caraftére de l'un & de l'autre. Leurs 
Enfans. Leur file Jeanne , femme de 
ViA rchidykC , devient feule Héritière dt 
tous leurs Eflats. Ifabelle morte , Fer- 
dinand fon Mari y à qui elle avoit laiffé 
Fadminifiration de la Caftillc , prend 9 
pour s'y maintenir , des liaifons avec la 
France. V'tAmboife remarie Ferdinand 
41 Germaine de Foix Niice de Louis 
XI L Malgré l'apui & les intrigues 
de d'vimboife ^Ferdinand eft contraint 
de céder la Çafiillc à l'sArchiiuc fon 
Gendre. *A cette occafion d 'zAmboife 
rompt le Mariage que lui-mefme avoit 
arrefié > entre Charles fils de V Arch dut 
& la fille unique de Louis XII. & en 
ménage un autre , entre cette P rince Jfc 
& François £ Orléans- Angoultfme pre* 
mier F rince du Sang de France. Il fur. 
monte les obftacles qui sopofent a ce Ma- 
riçge , & fiance le Prince & U P rince ffc 
tn prefence des E fiât s ^fl^blez^a Tours. 

Bb * L Em- 
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L'Empereur^ l % Archiduc KoideCafi 
tille y arment pow fi venger. La Guerre 
sapaifi tout À co&p par la ..mort de ce ! 
Jtoi>qtii met ïaifni de fes fils fous la pro- j 
ttfttort de Lcuis XII. Lojùis XI F. j 
fur le* confît l fa Cardinal 9 accepte la 
Tutelle du jeune Charles d % Autriche >■ 
Ftls^aifîé de. V Arçhidyc ^&\de Jeanne 
Heine de Çaftille. Jeanne devenué x foJ~ 
le > Fc rdinand fan 7 ère i '& l '£ mpereur \ 
$c40pere. de Jeanne 3 fi difputent ,1a 
Régence de la u Ca(tille 3 & s'en rapor- ' 
tent a» )\kgement,M Lattis X / /. .& dtt 
Cardinal* .D'Awboifi atant déctdé en, 
faveur de Ferdinand , l* Empereur s 9 en 
plaint &, engage d#ns fis intereftsj.ej 
f rinces, d Allemagne & cfux d'Jtalie. 
J)* Ambotfc, pour ..gagner' le Pape > Ui 
#ide à f rendre rJiovUgne» ^Génes fi ré- 
volte & en eft punk*- D'Ambotfi équip- j 
pe une Flote \ H Wt #ne Armée fur \ 
pied & négocie avef L(S .Pritces cjui 
(tijfent pii ficoarir Gènes. Jl difpvfe 
fe .Roi à faire la Campagne >& quoique 
tourmenté de la goutte , il prend les dt~ I 
yanîs pçur donver ordre à tout. JLe | 
Roi & le Cardinal marchent à Gènes. \ 
L'Année Franfoifi en force les rr« 

tranche - 

« 
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trayicheméns. En vain les G cnols font* 
ils leurs efforts pour reprendre leurs re- 
tranchement -, ils font reponjjez* par fa 
vigilance de d'Amboife & par la bra* 
voure des Troupes. Gènes fi reîid^à 
dtfcretion. D'Antboife empefche qu'el- 
le ne foit pillée. A Lt prière de d'Am- 
boife le Roi accorie attx Génois an par- 
don fiUmnel. La réduction fi prompte 
d'une Ville^ prénommée caufe autant 
de furprife que de terreur* Pour dif- 
fi fer V ombrage qu'en prennent les Prin- 
ces d'Italie y nommément Ferdinand 
Itoi d y Arragon & de Sicile qui fi 
trouvoir alors à Naplef \ d' Amboift 
defarme &lui infpirelt defir d'avoir une 
entrtvû'é avec le Roi, L'entrevue fait 
k Savent* Par ordre du Roi $ d' Amboi- 
ft y tmte iefte*à tefit avec le Roy 
GatkeltfMt* , 18 j w 

Vêinei fraiettrs de Jules JI. d'Aé* 
frolfe ça'me ces fréyenrs & dijfipt la LU 
gm q fie Jules hajjoit contre la France. 
\lm nouvelle injure de la part de* 
Vénitiens aigrit tellement le Roi & le 
Cardinal , que ce Mmiftre fait rcfou~ 
dre la Guerre contre- eux. Il va k 

B b 5 * Cam- 
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Cambrai & y figne la Ligue qu'il avoit 
négocié* contre ces Républicains , entre 
le Roi y le Pape , l'Empereur & le Hoir 
Catholique. On eft furpris de cette 
" Ligne y qui paroi fi avoir pour prin* 
cipe la paffion plus que l'intérefi. 
Principaux tsfrticles de la Ligne de 
Cambrai. Les Vénitiens l'apprennent 
Jard & en font fi peu effraie!^ > qu'ils 
négligent une occafion de la faire 
échouer. D'<iAttiboife détermine le 
£01 À commander l'armée en perfonne* 
& prend les devants en litière , aiant 
la fièvre 9 la colique & la goutte. Il 
efi d'avis de ne point faire de Sicge % 
mais de marcher aux Ennemis. sÀr- 
mée Vénitienne ; lArrnéc Franfoife* 
'Journée de Vaila y autrement dite 
d'iAignadel , tu les Vénitiens font dé* 
fans. Le Roi & d'z/imboife en ont \ 
U principal honneur. Ils fçavent \ 
va<r.crc & profiter de leur Viftoire. \ 
Lts Vénitiens abandonnent tes Places j 
réclamées par les lAUiel^ 9 & deman- 
dent la Paix, au Pape t k l' Empereur, 
au Roi d**Arragon. V */f mboifî enga* 
ge ces Princes a renouvellir la Ltgue 
de Cambrai* Il va trouver l Enipe^ j 
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teur & ménage une entrevue entre le 
Roi & ce Prince. L'entrevue manque, 
le Roi s'en retourne en France 3 an 
grand regret de d' Amboifi qui tft obli-* 
gé de l'y fiuivre. Les Vénitiens aiant 
furpris Paiouè^d 9 Amboifi excite l'Em- 
pereur à en faire le Siège & lai en four* 
mt les moiens.:. L'Empereur met le 
Siège devant cette V die & le levé 
dix-fept jours après* V Amboifi pré* 
vient les faites faeheufies de la levée 
de ce Siége x 11 eft arbitre d'un diffe~ 
rend entre l'Empereur & le Roi Catho- 
lique, & engage ces Princes à continuer 
la Guerre contre les Vénitiens. En 
vain fait il tous fis efforts pour j enga- 
ger "]ules II. fuies s'accommode avec 
)es ytaitUnSfKoins par amitié pour eux* 
que par aigreur contre le Roi , & négo- 
cie de tous cojitK. en leur faveur. » 
D 1 A mb 01 fie fait échouer les intrigues 
de ce Pontife & celle des Vénitiens > en 
Allemagne t en SuiJJe & en Angleterre. 
Quelque ent>ie qu'euft le Pape de rom- 
pre avec le Roi 9 tl ne petit ni n % cfi d$t 
vivant de d x Amboifi. Toutes chofis 
freftts pour une heureufe Campagne^ 
d* Amboifi part > niant la goutte & 1* 

B b 4 fievriê 
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fi on. Il ne s'en te fie ni de fa digni- 
té de Légat , ni de celle de Cardinal \ 
& fans s'en prévaloir , ni de fon cré- 
dit y il fuit- le %it de fon Egltfe & nt 
faroifi^au Chœur qu'en habit de Cka- 1 
noine > & en ckappe mire en hyver >. 
quand il n officie point Pontificalcmcnt* 
Il fait force prefens & de grands biens 
a fon Egltfe. jl y donne une Cloche 1 - 
£ une grojfeur énorme, tl a grand foin « j 

que fonViocefe foit bien, régie. Jl ré- 
forme les Ordres Mend'ians , nommé- j 
ment les facéins > & les Cor délier s de 
Pans. Son T^ele à faire rendre U * , 

Jufiice > fans avoir égjtrd ,ni à V amitié s 
ni a la recommandation. Ce xjle lui 
fût abolir les FranchifeS , & fait révo- 
quer lis Privilèges dont jo'ûiff oient quel- N 
ques Eglifei* S'il ne touche point atê ! 
Privilège qu'a V Eglife de Rouen , de j 
délivrer un Criminel tous les ans , cefc \ 
farce que ce Privilège Je trouve Ji bien ' 
établi , qu'on ne peut y donner d'attem- \ 
te* Son attention À maintenir la difei* > I 
fline parmi les Trouppes. 'StifrécaH* 
tions avant que d'entreprendre un* 
Guerre > & fon hflbileté a la bien con~ 
d'aire*. Trait Jîhgulier de fa fermeté* 



Digitized by Google 



$t$ TaBledes Titres, 

Son application aux affaires Efirangc* 
Tes. Il] emploioit les Gens cjnd croioit 
j cfirc les r pins propres ; mais s'il fi 
trompoit dans fin choix > il ne s'cbfii- 
noit point à les maintenir. Les G>ens 
de Cabinet ne font pas toujours les plus 
propres À négocier* Bonne conduite de 
iï-jûmboifi à ï égard du- Roi * àïé» 
gard de la Reine , avec les Princes & 
tes Grands » avec la Noblcjfe. Trait 
fingulier de fa générofité envers un 
Gentilhomme de fis voifins. Fureur 
des Duels fins Louis XI 7v Louis 
XII. en aiant permis $t# , d'j4mboifi 
efi blafmé d'en avoir efié fpettateur* 
Sa merveilleufe économie dans l' impo- 
sition & dans l 1 admimfiration de? der- 
niers publics. Ses rejjcurces. Il pro- 
tégeait* G crt Je Lettres & leur precu~ 
re dos récompenfis. t Ses viles pour le 
Commerce* Le Roi & le Peuple ont 
également confiance en lui* Paralelle 
de ce Minière $ avec les Cardinaux 
célèbres efni ont gouverné des Efiats 9 
netnmément avec les Cardinaux > Xi- 
menez tfolfey, Richelieu & Mazjirtn. 
v Tom. II. Pag- I. 

m " 

LISTE 
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LISTE 

Des Pièces concernant la Vie du 
Cardinal d'Amboife* 

1 • Enealogie de la Mat fort d % Am- 
Vj boifi , jujques an Cardinal dont 
on écrit ici la Fie. Tom.IL Pag. 97 

1. Eleftion de Georges d* Amboife h 
V*A rclocvefché de Rouen* 10 y 

3 . *Pardon accordé , an Nom de Louis 
XII. aux Habit ans de Milan , par 
le Cardinal d't/fmboife y le jour dit 
V endredi- Saint de V an 1 5 00. 1 41 

4* Traité £ Alliante contre les Veni~ 
tiens , entre le Pape Jules II. Ma- 
ximilien I. Empereur des Romains , 
Louis X I h Roi de France > & 
Ferdinand Roi d Y &4rragon r ftgni à 
Cambrai * par le Cardinal d'££tn~ 
boife/an 1 ; o 8, le 1 0. Décembre, 1 6 $ 

S* Ttjtament du Cardinal d'Amboifu 

Far ticuUr itt**i9 la Maladie &des 
Obféques du Légat d'&fmboifi. 
Recueillies par un de fes Do 
meftiques , 8c raportées par Bau- 
dier , qui avoit eu cp Manufcrit 
d'un Advocat du Roy au Préfidiat 
de Bourges. 121 
7* Relation du Convei de Rouen $ tellt 
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qtfcfi dans les Regiftres de la Cathe* 
drale y & dans le P ère Taillepied , ejtfi 
a décrit ces Furérailles fort an long , 
dans fes Antiq-.d* Rcùe*.ch.$ 230 
Tombeau du [ard. JP'Amboifi. 24 o 
9. Sôn Epitapht\V'iaUgfre e*Vers *4* 
10 * Gppojft ion de ï\)mDerÇité dt Pans 
à V Enregifirewent des BnlUs de la 
Légation du Cardinal d'Awboife en 

II. îf Awboife ajfîjre en fin Eglife en 
habit de Chanoine , quand il nojjfcit 
J.oir.t Ponvfcalernenu 164 
il. Cloche apdlée Qeorg. d*Amb. 16 f 
1$. Bref du Légat d* Arhb'oîfe dé- 
clare les Chanoinesdt la Sainte Cha- 
pelle de Bourges ah fous de ton tel 
Crxfitres > fxmr lui avoir prefté h* 
k AI Arutfcrit dtlttèrtiiblietbitiHe, 174 
>4» Fient en Pritil.de S, Romain 47.7 
1 j. Entrée à Paris * en ijouda Car- 
; dinal G 'tôt yt s d % Ambeife , Ar chevet 
«fut dt Rouen & Légat enFrance, 1*4 
té Sarteeptianati Parlement, en t jox. 
& la Harangue que ht fit le Premier 
? rendent, 189 
17. Parenté avec le Cardinal 'dïAmbo't- 
- fe\ de François lt. de H'arlai , ft*çctf 
' fivtrnent Archeve_fync de Ko'kcn 

de Paris, 3©? TA13L& 
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xA» Marque le. Tome premier* 
B. le feçoni. 

- ' ," A. 

T> ornes , Famille puiflàntade 

Gènes, a 337. 

affaires ; les grandes affaires, élè- 
vent le cceur &c l'efprit. a 1 9. .4$. 
MgnaM y Village d'Italie , célèbre 
. par la Vi&oire .que Louis XII. y 
remporta fur Jes Vénitiens, a 

albigeois , ditferens Hérétiques con- 
nus dans le treizième ftécle , fous 
U nom commun d'Albigeois. 
£ 14. \ . 

*4lbret s levSirc d\, recherche en 
Mariage Anne Héritière de Bre- 
tagne, a 41. inutilement, a 43. 
&* fiiv. Fait & lé ve le Siège de 

. Fontarabie. a, xéj. *68. 

Mm , Charlotte d', LgUis XIL 

la 



Digitized by Google 



jii TABLE 

la marie au Duc de Valentinoîs »• 
Tils du Pape Alexandre VI. a 91. 
\4lexandre VI. Pontife aufli eftima- 
ble pour fes talens » que mépnfa- 
ble pour fes moeurs, a 95. Ses 
Enfans , a 94. & 55. Sa paflion 
pour les avancer , tbid. Il nom- 
me des Commiflaires pour dé» 
. clarer nul le mariage de Louis 
XII. avec Jeanne tle France, 
ibid. Donne difpenfeà cC'Prince 
pour époufer la Veuve de Charles 
VIII. a. 100. S'engage à ne 
point traverfer la Conquefie da 
Milanez. a 13,0. Fait d'Amboi- 
fe fon Légat en France, a 123. 
Lui fatc acheter chèrement la 
continuation de cette Dignité. 
a 170. Ses prétentions fur Bo- 
logne » a 177. ne donne qu'a- 
vec peine llnveftiture du parta- 
ge que les Rois de France # de 
Caftille avoient fait entr eux du 
Roïaume de Naples. a 189. Fait 
* armer par reffentiment les Prin- 

- ce 
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ces Chreftiens contre les Turcs! 
^ 203. Samauvaife foi à legard 
des François, a 109. m. Son 
nouveau Traité avec eux. zu. 

fuiv. Il continué à d'Amboife 
la Légation de France, ibid. Il 
traite en mefrne-tems avec les . 

• François & les Efpagnols. a 257. 
- e£* fuiv. E û empoifonné.rf 240. 
' Ses qualitcz bonnes & -mau vai- 
fes. ibid. & fuiv. 241. 

allègre, Le Seigneur d',comman- * 
de un Corps de Troupes Fran- 
çoifes dans la Romagne. a i$6. 
En revient en halle i & fecourc 

9 

à propos le Marefchal Trivulce. 
ibid. 

^Allègre y Jacques d', Seigneur de 
Mdhixu , défend avec bravoure, 
contre une Armée de Génois , un 
Retranchement fait à la hafte, de 
poutres, pierres , Sec. a 358. 

^Iviane , Barthelemi d' , un des 
Généraux de l'Armée des Véni- 
tiens , engage la Bataille de Vaïla, 

la 
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la perd , y eft blefle , & 'raie 
prifonnier. a 406. & fmv. Sa 
bravoure, a 410. • ■ 

V'^émboife , ancienne Famille de ce 
nom , efteinte en *z}6. par Ja 
more de Mathilde , ou Mahaut 
d'Ambeife. ai. 

-V^fmboife , Famille rlluftre , entée 

• -fur celle de Berrie. a 1. b 97. 
■&-fùiv. -En quel temps , à quel- 
le occafion. a ibtL Nombreufe 
Se flortffante du temps- du Cat- 
dinal.> a 3. fulv. 

p'jimboifè Chaumont /Branche Ca- 
dette , d'où fortoit le Cardinal 
Miniftre. b 10t. <£* fuiv.. 

J)' \Amboife- A /wmoGrand Prieur de 
France,puisGrandMaîtredeR no- 

• des. a. 3.*fatt l'ouverture de l'Echi- 
<juier perpétuel de Roiien, & re- 
çc it leferroent desOfficiers.a 1 07. 

D'^mbotfe, Charles, frère aifné du 
Cardinal,& Favor t ide Loùis XL <t 
3, Procure à-Georges , fon cadet t 
l'Evefché de Moncauban. a 80. . 

. Ses 
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Ses emplois & enfans. b 102. 
D'^mboife, Georges , Cardinal 8c 
Archevefque de Roiien. a 5. Son 
'. portrait. M. & fuiv. Sa Naiflan- 
ce , fes Eftudes. a y. A quatorze 
• rans il eft poftulé Evefque de 
Montauban. ibid. & fuiv. Eft 
fait Aumofnier du Roy. a 9. Se 
conduit fagement à la Cour, ibid, 
0* fuiv. donne au Duc d'Or- 
léans, a 14- 1 j. Le fert auprès de 
Charles VIII. a 17. &Juiv. EuV 
arrefté , pour avoir difpofé le Roy 
à felaùTer enlever, a z*r& fuiv. 
Repond à fes Commiflaires avec 
fermeté, a afi. Eft deux ans en 
prifon. a 16. Sa douleur de fes 
inquiétudes for la prife du Duc 
d'Orléans, a 2,9. Eft mis en li- 
berté par l'intrigue d'un Corde- 
lier. a 3c. & fwv.. Revenu, à la 
Cour , il eft auflî zélé qu'aupa- 
tavant pour le Duc d'Orléans. 
a 36. 37. Sa douleur du fort de 
ce Prince,.* 38.. 40. Il travaille 8c 
7om»lU Ce réuflit 
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réuflît à le faire mettre en liberté. 
45- & friy. H contribue au ma- 
riage de Charles VIII. avec 
l'Héritière de Bretagne, a 50. #7* 
fuiv. Il poflede feul la confiance 
du Duc d'Orléans, a 53- 54. Par 
• le crédit de ce Prince il devient- 
Archevefque de Narbonne. a yj„ 
puis Archevefque de Rouen, a 
57 . & fuiv. & Lieutenant de Roy 
en Normandie, a 58. 59. Il y re- 
ftablit l'ordre , 8c en chafle de» 
Bandits qui la defoloient. iUd. Il 
*' régie Ton Diocéfe. a 63. Se&fcru- 
pules fur la non réfidence. ihid*. 
Va joindre le Duc d'Orleàns en; 
Italie, a 64. Sa jaloufie contre 
Briconnet Favori de Charles* 
VIII. a 67. Il confeille au Duc 
d'Orléans de furprendre Novarrc 
a 68.U y foutient le Siège avec lui. 
a 70. 72 . Se n'en fort que par une 
Trêve, ibid» a 48. Ses intrigue» 
pour engager le ftoy à une Ba- 
taille a y y Son mécon- 
tente- 
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». tentement. * 75. Plaintes contre 
. lui, ibid. 78. 79. & ffiy> Il fuie 
. ' le Duc d'Orléans à Blois & y 
„ demeure avec lui , jufques à la 

more de Charles VIII. a 81. 
J> '.Amboife , devenu Miniftre de 
. Louis XII. entre dans le Mi- 
, riftere avec de bonnes intentions 
& les exécute, a. 83. 0* fuiy. Fait 
à Charles VIII. de magnifiques 
Funérailles , fans qu'il en coufte 
rien aux Peuples, a 85. Leur 
. épargne les frais du Sacre de 
loiiis XII. &. ce qu'on levoit 
. alors pour le joyeux avènement. 
a 87. Diminue le.s Impolis, a 88. 
Fait confirmer les Officiers qui 
eltoient en place fous Char- 
les VIII. <*88. Son exactitude 
à leur faire faire leur devoir, a 
89. Son attention à reftablir la 
difeipline parmi les Troupes , 8c 
à faire rendre la Juftiee aux Peu- 
. ' pies, tbid.& fmlr. Il affemWe les 
. . plus habiles Jurifconfulc.es & Pra- 

Ce a' ■ t'eiens 

« » V 
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; ticiens , pour avoir leur advîs fur 
la ré formation des Loix. a 92,. & 
. . II fait déclarer nul leMariage 
. de Loiiis XII. avec Jeanne , fill* 
de Louis XI. a 93. & faiy. Effc 
: fait Cardinal par une Promotion 
. extraordinaire* a 9 8 . Il ménage le 
: Mariage de Louis XII. avec la. 

Veuve de Charles VHI~<t 100. 
. & fuiv. Revoit le nouveau Code*, 
& le fait publier; * ioz. Eft reçû;- 
- à Roiien en triomphe , y tient les 
: Eftats , 8c y fait eftablir un Echi- 
quier perpétuel* a 103. & 
• Sa joye de trouver fon Diocèfe en& 
bon eftat. ibid. Il appaife lés trour- 
pies que les nouvelles Ordonnan- 
ces avoient excitez dans l'Uni, 
verfrcé de Paris, a, 107. & fmv* 
îl eft. l ame & là langue de Loûis> 
XII. 41 10. C'eftoit un grand Né- 
gociateur, a 11 *. e£* fiàw> Il affure 
la Provence à fa Couronne, a 114^. 
& fuiv. 11 oblige l' Archiduc d' Au- 
triche, Prince Souverain dœ^ 
3 • - « ' Bas* 
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• Bas, à rendre hommage au Roy». 
- pour les Places de l'Artois Se du 

€harolois. a u6. &* /m'y. Il enga- 
ge tous les Potentats de l'Europe* 
nommément ceux d' Italie , ou à 

• favorifer , ou à ; ne point traver- 
' fer la Conquefte du Milanezv a 

tzo. Eft fait Légat en France. 
' 4113. &* faiv. Il en exerce les. 
fon&ions , au contentement du> 
Pape & du Roy» « 114. Sa bon- 
ne conduite contribué" plus qu'au- 
tre chofe à la Conquefte du Mtla- 
nez. a 127. & fmv. Se à celle de 

• l'Eftat de Gênes, a 129. Ses pré- 
. cautions pour affurer cette Con- 
quefte. a 130. futy. Plaintes 
contre lui à l'occafion de lareyolte 
du Milanez. a 137. & fiiv. Sa fer- 
meté dans le malheur. «141 .Par fa 
vigilance Se par fa bonne conduir 
te,il conquiert ceDuché une fécon- 
de fois, Se prend le Duc prifonnier. 

. « t+i. & fiiy; Il eft déclaré Lieu- 
«nantGçnéraljreprefemantlapei:- 



1 



Digitized by Google 



yjo TABLE 

fonne du Roy. a. 141. Ses fage» 
ménagémens pour trois Géné- 
raux François , à qui il laifle com- 
mander l'Armécquoi qu'il en fufl? 

* le Généraliffime- a 146. & fay. 
. Heureux fucccs de (es intrigues. 
•• a 1 4 9 • 0* fiùv.* 1 1 oblige les Veni- 
, riens à lui livrer le Cardinal Sfor- 

ce j que leurs Troupes avoient en- 
: levé, a 157. Ses foins & fes-pei- 
. nés pour empefcher que Milarv 
^ ne fuft pillé- a 160* 11 pardonne 
. «aux habitans de cette Ville, a 
■ • 158. & ftth. Ses précautions pour 
affurer cette nouvelle Conquefte. 
. a 165. 0* fuhr.ïï efl: commué Lé- 
gat en France, a 170. Le Roy lui 

• raie rendre des honneurs extraot- 
. dinaires. a 171. « 
D'^Amboife , fe préparant à la- guer- 
re de Naples , négocie avec les 

. Princes qui pou voient y prendre 
intéreft. a 174. &r [uiy. Il traire 
.. avec Ferdinand , Roy de Caftille 
- ic d'Arragon>Sc convient avec lui 

que 
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que Louis XII. & Ferdinand» 
partageroient par moitié le Roïau- 
• fne de Naples. <t 18^. .186. Ce 
Traité lui attire de grands repro- 
ches, ibid. Il arme par Mer 
& par Terre, a 187. Se tient à 
Milan pour préfider à cette guer- 
re a 188. Il oblige le Roy de Na- 
ples à venir fe remettre à la dif- 
cretion de Loiiis XII. <t 193. 
Il réprime par fa fagefle un irrup- 
tion de SuhTés. a. 195. ç£* JtHV* 
Il s'abouche avec l'Empereur, qui 
lui rend Se fait rendre des hon- 
neurs extraordinaires, a 198.^ 
faiv. Il avoit un vrai zélé pour la 
Religion, a 104. 11 fe repent du 
Traité^ qu'il a fait avec le Roy de 
Çaftille Se lui fait déclarer la guer- 
re, a zoé. çj? yïw'Tf» Ses précautions 
contre les menées des Vénitiens. 
a, 207. 0* [uiv. Il prévient une 
rupture entre le Pape Se le Roy» 
<* to%i Eft continué Légat en 
France, a tu, fmy.. Gènes 
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êc Milan lui rendent les mefine» 
honneurs- qu'au Roy. a îi6-.-&* 
Prefens que lui fonc les Gé- 
nois, a 24 j. Il conclut un Traité 
de Paix avec f Archiduc d'ÂfturU 
che Plénipotentiaire , & Gendre 
du R-oy de Caftille. a tt,$j& fuiv. 
Irrité de la fu perche rie du Roy de 
Caftille > qui avoir défavoué l'Ar- 
chiduc , il arme par Mer & par 
Terre, a z^i. & fmv. & va en 
Italie en raflfurer lesPrinces a 234,. 
& fuituOncà (urpris qu'il y faffe* 
commander en Chef un ennemi 
nouvellement réconcilié, a 236. 
Ses précautions contre la mauvai- 
fe foi d'Alexandre VL a 157. 
fttl>. IL fait deux fois de vains ef- 
forts pour devenir Pape, a 243, 
& fmv* EaufTes efpérances qu'on, 
lui en donne, a 246. &* fmv. Ll fe 
rend, odieux , par fes liaifons, avec 
le Duc de Valehtinois. a 264- 0* 
fmv Eft continué Légat en Fran- 
ce, par Julet IL * 160. On. lui. 

iïnpucç. 
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•impute le mauvais fucccs des af- 
faires ibid. &Jniv. i66.<.&fuiv. 
Fait cefleren France».par fes foins, 
la famine & la pefte. a zyi. 2.73. 
S'abouche avec l'Empereur, a 
175. Fait avec lui un Traité avan- 
tageux,au Roifon Maiftre. a 178. 
Revient glorieux à la Cour , & y 
triomphe d'une Cabale qui s'y 
eftoit formée contre lui. r a 
& fuiv. 

;î-a divifion s'eftant mife en Efpagne, 
après la mort de la Reine libel- 
le , d'Amboife en profite , 8c re- 
marie Ferdinand à une Nièce de 
Louis XII. a 2.Q0, & fuiv. Ses 
antrigues en faveur de Ferdinand. 
ibid. 199. N'aiant point eu 1'efFec 
qu'il en attendoic , il rompt le Ma- 
riage que lui mefme avoit négo- 
cie , entre le fils de l'Archiduc Se 
la fille de Louis XII. & marie 
-cette PrincefTe au premier Prince 
edu Sang de Fi ance, a 301. & fihï 
Ses ménagemens pour la Reine , 
Tom.U. Dd Se 

• 1 
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£c fon adrefle à éluder Je deiTem 
qu'elle avoit fur le Mariage de Ci 
fille, ibid. &fuiv. Il gagne le Roi 
& le fait revenir de fes impref- 
fions, a 505. 0* fuiy. Ses précau- 
tions pour fe préparer à la guerre 
que ce Mariage alloit caufer. a $16. 
11 faic accepter ail Roi la Tutelle 
de Charles Archiduc d' Auftriche, 

"fils de Philippe Roi de Caftille. a 
319. Il eft çhoid pour :]uge par le 
Roi d' Arragon Si par l'Empereur, 

Ac leur conteftation fur la llégen» 

,ce de Caftille. a 322, 0* juiv. 

. Jljdéeide en faveur du Roi d'Ar- 
• ; ragon. a 315. Il aide Jules II. à 
prendre Bologne, à $2.6. &r fais. 

jë>c en eft blafmé. a 33 4. II. favorife 
les Nobles de Gènes » contre l.e 
Peuple de cette Ville ce qui en 

-,caufe la révolte, a 341. 347. c 

Jmlf, 11 y marche avec le Roi fie 
Ja force à fe rendre à diferetion. 
ibid. Ses négociations pour.era- 
pefcher qu'on ne la fecoure. ibid. 

11 
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Il a la principale gloire de cette ex- 
Épédu'on. a 34.Z. <& fuiy. Siège de 
cette Place par le Roi-, accompa- 
gné du Cardinal, a 350. La vigilan- 
ce de ce Miniftre contribue plus 
qu'autre chofe à la prife de cette 
Place . d 3^7. £7* fihr- Il en era- 
ïpefche le pillage & difpofe le Roi 

- à pardonner aux Habitans. a 360. 
<9 fuiy. Cérémonie de ce pardon. 
a 361. & foi>. Il ménage une en- 
trevue à Savonné , entre le Roi 6c 
Ferdinand Roi d'Arragon. a 368. 
■& fuiv. Il y traite avec Ferdinand 
tefte à telle, a 373. • 

&.*Amboife calme les allarmes que 
le Pape avoit prifes.de l'entrevue 
de Savonne, a 37 6. & fuiy. Dif> 
ferens fujets de la guerre qu'il mé- 
dite contre les Vénitiens. <* 379.^ 
fmy. Il réunit contr eux, le Pape, 
le Roi , l'Empereur , 8c le Roi 
d' Arragon. a 380. Il va à Cam- 
brai conclure cette Ligue avec la 
.Douairière dw Savoye , qui lui - 

Dd z rend 
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nir les fuites de la levée du Siège de 
Padouë. d4i6.& /»/>. Il accom- 
mode le différend de l'Empereur 
avec le Roi Catholique.à la fatisfa- 

&ion de l'un & de l'autre.* 457.^ 
fuiv. Inutilement traverfe-t'il le 
plus qu'il peut l'accord de Jules IL, 
avec Tes Vénitiens, a 44 o. &r fuiv» 
11 fait échouer leurs intrigues, &c 

celles de Jules , en Allemagne , en 
Suiffe , Se en Angleterre, a 447. 

& frh. Sa maxime eftant qu'on 
ne doit rompre avec le Pape que 
par force , il élude diverfes entre- 
prifes de Jules qui cherchoit que- 
relle à la France , Se fe prépare à 
continuer la guerre.4 458.^ fuiv. 
Toutes chofes preftes , il part aiant 
la goutte Se la colique, a 459. 
Obligé de s'arrefter à Lyon , il 
fe dilpofe à la mort, a 460. II a 
pendant fa maladie des Conféren- 
ces avec le Roi. a 461. Il meurt 
au Couvent des Celeftins. tbid. 
/*/>• Il youloit du bien à ces Re- 
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Jigieux Se leur en avoit fait; a 4 £2*- 
Magnificence de fes Funérailles à 
Lyon & à Rouen, a 461 & fuiv*. 
Son éloge, a 463. 464. 

V'^imboife s fon heureux naturel le 
. fait aimer à la Cour, b 23. 11 s'y 
forme aux affaires par fon appli* 
cation Se par le commerce d es- 
gens habiles, b 46. <& foiv. Avoic 
. les difpo fi lions à devenir un grand; 
Miniftte. b 7. 9. 11 satache à bien, 
compofer le Confeil & ne trouve - 
point mauvais que l'on ne foit pas* 
de fon advis. b 9. 10. Son peu de 
gouft pour les plaifirs.^ iz. à tort a- 
t'on dit qu'il aimoit à boire./W.^* 
/«n'.Sonzcle pour ce qui regardoit 
la Religion. 614. Zéledifcrct 8c 
tempéré, b 15. fiiv, 18. Son at- 
tention en ce qui regardoit les 
mœurs, ibid. du Clergé principa- 

. le ment. tbid. Il voit , fans s'en ref- 
femir , TUniverfité de Paris s'op- 
pofer inutilement aux Bulles de fa 
Légation, b 20. tyfuiv. Samodé- 

• ration» 

r. I 
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ration, b 21. Son honnêteté../» 22.. 
Sagement jaloux du refpeft qui lui 
eftoit dû. ibid. <& fttiv. Il fuit le 
Rie de fon Eglife i & n'officiant 
point Pontificalemcnr , il n'y pa- 
roît qu'en habit de Chanoine, touc 
Légat &c tout Cardinal qu'il eftoit. 
£23. 24. t.6. &f»iy. Signe, Se 
fe fait appeller le Cardinal de, 
Roiien. b 24. Ne veut point d'au- 
tres Bénéfices que fon Archevef- 
ché. b 25. Fait de grands biens SC 
force prefens à fon Eglife. ibid. &* 
fuiv. Cloche énorme appellée de 
fon nom , George d'Jimboifè. b 
26. Obit du Sel. b ij. Son at- 
tention à bien régler fon Diocèfe. 
b 17. z"&. Aimoit à lire quand il 
en avoit le loifir. ibid. Il réforme 
les Ordres Religieux, b 29. 
fiiy. nommément les Domini- 
cains & les Cordeliers. 4 31. 
fuilr. Son zélé à faire rendre la 
juftice , fans nul égard ni à l'ami- 
tié ni à la recoin tiundation. b 38. 
39. 40. D'^im* 
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jy^mboifi fu prime les aziles, & fait 
révoquer des Privilèges exceflîFs 
dont jouiflbient quelques Eglifes.. 
b 4 t. Il ne fait confirmer le Pri- 
vilège de la Fierté , que parce que 
ce Privilège , après un examen 
exact , fe trouve hors de toute at- 
teinte, b 41. Sa vigilance à main- ' 
tenir la difcipline parmi les Trou- 
pes. & 44. Son habileté à condui- 

' re une grande Guerre, b 

fithf* Il ne quittoit jamais, non pas 
mefme à l'Armée , l'habit de fa 
profeflîon 1 46.9 9. S'il fe trou voit 
dans une action, c'eftoit pour ani- 
mer les Troupes fie non pour les 
commander, tbid. quoi qu'il euft 
tous ks talens d'un Général, ibidi [ 
Trait fingnlier de fa fermeté b 4 7, 3 
fiilf. Son difeernement dans c 
le choix des gens qu'il emploioit j\ 
dedans & dehors le Roiaume. l> d 

» » 

49. &fmy. Sa bonne conduite à. ? 

l'égard du Roi. b 54. & fuiv. à. . & 

l'égard de la Reine^ b 5 6 . à l'égaré,' <fc 

des . ; 
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des Grands h 57. ^8. 59. 88. à fé- 
gard de la Noblene b 59. & fatlr. 
Générofité de d'Amboife en- 
vers un Gentilhomme de fes voi- 
fins. b 6o- &> fail» Se trouve à un 
duel & en cft blâfmé.6 64 fuiv. 
Sa merveilleufe économie dans 
1 impofition 8c dans l'adminiftra- 
tion des deniers publics, b 67. 
Ses re (Tour ces dans le befoin. b 
69. &"fuhu Son attention à faire 
fleurir les feiences Se les lettres, b 
71.& le commerce bji. La con- 
fiance ou avoient en lui le Roi te- 
ks Peuples, b ' 75-76- 89» Eft le 
feul Miniftre qui ait efté égale- 
ment agréable au Roi & au Peu- 
ple. & 77. Parallèle de d'Amboife 
avec les Cardinaux célèbres qui 
ont gouverné des Eftats. ibid. &c 
faiy. Louange outrée qu'on lui- 
donne , lorfqu'il prend place au 
Parlement de Paris, b 83. Cara- 
ctère de fon efprit. 6 84, Génie- 
de négociation, ibid, Comparais 

" fba 
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fon de ce qu'ont fait de plus grand; 
d'Amboife , Ximenès*, Volfeyy 
Richelieu , & Mazarin. b 8j &* 
fuiy. D'Amboife regrette d'a- 
voir fait- baftir Gaillon- 90* 8c 
pourquoi, ibid- Sa modération du • 
cofté de la gloire 5c du cofté du 
bien, b 91. Sa fomptuofité dans* 
les occafions d'éclat, b 93. 11 mé- 
rwifoit les mauvais difcours. b 95. 
Eft plus eftimable , ou du moins- 
autant qu'aucun autre Miniftre qui< 
ait gouverné un Roiaume- b $6*. 

if^imboifè. Sa Généalogie- b-9j*- 
; & fvh'. L'Acte de fa Poftulation » 
à l'Archevefché de Rouen b 105. 
& fmlf. Il n'tftoit que Preftte-.' 
quand il y fut Poftulé. b 1 18. Son * 
Tèftament. b 113. Particularité 
■de fa maladie, b 121 . 0- fml>. Ses > 
Funérailles à Lyon & à Rouen. 
b zi8. & 'fyw* Son Tombeau. £ - 
240 Epitaphes 6 2.42,. 

JX \Amboife , Hugues , Tige de la < 
Branchi d'AubijQUX ; fes emplois. 
,-#.5. 6. io- ; . 'Z> '«/*>»••. 
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mont &l Abbé de Clugnui 5 . 6. 1 o. 
V'jimboife , Jean , Evefque dé 

Langres a 3. 6. iozx 
D'^imbotfe , Jean , Chef de la Tige 
de Buflî <t 4.9; 103. Sesgrandeg' 
. qualitez. a 14, Eft arrefté. <t 25. 
D'^imboife , Loiiis , dernier maQe 
•de la branche aifnée > fes grands, 
biens , fa pofterité. b ioo. 
P^imboife , Loiiis , Evefque d'Al* 
, bi , fon éloge , fes emplois, a 3. 6. 
103. Travaille, &réuflit à faire 
mettre hors de prifon fon frè- 
re, f Evefque de Montauban.d 30- 
fiiy. Son crédit à la Cour. 
ibid. Il fait la cérémonie du Ma- 
riage de Charles VIII. avec l'Hé- 
ritière de Bretagne, a 53. 
&*4mbo/fi , Mahaut , Comteflfe de 
. Chartres, en elle finit eh 1 256. l'an- 
cienne famille de d' Amb.<* 2.6.98. 
& ^Amboife , Pierre , Seigneur de 
Chaumont, Pere du Cardinal : fes 
dignitez,fa Femme Sc£nfans.<« 3.. 
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J}'^mboife 9 Pierre > Evefque de* 

Poitiers, a 5. 6. 10. toj. 
Amérique 3 autrement dite , le Nou-~ 

veau Monde , par qui & quand 

découverte, a 2,87. 
Anne de France , Filie de Louis 

I «s. 

X L Ses grandes qualkez* a n. 
Pourquoi on ne la maria point à 
un Prince effranger» ibid. Epoufe 
le Sire de Beau jeu; a*ii.& fmv. 
On lui confie Téducationde Char- - 
les VIII. a 15. Elle s empare du 
Gouvernement, a ibid» & Jitiy. 
Fait affieger dans Baugenci le Duc 
d'Orléans Ton Concurrent, & le 
force de demander la Paix, a %o. 
21. Fomente les troubles de Bre- 
. - tagne. ibid. Diflîpe une Cabale 6ç 
en fait arrefter les Chefs, a 14. 
0* fart- Les met en liberté à la 1 
f perfuafîon de fon Confeffeur. a 
33 Jttiy. 37- S oppofe à la Paix 
de Bretagne. <* 38. & fùtlr- 
Et au Mariage de C harles V 1 1 1 . 
îLvec. l'Héritière de ce Duché, a. 
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"5 *• ^rfa 1 *. Se racomroode avec le 
:Duc d'Orléans, a 54. /«ru. Eft 
Régente une féconde fois pen- 
danc l'expédition deNipIes. a 6u 
nne de Bretagne «Héritière de ce 
Duché} de qui fille. ^41. Son mé- 
rite, a 41. 50. Intrigues poupfon 
Mariage, a^z+ty/iiiv. Son in- 
.clination pour leJ)jc d'Orléans. 

m 44. L'Archiduc d! Autriche lc- 
-poufe par. Procureur, ibid. Et le 
Jto'i CharleSvVIH. quelque tems 
. après enperfoniae. -a 50. Sa ré- 
pugnance peur ce derniefMaria- 
ge. tbid. S'oppofe à l'expédition 
deNaples.4 61. Epoufe,en fécon- 
des Nopces', Louis XII. fuccef- 
feurde Charles, a ioo.-&fii>. 
'Souhaite avec ardeur que la £lle 
qu'elle a de Louis XII. époufe 
d'Autriche, Petit-fils de 
l'Empereur, a m. Son reflemi- 
ment contre le Marefchal deGié. 
a & fuf)f. a, z8o. Sa paillon 
.pour que ia:iUc époufaft le ;eu- 

ni? 
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ne Archiduc d'Auft riche, qui fut 
dans la fuite l'Empereur Cbar- 

• les-Quinu» $06. & fav. Sa ja- - 
loufie contre la Mere de François 
iX ibid. Elle ne confcnt qu'avec 

- 'peine au Mariage de fa fille avec 
•ce Prince, a \\t. &>fmv. 315. Sa 
jaloufiecontred'Amboite.4347. 
3ïn vain s'oppofe-t'elle à ce que le 
Roi ne marche contre les Véni- 
tiens, a 400. Crjîtiv. Son pou- 
voir fur l'efprit de ce Prince, b 56. 
^Arbalefiriers 3 Maiftre des » ce que 
c'eftoit que cette Charge fous 
Charles VIII. & fous Louis 
X EL 

\4ys , Louis d* , ne voulant point 
eftre compris dans un Traité 

* .honteux » travetfe toute l'Italie » 
. bannière haute , 6c trompettes 
Tonnantes, a 171. 

r j4jï 1 ville de Piémont , autrefois du 
JDomaine de la Maifon d'Or- 
léans, a 23.. Le Comte de Dunois 
y eft exilé, ibid. . 

Hubert, 
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ubert, Pilote célèbre, emploie par 
d'Anïboifeà faire des ûé couver- 
tes en Amérique b jz . & fuiv* 
ïmAubigni 3 Stuart d' , un des (Gé- 
néraux de l'Armée Françoife, 
pour la conquefte du Milanez. a 
îzi. 131. Ses broiiilleries avec le 
. MarefchalTrivulce.<t 135. Com- 
mande l'Armée deftinée à con- 
-qucrir Naples,<* 187. Traite avec 
le Roi de Naplesfansconfulter le 
Cardinal Miniftre , dont il a tout 
lieu de fe repentir, a 15-1 . i^z^ 
Veut quitter le fervice. a ioz. 
En eft empefché. ibiL & fuilt. 
Donne un bon confeil qui n'eil 
point fuivi. a. ti6. Eft défait par 
les Efpagnols. a 22,4. 
J5' Jubijoux , Branche de la Maifoti 
d'Amboife. a y. b 103. qui en 
eftoit lë Chef. ibuL • 
S,. .Aubin dn Cormier s petite Tille 
de Bretagne, près de laquelle fe 
donne uneBataille>où Louis XII 
alors Dac d'Oileans > eft fait prL 
fonnier. a 2.8. v ~4«ftrL 
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^uflriche, Philippe , Archiduc d' 9 
Piintfe Souverain des PaiVbas, 
rend hommage à Loiiis XII ds 

* la Flandre, de l'Artois., Se. An 
Charolois. aiif.&faiv. Vient 
.en France, & avec plein-pouvoir 
Au. Roi de Caftille fon beau-pere, 
il y figne un Traité de Paix» 
«ntre l'Allemagne Se la.prance a 
zi 9. 0* fui\> Caractc*e de ce 
Prince. <t 2,18. Z98- 9. dr/àn». 
Ilrevient en France le juftifier de 
n'eiire point complice de l'infidé- 
lité du Roi fon beau-.pere. ibid. 
Jl paiTe avec fa femme en Efpa- 
.gne , & y eft proclamé Roi de 
.Caftille. a 500. Meurt, a 

317. Fait,avant que de mourir, un 
irait de grande politique. <t 318. 

'vduftnche, Marguerite d* , Douai- 
rière de Savoie , Fille de l'Empe- 
reur Maxi milieu , Se Tante de 
Charles-Quint, conclud Se figne 
en leur nom > avec le Cardinal 

.d'Am* 
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1 d'Amboife la Ligue de Cambrai 
contré les Vénitiens. a 38Z. &* 

169. Mérite de cette Prin- 
ceffe. 4384. 393 -t^fuiy. 
'^fuftnche, Charles , Archiduc d', 
fils de Philippe , Prince des Païs- 
• Bas , & Petit-fils de l'Empereur 
Maximilien I. eft deftiné 
pour époux de la fille de Louis 
XII. a 199. zzo. zy%. Combien 
par-là il fuft devenu puiflant. a 
305. ce Mariage ne fe fit poinr. 
ibid. & fuiv. Loiiis XII. agrée 
d'eftre fon Tuteur, 43 i$.&fmv. 
Son mérite, ibid. 

s 

B-fc. Thibaut» fécond Piefi- 
dent du Parlement de Paris, 
porte la parole au nom des autres 
Commiflaires , envoiez par le 
Roi Charles VIII.au Chapitre de 
Roiien, pour faire élire George 
d'Amboife à cet Archevefché» b 
109. Tom.II. E e Balnc* 
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Baluë , le Cardinal, Minifire four 
Louis XI. A 78. # 

Bard , Pierre , Provincial des Ce- 
leftins , aflîfte le Cardinal d'Am- 
boife à la mort, a 461. 

Bajle , c'eft le Concile de , qui a don- 
né aux Graduez , un droit fur les 
Bénéfices, h 20. ibid. 2.47. 

Bataille d'^ignadel , où les Véni- 
tiens font défaits par le Roi 
Louis XII. commandant fes 
Troupes en perfonne. a 405. ç£* 
fuiv. 

Baudricowt, Jean de , Gouverneur 
de Bourgogne , & Marefchal de 
France , demande , de la part de 
Charles VIII. aux Chanoines de 
Roiien , qu'ils élifent George 
d'Amboife pour Archevefque. b 

105. c£* 

Boyard^ le Chevalier, défend lui feul ' 
l'entrée d'un Pont contre deux 
cens Gensd'armes. a 164. Sa hau- 

• te réputation, a z6$. Il fe diftin- 

gue au Siège de Gènes, a 353. 

Beau- 

m 
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Betujeu , Piene, Sire de , Cadet de ' 
la Branche aifnée de Bourbon » 
époufe Anne de France fille de 
Louis XL 4 ii. & fmy. Prétend 
£ la Régence dans le bas âge de 
Charles VIII. a 15. & frh. Lui 
& fa femme fe failifTent du Gou- 
vernemenr. t bid' t 17. Devient 
Duc de Bourbon, ibid. 33. Eft 
Régent du Roïaume une fécon- 
de fois, a 61. 

Belli^pne , l'importance de certe 
Place ,clef du Milanez du cofte 
des Suifîes. /» 195. 

Benti-Oole , Famille de Bologne en 
Italie , a polTedé affez long-tems 
la Seigneurie de cette ville, a, 178. 

Bentivole , Jean II. Prince de Bo- 
Jogne , acheté la protection de 
Louis XII. a 178. Perd courage» 
& abandonne làfchement fa Vil- 
le à Jules II. a 331. & fuiv. 

De Berrie , Famille illuftre & an.- v 
.•cienpe,,, Souche de la. Maifon, 
^'A.mboif^^ i. z. b 9 %. ,J. * 
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De Bénie > Jean , Seigneur de > fuo 

cède aux grands biens de la Mai- 
' fon d'Amboife , & en prend 1er 

nom & les armes, a i. b 98. 
Béton ,. Cardinal r eft Miniftre en 

Ecoffe. h 1 9. 
De Beuil x Anne de , M ère du Car^ 

dinal d'Amboife. a 3. h 102. Son 
, Pere , fon Mari » fes Enfans. ibiâ. 
Birapue , Cardinal , Miniftre fous 

Henri III. b6$. , «. 
£o/o£»e , ville célèbre d'Italie , au- 
trefois République , fe donne ai» 
S. Siège, a 177. De fes principaux 

habitans s'en em paren t l'un après 
l'autre, a 178. Jules IL s'en rend 
le maiftre. a & fuiv. 

Bonnet de Cardinal. Du rems de 
Louis XII. ce n'eftoit point en- 
core la coutume que ce fuft le 
Roi qui le mift fur la tefte du 
nouveau Cardinal, a $9* 

Borgia,Cxfar. V oy ez Valtntinois. 

Borgia, Jean , Duc de Gandte, 61$ 
naturel d'Alexandre VI. * 9V 

Sa 
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Sa cataftrophe. ibid. 
Bourbon, Jean II. Duc de , Mari de 
Jeanne de France , fille de Char- 
les VII. prétend à la Régence 
pendant le bas âge de Charles : 
VIII. a 16. 17. Eft fait Prefident 
du Confeil. ibid. 
Bourgogne > Charles , dernier Dde 

de, ion caractère, a jo. 
Bretagne, la Guerre Civile s'y allu- 
me , # y attire les Troupes des 
deux Parti: <jur régnoiem en 
France, a 18. &>fiiys Miférable 
eftat de cette Province, pillée par 
l'armée de Charles VIII, 6c pas 
l'armée du Duc. a Elle eft 
confervée dans fes libertez. axo\„ 
Bretagne , François il. Duc de,, 
fon caractère- a 1 $, Se laine gou- 
verner par Landais, ibid. Entre 
en guerre à Toceafion de ce Mi- 
nière avec fes principaux Vaf- 
faux. a 19. fuiy. Ne peut le • 
s feu ver; a h. *y Défend Nan- 
tes contre les François, a 28. Eft 

con- 

.. 
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contraint de faire une Paix hbn- 
teufe.* j8.c^ [uh. Meurr.441.. 
Ses bonnes &c mauvaifes quali- 
tez. ibid. '■ 
Bmons> demandent la Paix à Char> 

1 

les VIII. a^S 40. Marient leur 
jeune DuchelTe à l'Archiduc jtyU- 
ximilien. a 44. Puis à Charles 
VIII. pour fixer leur repos. 

Bricônnet , Guillaume > Confident 
& Miniltie de Charles VIII. a 
61. h 78. Lui confeille l'expédi- 
tion de Naples. a 6l. Eft fait 
Cardinal, a 67. Par intereft pour 
un de fes fils , il donne un confeil 
qu'heureufement on ne fuit 
poinr. a 73. 

Bricot y Thomas i Chanoine de 
TEgltfe de Paris , harangue au 
nom de cette Ville > aux Eftats 
aiTemblez à Tours , pour obte- 
nir de Loiiis XII. qu'il ma- 
rie fa fille, npn ? un Ejîranger , 
maïs au premier.Prince,du Sang 
4e; France., a $ to. • - / 
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Bitdé , fçavanc célèbre, emploie er» 
Négociations par François I. £ 5^ 

Suffi, branche de la Maifon d'Am- 
boife. a 4. £ 105- qui en eftok 
le chef. ihiL 

) 

C 

• 

CM > il s'y négocie , par 
d' Amboife ,avec laDoiiairiere 
de Savoie , une Ligue contre les 
Vénitiens , entre Jules II. le Roi 
Louis XII. Maximilien I. Empe- 
reur , & Ferdinand V. Roi d'Ef- 
pagne. a 381. b 16$. Principaux 
Articles de ce fameux Traité, b 
190. & fmv. 
■Capitanat 3 riche canton du Roïau- 
medeNaples. a zoi. Sujet de 
guerre entre les François & les 
Efpagnols. ibid. 
tCapouë , après une belle réfiftance , 
eft prife d'aflaut , & faccagée par 
les François, a 191. 
pardonne , Hugues de > défait les 

Fran- 
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un de leurs Manufcrits , parce? 
qu'il leur eftoit defFendu , fous 
. peine d'Excommunication » d'en 
prefter aucun- b 28. 19. 274. c&* 

fiiy. 

charges de Finance , commencèrent 
à fe vendre Tous Loiiis XII. £ 

* 

69. 70. 

[Charles VIII. quoique Majeur» 
eftant encore enfant 3 de mine , 
d'efprit & de forces , fa fœuc 
gouverne fous, lut 15. Il con- 
tent à fe biffer enlever, à la per- 
fuaûon de d'Amboife. a 24. Ses 
progrès en Bretagne, a 1% Di£* 
ncultez qui fe prefentent à fon 
Mariage » avec l'Héritière de ce 
Duché, a 40. & fuiy> Il époufe 
cette Héritière, a ji. & fuiv* \\ 
entreprend la Conquefte de Na- 
pies, a 60. & en vient à bout, a 62» 
Son bonheur, ajS 11. Son peu de 
conduite, a 69, Il triomphe à 
t Fornouc de tous les Princes d'k> 
talie, a 71, Puis traite avec eux» 
, Xom. //, F f 474» 
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a 7*. & fuiv. Ses plaintes contré 
le Duc d'Orléans, a 7$. & fuiv. 
Il tombe dans un épuifement. a 
79. Meurt d'apopléxie. a 81. 
D'Amboife.lui fait faire de ma- 
gnifiques Funérailles, a 8 6. De- 
{ordres de fon Régne, a 8.5. £ 

Çhaumont, Charles d'Amboife Sei- 
gneur de , neveu du Cardinal, h 
lot Eftfait Gouverneur du Du- 
ché de Mihn. a 165. Son mérite 
& fes grands emplois, ibii. b 102. 
Commande l'Armée Françoife. a 
ifj. Joint Jules II. & l'aide à 
prendre Bologne ^330. fuiv* 
Eft traité par ce Pape avec une 
diftin&ion (ans exemple, a 331. 
.Commande fous le Roi au Siège 
de Gènes a 350. &* fuiy. &c à la 
Battaille d'Aignadel. 407. Fau- 
te qu'il y fait, a 409. Eft le 
principal Légataire du Cardinal 
fon Oncle, b zi6. 

Claude de France , fille aifnée de 

~ . »- - .Xi 
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' Louis XII. & de la Reine Anne 

• de Bretagne , eft deftinée pour 
Epoufe à Charles , Archiduc 

• d'Auftriche , qui fut dans la fuite 

• Empereur Charles-Quint, a i 99 , 
! iio.& 178. Combien par-là ii 

feroit devenu puifTant. a 303. 
3*3 • Ce mariage fe rompt & elle 

v époufe le Duc d'AngouIefme , qui 
fut Roi dans la fuite , fous le nom 
de François I. tbid. <& falv. 

CUfet , Cardinal , Miniftre fous 
l'Empereur Maximilien I. b 79 . 

Cloche d'une grofTeur énorme , don- 
née par d'Amboife , à l'Eglife de 
Rouen, b %6 9 . Son poids , f e « 
diraenûons, fes Infcriptions.£ ïbid* 

Colomb , Chriftophle , découvre i*A- 
• mérique. a zS 7 . £ n q Ue n e aflnée - ) 
tbid. 

Celotme ; Pamille puilTante , fait de 
grands defordres dans Rome, 
après la mort d'Alexandre VI. 

• 247. 254. 

F f * Commet 



» 

1 



DES MATIERES. 4 o* 

Cotharti, Pierre., -Premier Preiîdent 
de Paris , donne des louanges ou~ 
crées à d'Amboife , en haranguant 
ce Cardinal au Parlement. 6 8 j. 
& fuiv. 

Gwjjo y Achille-, Nonce dé Jules IL 

• en Allemagne , eft chafté de h 
Diette par l'Empereur Maximi«- 
liin I. a 448. Pourquoi. ibid<f*p t 
fmy. ' 

Croy • Chiévres , donné pat Loti is 
XII. pour Gouverneur à Char- 
les Archiduc d'Auftriche , qui fur 
dans la fuite l'Empereur Charles- 
Q jinr. 4310. Ses foins pour l'é- 
ducation de ce Prince. ÏW. 

Dons gratuits ,les Peuples fous Louis 
Xll. lui en faifoient dans fesbe- 

. foins* b 69. 

Porta, Famille des plus anciennes Se 
des plus illufhcs de Gènes, a 3364 

Duels , permis fous Louis XII- 1> 64. 
Jufques où alloit cette fureur, ikih 
6$. &* fuiy. 

pttnois , François Comte de» fils du 
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célèbre Baftard d'Orléans; ton) 
caractère, an. Ses menées err 
Bretagne Se en France, ibid, &* 
fuiv. Eft exilé à Aft. ibid. Revient 
fans permiffion. an. Son cré- 
dit en Bretagne, a 41. Ses intri- 
. gues pour en faire époufer l'Héri- 
. tiere au Duc d'Orléans, a 42. 0* 
. fuiv. Puis au Roi Charles VI1L 
50. & /»/>. Meurt avant ce Ma- 
; riage. a jo» 



Echiquier , Tribunal fuprêmç 
en Normandie. <t 104. De qui 
, compofé. a 105. Pourquoi ainfi 
i .appellé. ibid* Eft fupprimé 8c 
change en un Parlement, a 106. 
& fuiv. * 
Bcole , les difputes de l'Ecole don- 
. nent ordinairement un air ruftique 
. & revefche dont on a peine à fe 

défaire. & 5.. 
gleftion- de Georges d'Amboife à 

v l'Arche- 
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.,. rArchevefché de Rouen. b 105» 
tsr fuiv. 

Emprunts. Oh enfaîfoic fous Loiiij 
XII. au Clergé , aux Nobles , 8c 
au Peuple. ^69. Ils eftoient rem* 
bourfez avec le tems , & on en 
paiôic exactement, les intérefts» 
b ibid. 70. 85, 

Bnguerra , Jean d' , Bernardin , né- 
gocie avec d'Amboife le Mariage 
de Ferdinand V. Roi d Efpagne» 
avec une Nièce de Louis XII. a 

Entrée de d'Amboife à Paris , en 
qualité de Légat, b 184. & Juiy. 

Entrevue de Louis XII. à Savon- 
ne , avec Ferdinand V. Roi de 
Caftille &c d'Arragon. a 369. Ce 
qui s'y pafla. ibiâ. dp* fuiv. 

Bftagne, progrès de la Maifon d'Efc 

pagne, a 187. SesEftats paflent 

dans la Maifon d'Auftriche. a 
288. 

Espagnols , leurs heureufes décou* 
. yerces en Amérique , de les Efta- 

Ff4 t# 
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bliflfemens qu'ils y font dès Tes 
premiers terris, b 73. &* fuiy. 

Ijpagnofsi font chaffez de la Pouille - 
& de la Calabre par les François. 
* 214. Ils les chafîent à leur tour 
de ces deux Provinces* a 124. 

Zfpinofa / Cardinal , Mïniftre fous 
Philippe II. Roi d'Efpagne. h 7 9. 

E-ftrit. Pourquoi les trop grands 
efprits ne font guéres propres aux 
affaires b 83. 

£ftats de France , règlent le Gou- • 
vernement dans lé bas âge de 
Charles VIII. a 16. Demandent 
que Loiiis XII. marie fa fille 
au premier Prince du Sang de 

• France, Se non à un Prince Eftran- 1 
ger. a 310. & fous Henri III. 
que pour reftablir le Roïaume 
dans fa fplendeur , on y remette 
toutes chofes fur le pied qu'elles 
eftoiem fous le miniftereded'Am- 
boife. b 76, 

t^eftime eft le plus grand de tous * 

; ies biens , pour un Prince priricU 

- pale- 

• -• — 

* - 



Digitized by Google 



» 

DES MATIERES. 40$} 

' paiement. 354. Il doit tout, fa- 
crifier pour en acquérir 5c pour la 

conferver. ibid» 
£.fio»tevUle , le Cardinal d' > Arche- 
vefque de Roûenjn'officiant point 
Pontificalement , aflîftoit au 
Chœur en habit de Clianoine.^zj, 



FRederic I. Roi de Naples> a la 
veille d'eftre dépouillé , traite 
avec4es Généraux François, a 
191 • 8c fe retire dans une Ifle. 
a 191. puis eft obligé de venir 
fe remettre à la difcretion du Roi. 

• a 194. Tient fa Cour en Tourai- 

• ne. ibid. 

Ierdinand t Roi de Naples,chafféd& 
fon Roïaume, par Charles VIII. 
y r'entre par la faveur des Peu- 
ples. 77. Refufe une de fes fil- 
les pour Céfar Borgia > fils d' Aie- . 
xandre VI. * 96* 98* 

Ferdinand , Roi d' Arragon , fe fait 

rendre 
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rendre par adrefle la Cerdagne 8c 
le Rouffillon. a 33. S'engage à ne 
point traverfer la Conquelte du 
Milanez. a 12,0. Sa perfidie à Té- 
gnd defon Parent le Roi de Na- 
. pies, a i8z. & fuiv. Son caractè- 
re, a 183. Ses prétentions fur ce 
Roïaume. ihid» 11 y fait paner des 
Troupes,fous prétexte de le fecou- 
rir. a 184. Convient avec Loiiis 
XII.de le partager par moitié, a 
18 5. Quelle eftoit fa part, a 18 6. Il 

- reclame le Capitanat , riche can- 
. ton du Roïaume àç Naples. a 

- aci. &* foiv. A cette occafion, 
la Guerre s'y allume entre les 
François Se les Efpagnols. ihid, . 
& fmv.Sz mauvaife foi. a. 2,18. 
& fitv. Il defavouë le Traité faic 
par fon Gendre l'Archiduc.d'Auf- 

. triche, a 2,29. <2? fmv. Caractè- 
re de ce Monarque & de fa Fem- 
me la Reine lfabelle. a. 
furt. Leurs Enfans. a z8 8. Il prend 

avec la France , pour- 
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fe maintenir après la mort de fa 
première femme dans la jouiffan- 
ce de la Caftille. a t% 9 . & fuCv. Se 
fervoit de Moines dans fes négo- 
ciations y pourquoi ? a 291. 191. 
Il epoufe , en féconde noce, une 
Nièce deLoiiis XII. ai$6* &fmv. 
Contraint de céder la Caftille » il 
pafle à Naples. a 501. Eft aceufé 
d'avoir fait empoifonner fon Gen- 
dre, a 317. 518. Il fe rapporte 
au jugement de Louis X 1 1. &c 
du Cardinal , fur la conteftatiort 
qu'il a avec l'Empereur pour la 
Régence de la Caftille. a 32.1. 0* 
fuhr. Il a une entrevue à Savon- 
ne avec le Roi,&ytraitetefteàte- 
fte avec d'Amboife.** 365». & fttiv» 
Feinte modéftie dë ce Monarque. 
• * 370. e£* fiiv. Il entre dans la Li- 
gue contre les Vénitiens , pour re- 
couvrer, fans rien païer, des Places 
Maritimes qui leur avoient efté en- 
gagées pour de groffes fommes. a 
3 8 (».&>fa~hlk leslui abandonnent 
■ après 
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après la Vi&oire d'Aignadel.^i 6* 
ferrure , Alphonfe Duc de } fe fou- 
. ; tient contre Jules II. qui vouloir 

le dépouiller de fes plus beaux 
, droits, a 45^. 

Fierté , ou Châflfe de S. R omain , en 
quoi confifte le Privilège de la 
^Êierte. b 42. Il eft des plus auten- 
ùqufc&ibid. & Juiv. Pièces pour Se 
contre ce Privilége-è Z77. & ft^' 

Fiefque, Famille des plus anciennes.^ 

: des plus illuflres de Gènes. * 33 6. 

Florentins , loin de traverfer, h 
Conquefte du Milane.z > aident 
Louis XIL à la faire, a 120. e£* 
Font & lèvent le fîége de 

. Pife. a 1 6 8 . 1 8 z. Réclament la pro- 
tection du Roi contre le Pue de. * 

, Valentinois. a no. 

De Foix , f ean , Vicomte de Narbon- 

. ne , pere de Gafton , Duc de Ne- 
jnours , & de Germaine Reine 
d'Efpagne. 2,96. 
JFo/* , Gafton , Duc de N emours. 

., Ses mer veilleux exploits <ai9 5. 
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foix > Germaine de , Nièce de Louis 
XII. époufe Ferdinand Roid'Ef* 
pagne, a 29 j & fuil/. Sonaver;- 
iion pour les François, ihid. Se 
trouve à l'encre vii ë de ces deux 
Monarques à Savonne, a 369. 

Ve la Forefl Cardinal , Miniftre 
fous Philippe de Valois , & fous le 

; Roi Jean, b 78. 

Fornoue , Village d'Iralie auprès du^ 

. quel Charles V HL remporce une 
grande Victoire a 71. 

%e$ François , chaflenc les Efpagnols 
de la PoiiUle & de la Calabre. a. 
214. Sont deffaits à leur tour,dans 
ces deux Provinces, a 224.DefFen* 
dent mal les Chafteaux de Naples.' 
4 ïié. 0* fort- Ce n'eft que fous 
Henri IV* qu'ils ont, fait en Amé- 
rique un eftabliffement folide.674. 

François l. Sa Généalogie, a 307. E- 
poufe la fille de Loiiis XIL ihid» 
& fmy. 11 mène le Deuil aux: 
funérailles du Çardinal d'Am- 
- % . boife 
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boifc à Lyon. <t 463, 
fregofes , Famille puiffance de Gènes» 

a 337. 

funérailles du Cardinal d'Amboife 
à Roiien. a 462. &* fmv, h ifr 
. & fihh 



G 



•a 

G béguin y Robert , Général des 
Trinîtaires , dits à Paris Ma- 
thurins , fa Naiûance, fon Mérice, 
fes Emplois, b 5. & fuiv. Ses 
liaifons avec d'Amboife. tbid. b 7. 
Gaïete , Ville forte &c Maritime du 
Roïaume de Naples > ouvre fes 
Portes aux François, a . 
Gaillon* Maifon magnifique des Ar- 
che vefques de Roiien , baftie par 
le Cardinal d'Amboife. b 61* de 
de fes épargnes, b 90. 
Généalogie de la Maifon d'Amboi- 
fe. b 97. fttiv. 
Gméroftté des Seigneurs François, 
quiàéteftant la perfidie d'un Gou- 
verneur 
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verneur qui vendoic fa Place , de- 
mandèrent qu'on le mift en piè- 
ces, a 129. 
Cènes. Il y avoir un Gouverneur 
François fous Charles VI. Se 
'Charles V II. Louis X I . abandon- 
ne cette Ville à Sforce fon ami. a 
129. & fuiv.'Eft livrée à LoûisX 1 1 . 
par fes principaux habitans. ibid. 
Ilyeft reçeu en triomphe, a 21*6. 
Elle fe révolte , crée un Duc Se des 
Tribuns, & en eft punie. ^335. 
.C* fiiv. Siège de cette Place par 
•Louis XII. accompagné du Car- 
dinal, a 342. & fuiv. 350. Elle 
fe deffend avec vigueur, a 351. 
& fuiv. Se ne fe rend qu'à l'ex- 
trémité. 360. &fuiv. Louis XIL. 
^pardonne aux Habitans. a 360. 
& fmv. 

Gens de Cour , leur ignorance fous 
Louis XII. a 110. Leur mépris 
f our les Gens de Lettres, ibid. 

■Cens.de Guerre & de fufiiee , leurs 

defordres fous Charles VUL * 
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■ 89. ^ y«/^. Font leur devoir fbutf 
Louis XII. par la vigilance de 
d'Amboife. a ibid. 
Gens de Lettres font-ils propres aux 

affairés/ & 51. 
Gentilhomme. Un Gentilhomme fou* 

Loiiis XII. auroit eu honte d'ef- 

tre fçavant. a 7. 
Georgtsd's4mboifè>C\ochede l'Egli- 
* fe - às Rouen » d'une grofleur 
. ' énorme, b z6. Ses dimenfions. 

ibid» Se a 271. 
De Gié , le Marefchal de , autrefois 

l'ami de d'Amboife , devient fon 
' plus grand ennemi, a i6j+ 268. 

Mérite Se feryiees de ce Ma- , 

refchal. a 276. c£* fmv. a8r. 

11 cabale contre d'Amboife» ibùL 

a 277. Déplaift à la Reine , 

qui lui fait faire fon Procès, a. 

278- & fuiv, Arreft particulier 

rendu contre lui- a 182. 
Çwfalve Femand de Cordouë ., dit 

par les Efpagnols le Grand Capi- 
• ' tajne > Tes talens , fes yertus , fes 

vices» 
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vices, a 184. 185. Sa perfidie à 
legard du Prince de Na pies ^190. 
Il s'abouche avec le Duc de Ne* 
mours, qui commandoit en chef 
les François, a 20s» Se met en 
danger deftre enlevé , iî le Duc 
eut fçeu en profiter* a 115. Elude 
les ordres qu'il reçoit de publier 
la Paix, a ut. & fuiv. Son ha* 
bileté à profiter des conjon&u* 
res. 4 2,13. Défait le Duc de Ne* 
mours. a 2.15. fiiv. Eft reçeu à 
Naples en triomphe, ib'd. \\ gagno 
Alexandre VL & le Duc de Va* 
lentinois, fils de ce Pontife, a 3 37. 

Qon^agne , deux Seigneurs de h 
; Famille de ,.fe battent en Duel 

l'un contre l'autre , en prçfence 
. de. Louis XII. & de toute Gt- 

Cour» b 65. & fitiy, . 

Gradue^, d'où vient leur Droit fut 

les Bénéfices? b 10. ibid- 247. 
J)e la Grange , Cardinal , .Minière . 

fous le Roi Charles V. b 78. 
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Cranvelle» Cardinal • Miniftre fouS 
Philippe II. Roi d'Efpagrie. 679. 

s Grayille , Loiiis Mallet , Sire de, 
Amiral de France , Premier MU 

. niftre Tous la Duchefîe de Bour- 
bon 1 fœur de Charles VIII. <*> 
47. Son mérite. 448. Il marie 
une de fes Filles à un des Neveux 
du Cardinal d'Amboife. ibid. 

\Grimaldi s Famille des plus ancien- 
nes & des plus llluftres de Gé- 

- nés- a 356. 

jCrimaldi , Lucien , foufxicnt le Siège 
dans Monaco » contre les Génois 
. rebelles , & les oblige à le lever* 

Critti , André, Noble Vénitien , fon? 
mérite, a, 4*8. IMurprend Pa- 
douë. tbid, 

&e Gare* , Cardinal , Premier Mi- 
niftre de Maximilien I. Empe- 

- reur. a 198./» 75. Va au-devant 
«le d'Araboile. * 199+ Traite 

- avec lui* ibid. 
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V 

• * • 

H 

H*Abit Canonial. D'Amboifc, 
s tout Cardinal & tout Légat 
. qu'il eftoit , n'alîîftoit au Chœur 
qu'en Habit de Chanoine , quand 

il n'officioit pas Pontificalement. 
b 164. . 

Harangue latine du Premier Pré* 
fident du Parlement de Paris, 
quand le Légat d'Amboife alla 
y prendre place, b 191. 

HarUi , François de , Archevefque 
de Roîieiï, puis de Paris Ariere- 
petit-Neveu di* Cardinal d'An*- 
boife. b cfu fe retiroit à Gaillon 

m 

pour y eftudier. ibid. Eloge de ce 
Prélat- ibid. Sa Parenté avec ce 
Cardinal, b 30 1. 303, 

ffélian, Louis, fon cara&ére.d449. . 
Envoie par le Cardinal à la 
Diette d'Allemagne , il y ha- 
rangue contre les Vénitiens , 6c 
leur fait les plus grands repro- 

... Ggi chesf 
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ches. ibid. & fuiv. 

Henri Vil. Roi d'Angleterre , fa 
^réputation, a n 9. S'engage à ne 
point traverfer la Conquefte dit " 
Mlanez. * 110. Sa confidératioa 
pour le Cardinal d'Amboife. a 
500.344. Eft appelle le Salomon 

' d'Angleterre- a 453. 

Çienri VIII. Succède à fon Pere . 
Henri VII. Roi d'Angleterre. <*> 
453. 11 fe déclare pour Jules IL . 
fans rompre avec la France* * 

454* 

• » «s 

7 ■■■ 

Jacobins j il y en avoit près de 
400. dans le grand Couvent de 
Paris du tems de d'Amboife. b 34. 
Leur réfiftance à la Réforme qu'il 
vouloit mettre parmi eux. //>/W. 
fearme de France, Fille de Louis Xfc 
Son peu de mérite, au. Elk épou- 
fe Louis Duc d'Orléans , oui de- 
puis rut le Rjoi Louis XIL ibid. &* 

fiiy* 
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fitiv. S'emploie à tirer ceP rince- 
de Prifon. a 46. 47. Son Maria- 
ge eft déclaré nul. a 93. 96. défont 
confentement. a 
Itanne d'Efpagne , Fille du Roî: 
Ferdinand Se de la Reine Ifa- 
belle Se Femme de Philippe > 
Archiduc d'Auftriche , devient 
feule Héritière de fa.Maifon. a 
288. Paffe en Efpagne avec fon 
Mari , & y eft proclamée Reine 

• de Caftille. <t 300. & fuiy. De- 
vient folle, a $zo. 0* fmv. Son- 
mérite. ibitL 

Xfnpériali , Famille puiffante de Gé* 
nés* a 337. 

libelle , Reine de Caftille , fon-? 

• habileté, a jy6. Elle époufe Fer- 
dinand RoLd' A rragon: ibid. A. 
quelles conditions» a 177. M^urts 
fon Cara&ére s fon Tcftament ; 
fon Eloge, a 184. fay. Ses 
Enfans. 288. Combien elle 

• eftoit eftimse des Efpagnols. a, 



1 
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Ifchia , rifle d' j Frédéric I. Roî 
de Naples , fe retire dans cette:. 
Ifle , après la perce de fon Roïau- 
me. a 191. 
Jules II. appelle , avant qu'il foc 
Pape , le Cardinal de la Jtovere x 
donne en cérémonie le Chapeau 
à d' Amboife , nouvellement fait 
Cardinal, a 99. Gireonitances 
de fon Ek&ion au Pontificat, a 
.257. Pourquoi il prit le nom de 
Jules, ibid. Son Gara&ére. a 2,58. 
11 confirme à d'Amboife la Lé- 
gation de France & y joint celle 
d'Avignon, a 260. Son mépris 
pour les Princes de fon tems. a 
32.J. Ses pointilleries continuelles 
avec Loiiis XII. a $16. qui ne 
. laifle pas de l'aider à prendre Bo- 
. logne. tbid. & fuiv. Jules entre 
. en triomphe en cette Ville, a 
. ^30. & fetiv. Son humeur guer- 
rière, ibid* Sa haine contre les 
François. #335. Il excite les Ge- 
jaois à fe révolter, ibid. 0* faiv~ 
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566. Ses allarmes fur l'entrevue* 
à Savonne des Rois de France 
& de Caftille. a yjfr. & failf* 
11 fe ligue avec ces Princes & avec 
l'Empereur contre les Vénitiens. 
4388. &* faiv. par paflîon plus 
que par intéreft. ibid. faiy. 
Il recouvre , par la Victoire d'Ai- 
gnadel, lès Places ufurpées fur l'E- 
glife parles Vénitiens, a 416. Se 
repent de s'eftre ligué contre eux.- 
a 42,0. O* fiiv* Leur accorde 1* 
Paix &: négocie en leur faveur. 
a, 440. &* faiy. Cérémonie dff 
leur abfoiution , qu'il leur fair • 
acheter à de dures conditions, a 
44 j. Gr farv. Il aimoit le vin> 
a 446. h \%» 13. Son mépris pour 
Louis XII. ibid. qui ne l'appelloit 
que l'Ivrogne, ibid. Sa raauvaife 
volonté & fes intrigues contre le 
Roi. a 447. & fart. Quelque: 
envie qu'il ait de rompre avec 
lui , il ne peut ni n'ofe du vivant 

4e d'Amboife* a 455- 0* fart- 

1^ 
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4»o" .TABLE 
• Il inquiète le Duc de Eerrare & 
veut le dépouiller de fes plus 
beaux droits, a 456. /»/>. Il 
cherche querelle à Louis XII. 
&: n'ofe cependant fe déclarer du 
Vivant de d'Amboife. ibtd. a 457- 

Ivrognerie, vice indigne d'un hon* 

nefte homme, a 446. 
^ a fpfttce » fe foutient moins par la- 

fageûe des Loix, que par Tinté» 

grité des Juges, b 38. 
lujîtmam , Famille piaffante de Ght 

n «. a 337.. 




^éndais , Favori Se Miniftre • 
du Duc de Bretagne i fa for- - 
- tune » fon cara&ére. a 18. 11 fou* 

■ 

levé les Grands contre lui. a 15?. 

Fomente les -troubles de France. 

a zo. Sa Cataftrophe. a, n. 23. 
JLafcayts , Grec de qualité eft envoie 

en -.AmbafTade à Venife > s'y fait 
• \ * ' méprifei:- 



DES T^ATÎERES. 3^ 

^méprifer par fa mefquinérie. b 57. 

Zégat. Con ient- il que le Premier 
Miniftre d'un Royaume foie Lé- 
gat du Pape ? * 1 23 (&r fuil>. 

JLégat. Combien du tems de Laiïis 
XII. ce nom eftok odieux en 

. France , par l'abus que quelques 
Légats y avoient fait de leur au- 

therité. £19- 
Légation. L'Univerfité de Paris s'op- 

pofe à la Légation de dAtaboife, 

parce quelle efloit pour un tems 

• indéfini, b zjo* <& t ~f+iy 9 

De Levé y Antoine de > défak les 
François en Calabre. a 22,4. 

Zigm , le Comte de > un des Géné- 
raux de i Armée Françoiferpour 

- la Conquefte du Milanez. a izu 

Zigue de Cambrai contre les Véni- 
tiens, a 382. & fort. Par qui né- 
gociée, ibid. Ses piincipaux Arti- 
cles ibid. a $9 4. <2r furt. ^ 165. 

Longuelfdle > Loiiis d'Orléans , DjC 
de , commande le Corps de Re- 

. Torn. JI. H h fervs 
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. » 

ferve a la Battaille d'Aignadel , où 
les Vénitiens font défaits, a 407. » 

Lorraine , le Duc de , fait fonction de 
Pair au Sacre de Louis XII. mais 
>aprèsles Princes du Sang, a 86. 
. Ses prétentions fur la Provence, a 
114. & fuiv. Se trouve aux Funé- 

„ railles du Cardinal d'Amboife à 
Lyon , 8c eft un des Princes qui 
menoient le Deuil, a 463. 

Lorraine , le Cardinal de > Miniftre 
fous François 1. 6 79. 

Lorraine y le Neveu , Cardinal , Mi- 
niftre fous Catherine de Médicis. 

Louis XI. ne garde ni régie ni me- 
fure. 4 8. 15. Tient tout le monde 
dans la crainte, a 10. Sa bizarre 
Politique dans le Mariage de fes 
Filles, a. 11. j&*Jùïy. Sa cruauté, a. 
13. Meurt, a, 15. Combien il s'e- 
.ftoit rendu odieux en deftituanc 
Jes Officiers que fon Pere a voit 

. eftablis. « 68. C'eft lui qui a réuni 
la Provence à la Couronne, a 114. 

li 
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Il n epargnoit rien pour attirer à 
fon fervice les gens d'intrigue 8C 
de mérite, b 6. 

loiiis XII. n citant encore que Duc 
d'Otleans, époufe Jeanne de Fran- 
ce Fille de Lotiis XL a n. & fuiy. 
Afpire à la Régence dans le bas âge 
<le Charles V III. a 15. &r fuiy. Fa* 

. ché d en tfftre exclus , il cabale- a 
19. S'enfuit 8c arme, a a®. De- 

-* mande la Paix. ibid. & fuiv. Se 
retire en Bretage. a z6. &* futv. H 
y eft pris à la Battaille de S. Aubin, 
faifant tout devoir du plus déter- 
miné Soldat, a 2,8. Eft abandonné 
«lu Duc de Bretagne, a 3 9. 40. Mis 
«n liberté , il ménage le Mariage 
de l'Héritière de ce Duché avec 
Charles VWl a fuiy Don- 

■ ne fa confiance à d'Amboife,Evef- 
<jue de Montauban. a 53. & 54. Lui 
procure rArchevefché de Nar- 
bonne. a 55. Puis celui de Rouen, 
a 57. & fuiy. Le fait fon Lieute- 
nant en Normandie, a 59. Com- 

H h 2, mande 



* 
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., mande la Flotte Françoife en Tta- 
lie. a 6$. 8c y remporte une Vi- 
ctoire, tbid. Neft point de l'Ex* 
-.. pédition de.Naples. a 66. Se plaint j 
file Charles Vlî-I. a 67. Entre dans < 
. le Milanez 8c y prend Novare. a ' 
■ -68. Y foutient un Siège. ayo.yi. i 
. En fort pendant une Trêve. *i ' W. 
. , Son mécontentement de ce ^que , 
t iînalgré lui > cette Place eft rendue j 
>. .par un Traité» a 74- Plaintes con- 
, tre lui, 476.78. Il Te retire à Blois ! 
. '& y demeure jufques à la mort.de 

Charles VIII. a * 1.8 1. , i 

JCoiits XII. devenu Roy , fonge plus 
\ \ «à fe faire aimer qu'à le faire crain- 
. >dre. a, 84. Son Sacre, a 8j . Il y eft 
. proclamé Roy des deux Sicilesôc 
- Duc de Milan, a 8 6. Ses droits fur 
xe Duché, tbid. Son Mariage avec 
Jeanne de France déclaré nul. a 
, 25. & fitiv. Il époufe la Veuve.de 
... Charles VIII. ^ 100. Se plaint de 
lïnfolence des Ecoliers de Paris, <* 
XQ9' & leur pardonne, a m. Le 
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Milanez conquis , il fait fon En> 
trce à" Milan, a u6. 11 y eftablit 
un Sénat, a 131. Sa douleur de la- 
révolte de ee Duché, a 138. Sa 
joye de la voir recouvré pat la fa- 
. gelTe du Cardinal, a 163. II lui 
» fait rendre des honneurs extraor- 
dinaires, a 171. 
Zoiiis XII, convientavec Ferdinand, 
■ . Roi de Caftille 8c d Arragon>-de 
conquérir enfemble le Royaume 
cfe Naples Se de le partager par 
moitié, a 185. Quelle devoir eftre 
la part de Louis XII.<»i86. Ilen- 
. voie une Flotte contre les Turcs.* 
204. Déclare la guerre aux Efpa- 
. gnols , pour fe faire juftice de ce: 
qu'ils lui difputoient au Royaume 
' de Naples. a zo6. Se 107. Va en 
Italie, ibid. Menace Alexandre VI. 
&c le Duc de Valentinois Fils de ce 
Pontife, a 209. Sappaife tout à 
coup , calmé par les humiliations 
& par les promefles du Duc. <* 21 a. 
Eft receu en triomphe à Gènes 8c 

Hhj àMi- 
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à Milan, au 6. Combien il eftoîfc 

jaloux que 1 on fe fiaft à fa parole.. 

4 1J& & fiiy> Son indignation, 
de la fupercherie du RoideCaftil- 

le. a 231. L'envie qu'il avoir que 
«T Amboife fuft Pape, a 243. Tom- 
be malade, a j.76. de chagrin, a 
2,77. Sa perplexité fur le Mariage 
de fa Fille, a 105, 0* jJà/"V, Se rend 
aux inftances &c aux bonnes raifons, 
de d' Amboife. a 309. & fmv. Il 
accepte , contre fes intérefts*, la. 
Tutelle de Charles Fils aimé du. . 
Roi de.Caftille.d 319. & fuiv. Eft 
chcifi pour Juge, .par l'Empereur: 
& par le Roi d' Arragon , de leuc 
conteftation fur. la Régence de la. 
Caftille. a 32.2. Ses pointillerie* 
avec Jules I L a $16. à qui néan- 
moins il permet de prendre Bolo- 
gne, a 327. fmlf. Il marche à 
Gènes , qui s etoit révoltée ôe la 
force de fe rendre à diferetion. a 
342. & fuiv.a^y. 11 pardonne . 
auxHabkans. a 360. & fmlr. A à 
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, Savonne une entrevue , avec Fer- 
dinand Roi d'Arragon 8>c de Ca* 
(tille, a 369. & fmv. 

JLo'ms envoie du fecours aux Vent- 
riens , qui font Trêve à fon infçûv 
Nouvelle four ce de haïne contre 
eux. a 378; &*fuiv,\\ fait, pour re- 
couvrer ce qu'ils avoient du Mila- 
nez, une Ligue avec l'Empereur ,1e 
Pape & le Roi Catholique, a 388. 

fmvi ce femble contre fes in- 
térefts. a 390. & faiv. Il palTe les 
Alpes , marche aux V enitiens Se ■ 
les défait à Aignadel. a 403 . &** 
fmv. A le principal honneur de - 
cette Victoire, a 409. 411.. Ses 
Conqueftes fur eux. <i 412. @* 
fhiv. Ses picoteries avec Julles 1 L 
a 446. Son extrême amitié pour 
d'Amboife. 11 le vifite fouvenc 
pendant fa maladie- a 460. &fuiv. 
&c lui fait faire après fa mort de 
magnifiques Funérailles, a 461. Il 
affilie à celles de Lyon, a 463. 

Zoiïis XIL à la prière de d' Amboi- 

H h 4 fej 
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fe > fonde un Obit dans f Eglifé de- 

- F oiien , pour la rétribution duquel 
il donne au Chapitre deux Muid$ 
dt Sel tous les ans. b zy. Il fupri- 
me la Franchife des Eglifes y Cou* 

• vens &c Palais, b 41. 11 confirme le 
x Privilège de la Fierté , avant Sç, 

: après la more de d'Amboife. £43.. 
' Il a toute confiance en ce Miniftre* 
k 54« Fureur des Duels fous fou 
Régne, ibid. 64. Il en permet un ' 
pudiquement ôc s y* trouve, ibid» 
6f« & fmv. 

Loùtfi de Sayqye Mere de François 

♦ a ^oy 9 Son mérite* ibid. 

M: 

MJiHlard , Olivier, Cordelier». • 
grand Prédicateur 8c Con- 
feffeuf de Charles VIII. a 3 ^..Lui 
infpire de rendre la Ce.rdagne SC 
le Rouflfillon. ibid» 
Maieme , Jean , Cordelier , Confef- 

- feur de la Dame de Beaujeu > Sœur 
' • de. 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 

de Charles VI IL la difpofe à ren- 
, dre, au Roi d'Arragon , la Cer- 
dagne &: le RoufTiilon. a ^ 
• fmVé St à mettre en liberté d'Ain- 
boife Evefqiie de MontaLiban.^33. 
& fmv* ■ - < 

Mantoue, François If. Marquis dè, fe 
plaint des Vénitiens > Se arme con- 
tre eux avec de l'argent de France*. 
) a 2.0%. D'Amboife lui fait com- 
mander l'Armée Françoife. a i}6* 
Ce qu'on difoit pour &c contre ce 
Marquis, ibid.li épargne les Espa- 
gnols ; ce qui. le rend fi.fufpeft, 
qu'il fe retire de 1* Aimée dans la 
crainte d'ettre infulté- azé$. & 
[m'y.. 

Martim^ius ^ Cardinal , Premier 
Miniftre.en Hongrie, b 79. / . 

Martn 4 ^ Pierre Martir d'^Anodend 5 
impute au Cardinal d'Amboife d'à- 
voir aimé à boire. & 13. Le peu 
' de fond qu'il y a à faire fur le té- 
moignage de cet Auteur, ibid. 

Maxtrmliw, Fils de l'Empereur Fré- 
déric. 
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deric I II. recherche en Mariage 
l'Héritière de Bretagne, a 42. 
Manque , par Ta lenteur , cette 
bonne fortune, a 50. & fmv. De-' 
venu Empereur , il fhit une irru- 
ption en Bourgogne, a 117. Fait: 
, Trêve avec Louis XII. <* 115». 175". 
176. Rend & fait rendre des hon- 
neurs extraordinaires au Cardinal 
d'Amboife. <t 198. fiùv. a 275. 
Traite avec lui. a 279. S'engage si-. 
donner Tlhveltiture du Milanez* 
ihtdi Difpute à Ferdinand, Roi 
d'Arragon , h Régence de là Ga- ! 
Itille. a$iu ôc s'en raporte au ju- 
gement de Louis X I I. ôc de 
d'Amboife..^ 322. Irrité de la dé- . 
cifion , il arme & fait une Ligue: 
contre la France.. a 324» Saccor-* 
de avec elle pour faire la Guerre- 
aux Vénitiens, a 378. & jfc v - 

• Leurs ufurpations fur. lui. a 387. 
& finir. Sa lenteur ôc f on peu de 
prévoyance lui font perdre les Pla-- 

• ces^que la dé faite des Vénitiens lui , 

* 
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a voit fait recouvrer, a 417. & 
fuiv. 11 met le Siège devant Pa- 
douè" &: le levé honteufement. a 
4U» & fuiv. Fait châtier de la 
Diette un Nonce de Jules 1 1. a 
450* 

JW4^4* , /»,Cardinal>Miniftre de Fran- 
ce dix-huit ans.i» 80. Son caractère. 
ibid.% z. Ce qu'il a fait de plus confî- 
dérable. ibid. 6 86, Sa conduite à 
l'égard des Grands, b 88. Son avi- 

* dite &: fon avarice b 89 92.» N'a 
cfté ni eftimé ni craint , mais fou- 
verainement haï. b 93. Méprifoic 
les injures, ibid. 96. 

Mendo^dy Cardinal, Miniftre en Ef- 

• " pagne fous Ferdinand 3c Ifabdle. b 

79- 

Mere , la Reine , Mere de Charles 
VIII- prétend avoir la Régence 
dans le bas âge de fon Fils, a 15. 
Tous les exemples eftoient pour 
elle. a. \6. Meurt avant que les 
Eftats de France ayent décidé la 
^ueftion» ibid* . • 

Me te- 
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Metelirt , Me 8c Ville de l'ArchipeL 
a . Z03. Les François en font rev 

. pouffez avec perce, ihii* . / 

Milan ouvre fes Portes aux Fran- 
çois, a iz6. Son Chafteau , la^plus 
forte Place de 1 Europe , eft rendu 
lafchement par le Gouverneur, a 
ity. D'Amboife eftablit.des Eftu- 
des & un Sénat dans cette Ville, a 
151. Elk fe révolte, a. 135. D'Am- 
boife accorde , en cérémonie > par- 

. donà fes Hàbitans. d 158. /» 141. 
ffùy. Il y eft. reçeu comme en- 
triomphe. a i\6. 

Mines de Guerre , quand &> par qui-, 
inventées, a zij. . 

iW^^m-UaPremierMininire ri eft - 
pa;> feulement l'homme du Roi > 
mais encore l'homme du Peuple, et 
84. Il eft bien rare que l'on n'en 
dife point de mal, devant ni après fa 
mort, a 464 . C'eft moins à la naif- 
fànce qu'aux talens qu'il faut avoir 

. égard dans le choix d'un Premier 
Miniftréi 1. Graudes qualkez qu il 
. .., doit; 

* «f. » . 

. . *. 
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■ l doit avoir, ibid. b 7. 8. 9. Mal à ; 

propos veut - il- que tout pafTe par 

(on ad vis. Il ne doit fuivre que le 
- meilleur, tbid.bio. v 
Xes Moines , devenus riches , par la- 
■ * libéralité des Peuples , fongérenc 
• moins à garder leurs Régies , qu'à 

fe donner les comraodicez de la 

vie. /> 30. 

JHonaco , fur la Colle de Gènes. Siè- 
ge de cette Forterefle par les Gé-» 
nois rebelles , qui font contraints 
* de le lever, a 340. fmv. 
MoYton , le Cardinal , Miniftre 
.-en Angleterre fous Henri Y M» 




*4ples , Royaume , à quel tî^ 
tre il apartcnoiti Louis XII. 

Jiïaples , Ville , ouvre fes Portes aux 
François, a i$z. puis aux Efpa- 
gnols, 4 2^6» 



■ « 
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iWKmv , Pierre de , Efpagno!, ré- 
puté inventeur des Mines, a z if. 
Jiïcgroni t Famille puiffante de Gènes. 

*337- 

fjemours , le Duc de , envoyé ViceM; 

- ti à Naples. <t 2,02. S'abouche avec 

: Gonfalve de Cordouè* , qui com- 
mandoit les Efpagnols. a zck. Eft 
défait & tué dans un Combat qu'il 

; donne témérairement, a n$, 

,„ Jùtu. 

ifoblejp. Quand on eft d'un fang 
vrayment noble * il n'y a poinc 
d'honneur à quitter Ton Nom SC 
fes Armes pour en prendre d'au-. 

très, a 2. 

Ve Nove , Paul , Teinturier , eft créé * 
Duc de Gènes par les Rebelles dq, 
cette Ville, a 339. Son 
mérite, a. 340. & fini)* Afliégô- 
Monaco , y donne trois Aflauts SC 
y fait tout devoir de Capitaine 8C 
-de Soldat. 4341. Sa bravoure 8t 
bonne conduite pendant le Siège 
de Gènes, a 356. <$r>fi>, Se&u- 

0 V 
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_ve dans rifle de Corfe. a. 365. A la 
telle tranchée, à Gènes. ibiL 

O 

Bit du Sel , Fondé dans l'Egli- 
se de Rouen , à la prière de 
d'Amboife. b 27. 
Orange , le Prince d' , ménage le 
- Mariage de Maximilien Archiduc 
d'Auftriche , avec l'Héritière de 
Bretagne. <* 43. 
Ordres Mendians. Ferveur de ces Or- 
dres dans leurs commencements, b 
31. Leur relâchement depuis qu'ils 
furent devenus riches, ibid. 

Ordre Monaftique n'eft point préju» 
diciable à l'Eftat. b 32. jy. 



P Adou'è , les Vénitiens qui l'a* 
voient abandonnée , la fur- 
tfrennem furies Impériaux, a 4*8, 

Siège 



\ • 




5 S>* TABLE 

Siège de cette Place par l'Empe- 
reur Maximilien I. qui le le- 
ve honteufement. <* 434. 

TPai-don. Ceremotne du Pardon fo- 
lennel accordé par d'Amboife aux 
fiabitansde Milan, a K58. &, fuiv. 
£141. & à ceux de Gènes 

par Louis XII. d'Amboife prê- 
tent. 3^2. & fttiv. 

P^m. Son Député aux Eftats Géné- 
rauxy parle le premier, a 310. 

PatU, Emile. D'Amboife lui procure 
une Chanoinie de Paris , & lui fa- 

: cilite le moyen de faire fon Hiftoi- 
re de France, byu 

Vcn fions. D'Amboife en procure aux 
Sçavans.671. 

Fere du Peupla. Titre bien honorable 
donné au Cardinal d'Amboife de- 

n vant de après fa mort, a 464. 

•Vefquiere, Place forte des Vénitiens, 
eft emportée dalTaut , le Gouveir- 
neuf pendu , la Ville pillée, a-412,, 
& fuiv. 

■PétiHtane , Nicolas desUrûns>Cem- 



0 
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te de , Général de l'Armée Véni- 
tienne , eft défait à la journée de 
Vaïla. a 406. fmv. Défend 
Padouë contre l'Empereur , & for- 
, ce ce Prince à en lever le Siège** 
&* 'fmv. 

peuple G*d$ (? Maigre , ce qu'on ap* 

. pelloit ainfi à Gènes, a 336. 

Pie lll» Circonfhnces de fon exal- 
tation au Pontificat, a. 248. & 
foiy. tyl.- 2^3. Meurt, a 154. Son 
mérite Se fes bonnes intentions ib. 

Vif , République autrefois puisan- 
te > eft fubjuguée .-pat les Floren- 
tins- a 166. Eflmifeen liberté, par 
Charles .VI 1 1« tbid.. Soutient un 
Siège contre les Florentins, 6c les 
François joints* enfemble , Se les 
oblige de le lever, a 168. Se mec 
fous la protection de Louis XI k a 
18a. 

Pompadourï. Evefque de Périgueuxv 
arrefté avec d'Amboife- a 15. Eft 
, mis en liberté 8c renvoyé xian& 
fon Diocète. 436. 
Tom. ZI* • I a 1 



I 
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Poncher , Eftienne , Evefque de Paris*., 
fa fermeté à fou tenir dans le Con- 

. feil un advis contraire à celui dit 
Premier Miniftre. a 381. 382. bio^ 

Du Prat , Cardinal Miniftre fous, 
François!, b 79., 

Un Privilège fe peut reftreindre ou ré- 
voquer , parce que ce n'eft pas un, 
droit , mais une grâce, a 108. 

procédure, quelle elle eftoit fous Char-' 
les VII î: pour faire le Procès à un 
Evefque nommé, a z^z. 357- 

Provencei Son importance.. 4 114. Par 
qui réunie à. la France. Uni. Eft : 
reclamée par le Duc de Lorraine» . 
ibid. Inutilement, a 116... 



R 



^iveftein , Philippe , Comte: 
_ de, Parent de Louis XII- eft 
fait Gouverneur de Gènes. 4186. 
Son mérite, ibid. Commande la. 

1 

Flotte Françbife en Italie, a tbid^ 
Cbjige le Roi.dc Naples à. venir. 

16. 
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fe remettre à la difcretion du Roi. | 
<* 193. & faiy. Fait defcente dans j 

!. rifle de M.'telin, Se eft obligéde | 
s'en retirer avec perte, a 2,03. i 
y&iv. Sott de Gènes , ne pouvant y i 
remettre le calme, a 339. S'em- j 
ployé inutilement pour un Juge 

'• prévaricateur, qui eft deftitué par 

d'Amboife- b 40. . J 

Réception du Cardinal d'Amboife ait 
Parlement de Paris, b 289. 

La Religion eftant la baze de l'Eftat » 

l'Eftat ne profpére point Se ne peut ' ! 
fe foutenir , fi on n'tft attentif à- I 
maintenir la Religion, b 14. | 

Richelieu , le Cardinal de , fa haute ré* j 
putationi77.79.Eft Miniftre pen» 
daat dix-huit ans. b 80. Son cara« 
ctére. ibid. 81.8 1. Ce qu'il a fait • 
de plus confidérable. b 8 6. Sa con-t 
duice à l'égard des Grands Se dit» 

: Peuple, b 8 8. 89. Sa vanité, b 91, - 
Il avoir à l'Armée l'épée au cofté : 

; & le plumet fur le chapeau, b 9 4* . 
Eftoit trop fenfible aux injures, h > 
S 6» lui. Mieux*, 
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fijeux., le Marefchal de , fait levés le 
Siège de Salces. a 268. 

ij^o , LegUle Italien > harangue , ^ 
par ordre de d' Amboife > pour fai- 
re une réprimende aux, Milanfiz,. . 
njfiJBc aux Génois, ibih a 5 64, 

JRpchefirt , C hancelier de France , dé- 
tourne Charles VIII. d'envahir, la 
Bretagne , & lui perfuade d'en é- 
.jioufer. 1 Héritière, a AV Reçci*, 
dans Arras la Foi &c Hommage de 
l'Archiduc, d'Auftric.he , pour le* 
Conitez r de Flandres , d'Artois., 
gç de Charolois. axiï. Grand hom- 
me d'Etat.. 6 iq. 

Za Rochelley Comparaifon delà, pris, 
fe de cette Place, par le Cardinal , 
de Richelieu , & de la prife de Gè- 
nes par le Cardinal. . d'Apboife, h • 

Xihan , Maiion de, , alliée dès les pre- 
miers teins à celle de Bretagne, a 

176. . , . 

Jtojs Catholiques ,tître donné, pour eux . 
& pour kur poftçrité » à Ferdinand 
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, & Ifabslle , Roi 6c Reine de Ci* 
ftille. a. 187. Par qui. a. 2 8 S. 

M.otien, (on refpe&ueux attachement 
pour le Cardinal d'Amboife. a 103. 
Lui, fait, une Entrée, pompeufs». 



1 

J 



S^U^dr-, Gâleas de , défend ilé ■ 
, Chafteau de Gênés , avec autant 
de bravoure que d'habileté, contre 
les Rebelles de cette Ville, a 350. 
Salces, Place forte en Kouflîllon -, les . 
François en font le Siège & le let 
vent, a z6%. . 
Salines , fujet de querelle entre Ju- 
les II. Se Je Duc de Ferra re. <t 457. 
Salujfes , le Marquis de , eft eflu , par 
les Officiers , Général de l'Armés 
Françoife. a 269. Eft. peu obéi. 
tbii. Fait une. belle retraire, a 270» . 
;. Eft caufe que l'Armée fe déban- 
de, a zy \. Se jette dans Gaïete, 8>C : 
eft contraint de fe rendre àjdes . 
. cQridùio.n$.fachewfes..4.*7*. t . . 

w& h Ji — 
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$*M&g* » Pierre, Evefque de Luçon, 

. & Chancelier de Milan , eir defti- 
tué de cet emploi , pour s'y eftrc 

•■ mal conduit. 6 39. 

Savone y Louis XIL s'y abouche 
avec Ferdinand Roi d'Arragon. 
a 370. Pourquoi choifie par d'Am- 
boife pour cette entrevue, ibid. 

Sçavans , les Sçavans de profefîion 
font- ils propres aux affaires ? b 5. 

Schiner, Mathieu , Evefque de Syon, 
foule ve les Suiûes contre Louis 
XII. a 452. & fmy. 

Les Sciences , & les Lettres ;> donnent 
droit de Bourgeoifie & de Natu^ 
ralité dans tous les pais du mon- 
de, byi. Quand ont -elles com- 
mencé de renaiftre en Eu rope. ibid* 

Sforce^ Ludovic, furnommé lu More, 
émpoifonne fon Neveu 8c s'empa- 
re du Duché de Milan, a 60. Ati- 
re Charles V 1 1 L en Italie. ibi(L 
Se ligue contre lui. 4 69. Aflîége 

' ôc.prend Novare. a 74. Ses intri- 
gues contre. Louis XII. a 114. 

f«o. 
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fuiv. 119. Combien il eftoit haï de 
fes Peuples, a-\x^. 130. & furi. Se 
* fauve de Milan & abandonne font- 
I - Duché, a 116. Y revient avec une 
I fc Armée Siy eft reçeu en triomphée 
I 134» Ùl /«/^. Manque Toccafion 

] de tailler les Françofs en pièces, a 

I 137. Eft trahi par les Suififes qui î 

| eftoient à fa foldi , &c livré par eux 

1 aux François, a 149. & fuiv. 

I S for ce , Afcagne , Cardinal , Frère de 
1 Ludovic Duc de Milan , eft pris 

par les Vénitiens Se livré aux Fran-, 
ço\s*a itf. Son carafiére* thid* A 
I la France pour PriCon. a 199- Pto- 

met fon crédit, à d'Amboife pour 
le faire devenir Pape & le u*om- 
pe. a 250. 25 
Spinola, Famille, une des plus an- 
| ciennes &c des plus illuftres de Gé- 

nés. a 536. 
Suifjes 7 Troupes mercenaires à/tout* 
faire pour, de l'argent, a 74» 
! Ce n'eftoit point du tems de Louis , 

j XII. des Txou pes ordinaires j mais ; 

- • t 

us.. 
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. ils- ne s'engageoient que pour une 
Campagne > & quelquefois que 
pour un Siège ou Combat, a 141» 
& fuili. Paflfoienc. alors pour la 

meilleure Infanterie de l'Europe, a 
148. Leur, perfidie à l'égard du 
Duc de Milan, à la folde de qui ils 
eltoienc. a 149. 0* fuiv. Se plai- 
gnent de n'avoir point efté aiTcz : . 
bien payez, pour l'avoir livré, a 
180» Font une irruption dans le 
Milanez. a 195.. En font.repouff.z. 
a 196. Quel eftoit alors le caractè- 
re de ces Peuples ^ thd.. 553. 3,7 7. 
Plient à la Battaille d'Aiguadel ; 
puis reprenant courage enfoncent 
les Ennemis, a 409. Se déclarent 
pour Jules 1 1. qui leur, donne le 
titre pompeux de /Dé£nfeurs du 
S* Siège,, a 45,2, <Çr fuCu.. „ 

m 

f * v. • v . • : 

»*v ■ • ^ 

« 

« * 

■ » 

— • - ." *- v • * * * _ 
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I" - * ^ire nte , Ville forte Se munie 
l de tout,eft rendue lâchement 
par le Gouverneur, a 190. 
Touloufe , le Parlement de , paflbit 
. fous Louis XU. pour le Tribunal 
. le- plus -févére qui fut en France a . 
. 2.81. 

Toumon , Cardinal , Miniftre fous 
François \.b 79. 

ta Tremvmlle Louis de , comman- 

, de l'Armée de Charles VIII. à 
vingt cinq ans , & remporte ea 
Bretagne une grande Victoire. <t 

. zS. EftchoHi par d'Amboife pour 
commander f Armée dans le Mila- 
nez. a 142. £7* /»<>. Ses ménage- 
mens pour le Cardinal, a 143. bH 
nommé General de l'Armée qui 
marchoiti Naples. a 2,5 3. Tombe 
malade-^ 236. : - 

Trivulce , Jean Jacques, un des Ge- . 

' neraux de l'Armée Françoife pour 
'7Tom.II* . Kk h 
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la Conquefte du Milanez. a lia; 
En eft fait Gouverneur, a 132. Sa 
jnauvaife conduire en fait révolter 
les Peuples, a 133. Se fauve de Mi- 
lan. * 135- Ses broiïilleries avec 
d'Aubigni. ibid. Eft contraint ce- 
pendant d'avoir recours à lui. ibid, 
& y»/>.ij7.Soncaradére.4i38.Sa 
jaloufie fait manquer l'occafion de 
recouvrer Milan, a 144. & faiv. 
On lui ofte le Gouvernement de 
ce Duché, a 165. fans qu'il ofe s'en 
plaindre, ibid. Il marche au fecours 
des Vénitiens , qui » à fon infçû * 
s'acordent avec l'Empereur. 4.37?. 
11 commande l'Avant - garde de 
l'Armée Françoife à la journée 
de Vaïla , où les Vénitiens font 
. défaits, a 407^ 

Troupes i Si on n'en a toujours fûr 
pied , on n'eft ordinairement ni 
craint ni eftimé , ni de fes Peuples 
ni des Eftrangers. b 68. ' 
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+Aïla> Battaille de, autrement • 



\ dite à'Jignadeli où les Vé- 
nitiens furent défaits à platte cou- 
ture par Loiiis XII. comman- 
dant l'Armée en perfonne. 4405. 

V^u minois , CeCir Borgia., Duc de, 
Fds bienaimé du Pape Alexandre 
. VI» <* 9 j. Fait tuër fon Frère aifné. 
; ikii» Quitte le Chapeau de Cardi- 
nal, ibid. Eft fait D.tc de Vabaci« 
nais» Se épojfo une Parente de 
Louis XH.<*97. 98. Son cara&é- 
. .re- d 169. San audace & fes progrè* 
font trembler les Princes d Italie.** 
178. 210. Apaife Loùis ; XH . irrité 
contre lui, Se en obtient de nouvel» * 
..les grâces, « 2,1 2» Efk empoifonne 
d'un vin préparé , par fon ordre , 
pour unCardinal riche:a 2,42 . A pei- 
ne à fe foutenir après la more d'Ale- 
xandre VI. contre les Urfins & les 
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Colonnes, Familles puiflantes qu'il 
avoic perfécutées. <t 247. & friv» 

• Ses menées pouf faire eflire Pape le 
Cardinal d'Amboife. a 151. <fr 

/«*>•■ 25.5. 

Vaudois > Leur origine, b 15. Leur 
ignorance, ibid. D'Amboife or- 
donne qu'on les laine vivre en 
repos dans leurs Vallées, ibid. b 17. 

Vénitiens , attirent Louis XII. en 

• Italie, a 12,1. Par le Traité fait 

• avec lui pour la Conquefte du Mt- 
lanez , Us dévoient en avoir ce qui 
eû au - delà de l'Adde. ibid. Sont 
contraints de livrer le Cardinal - 
Afcagne Sforce , que leurs Trou- 
pes ayoient enlevé. 157. Se font 

: céder quelques petits Ports du Ro- 
yaume de Naples > moyennant 
quoi ils s'obligent de concourir à 

. la.Conquefte de ce Royaume par 
Louis XII. a 181. Leur peu de fi- 

: délité à fon égard. ^204. Leurs 
menées contre lui. a 207. & Juty. 

Ils fourniffent de l'argent à fe* En- 
nemis. 



DES MATIERES. 

nemis. & m. 137; t6i. Leurs fein- 
tes humiliations après la prife de 

- Gènes, a 5 66. Ils obtiennent du fe- 
' cours du Roi , puis à fon infçû font 

Trêve avec l'Empereur, a 378. 0* 
Jùiy. Leurs ufurpations fur diffe- 

" rents Princes. * 387. fmv.. 
Combien ils s'eftoient rendus 
odieux, 391. N'aprennent que 
tard la Ligue fignée contre eux 
& ne s'en- effrayent point, a 397. 

« Eftat floriffant de ces Républi- 
cains, ibid. 0* fuiv* Ils négligehc 
une occafion de rompre la Ligue, a 
398. &* fuiy. Ils font vaincus à la 

• journée d'Aignadel. a 405. & . 

- fiiv. La perte qu'ils y frrenu* 410. 
Leur confternation. ibiL Ils aban- 

" donnent toutes les Places- recla- 
mées par les Alliez. 4 41 & fuiy. 
Leurs foumiflîons pour gagner Ju- 

• les II. a 419. & fuiy. Offrent à 
l'Empereur de le reconhoiftre pour 
Souverain, a 413. Reprennent _ 

'<■ courage, a 427* Surprennent Pa- 
«4 " doue, » 
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doue, a 4 28 . & obligent l'Empe- 
reur d'en lever le Siège, a 452V 

. <*r fuiv. Leurs intrigues pour rom*- 
pre laXigue. a 43 6. Ils gagnent le 
Pape , qui levé les Cenfures lan- 
cées contre eux. 4 445. Ceremo* 
nies de leur Abfolutiomqu'ils n ob- 
tiennent qu'à des conditions très- 
dures, a 44 3 . fuiv. 

De Vers \ Eftienne, Valet de Chàm-- 
bre Se Confident de Charles VIII. 
le porte à l'expédition de Naplcs, - 
a 62. J 

Vmverfité de Paris. Troubles qui y 
. arrivent à 1 occauon du retranche- 
ment de quelques-uns de fes Pri«> 
. viléges.- a 107. e&* pù>* Pétulan- 
ce de fes Ecoliers Se de fes Régerts. 
• ihid. Elle s'oppofe à l'Enregiftre-. 
. ment des Bulles de la Légation du 
. Cardinal d'Amboife. b 20. inutU 
lement./W. 21. A£te &raifons de 
cette oppoûtion. b 245. 
Vrfms > Famille puiffante , fait de 
grands defordres dans Rome aptes 

U 

j 
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:1a mort tj' Alexandre VI. 4.247* 
254. Abandonne le. parti de Fran- 
ce , fous prétexte que d'Amboife 
protégeoit le Valentinois , leur en- 
nemi capital, a 256. ç£* fuilf. a 16U 
262. 

■Volfey.y le Cardinal, Miniftre en An- 
gleterre fousHenri Vin.67.?. près 
de 10. ans. ibid. 80. Son caractère. 
b$u Ce qu'il a fait de plus confî- 

. dérable. 6 85. Sa conduite à l'é- 
gard des Grands, b 88. Pair faire 
de magnifiques Baftimens > non 
£ fes dépens b 89. Levé des Im- 
,pofts énormes, ibid. Eft eftimé» 
mais fort haï. b 91. A pour Doroe- 
friques des Evêques £c des Ducs. 

* n • 

X 

XlmenèsyXç, Cardinal de.Miniftre 
célèbre en Efpagne. b 79. pen- 
dant neuf à dix ans. b%o. Son ca- 
ractère., ibid. 81. Ce qu'il a fait 
de plus confidérable. b 8 5. Sa con- 
duite 
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duite à l'égard des Grands, b $7. 
. Met de" grands Impofts. ibid* Com- ... J 
. jnande une Armée en Mitre & en 
Chappe- 1> 96. Eft fenfihle aux in- . 
». 'Jures. \biL .. 
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